


I 


Digttized by GoAg 




Digitized by Google 





♦ 

- Digitized by Googk 


MEMOIRES 

» 

D E 

BASSOMPIERRE. 

\ 

* 



« 


Digitized by Gocgl< 



Digitized by Goool! 



OIRES 


D U 


M AkÉCHAL 

D E 


BASS O M PIERRE? 

CONTE NA NS 


L'HISTOIRE DE SA VIE, 

Et de ce qui s’eft fait de plus remarqua- 
ble à la Cour de France, pendant 
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A près gue toute la Cour fut aflèm- 
blée à Paris , au commencement 
de l’année 1.6x9. on commença 
aufli à rompre la pratique du ma- 
riage de Mon (le ur avec la Princeflfe Ma- 
rie , & lui en parler fermement : à quoi 
il fe refolut, & promit de s’en dsfîllcr 
tout-à-fait : pourvû que l’on lui don- * 
nât moyen de le faire avec honneur* 
Pour cela il propofa que Ton lui donnât 
la charge de faire lever lelîege de Cazal » 
k <iu’y avoitmis , trois mois auparavant, 
Dom Gonzales de Cordoüa, Gouveiv 

Tome ur. . . A neur 
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neur de Milan. Ce que la Reine mere 
lui fit accorder par le Roi , qui lui fit en 
même terris un don de cinquante mille 
écus , pour fe mettre en équipage , d'al- 
ler être Vicaire du Roi en Italie, avec 
une puififante armée qui déjà s’y ache- 
minoit , & étoit bien avancée. Il trou- 
va bon , que l’on envoyât à Monfieur 
de Mantoiie , afin qu’il envoyât quérir 
Madame fa fille, & qu’elle partît quin- 
ze jours après qu’il fe feroit acheminé à 
l’armée. Mais après que le Roi lui eut 
donné cette charge, il s’imagina que la 
gloire que Monfieur Ton frere iroit ac- 
quérir en cette expédition , feroit au ra- 
vallement de la fienne : tant a de pou- 
voir la jaloufie entre les proches , & fe 
mit tellement cela en la tête ou ( pour 
dire autrement ) dans le cœur , qu’il ne 
pouvoit repofer. 

Il vint le 3 e Janvier à Chaliot, où de 
fortune j’étois venu trouver Monfieur Je 
Cardinal , qui y demeuroit lors , & s’é- 
tant enfermé avec lui , commença à lui 
dire , qu’il ne fçauroit fouffrir que Mon- 
fieur fen frere allât commander fon ar- 
mée delà les Monts , & qu’il fît enforte 
que cet emploi fe rompit. U lui répon- 
dit , qu’il ne fçavoit qu’un feul moyen 
de le rompre ? qui étoit 3 qu’il y allât lut 
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DE BASSOMPIERRE. ; 
même , & que s’il pr.enoit ce parti, il 
falloit qu'il partît dans huit jours au plus 
tard. A quoi le Roi s'offrit franchement* 
& à même tems fe tourna & m’appella, * 
qui cftois au bout de la chambre. Puis 
quand je fus approché , il dit : 8c voici 
qui viendra avec moi , & m'y fervira 
bien. Je lui demandai où : en Italie , me 
dit-il i où je vais dans huit jours , pour 
faire lever le fîege de Cazal : apprêtez- 
vous pour partir , &m'y fervir de Lieu- 
tenant general fous mon frere, s'il y 
veut venir. Je prendrai avec vous le Ma- 
réchal de Crequi , qui connoît ce païs+ 
là, & j'efpere que nous ferons parler de 
nous. SurcelaleRoi revint à Paris , die 
fa refolution à la Reine fa mere , 8c elle 
à Monfîeur , qui n’en fut gueres content: 
mais neanmoins n'en fit pas Je femblant, 
& s’apprêta pour partir. Mais le Roi s’en 
alla le premier , 8c nous donna rendez- 
vous à Grenoble. La veille qu’il partit » 
il fçût que je n'étois pas fort en argent : il 
me demanda du cidre, comme j’avois 
accoûtumé de lui en donner de fort bon, 

S ue mes amism'envoyoient de Norman- 
ie , fçachantque je l'aime : je lui en en- 
voyai douze bouteilles ; 8c le foir , com- 
me je pris le mot de lui , il me dit Beth- 
ttm , vous m'avez donné douze bouteil- 

A ij les 
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4 MÉMOIRES 
les de cidre , & moi je vous donne dou- 
%e mille écus : allez trouver Effiat , qui 
Vous les fera délivrer. Je lui dis, Sire, 
j’ai la piece entière au logis , que s’il 
vous plaît , je vous la donnerai à ce prix : 
mais il fe contenta des douze bouteilles, 
& moi de fa libéralité. 

■ Il partit donc de Paris le 4. de Janvier, 
ayant le jour precedent été en Parle- 
ment , & Monfieur cinq jours après lui, 
qui vint fouper & dîner chez moi la 
veille , ayant envoyé fon train l’atten- 
dre à Montargis , & moi je partis de Pa- 
ris le lundi 1 i c jour de Février , & vins 
coucher à Effonne. 

Le mardi , Thoiras vint avant le jour 
me trouver , pour venir avec moi. Nous 
vinmes dîner à Montargis , où nous 
trouvâmes Monfieur de Château-neuf, 
& coucher à la Bufliere , où Canaples 
étoit arrivé. 

Le mercredi 14. dîner à Bohin , cou- 
cher à Ne vers. 

Le Jeudi 15. dîner à Moulins , coucher 
à Varennes. 

Le Vendredi Ter. nous vinmes trouver 
Monfieur frere du Roi , qui avoit couché 
à Château-moutant , allâmes avec lui 
jufques auprès de Saint Au. Il me dit, 
qu’il n’auroic aucun emploi à l’ar- 


DE BASSOMPIERRE. f 
mée , puifque Moniteur le Cardinal y 
étoit , qui ne fcroit pas feulement la 
charge , mais celle du Roi encore. 
Que j’avois vu comme il en étoit allé à 
Jà Rochelle , & qu’il avoit fait aller le 
Roi en ce voyage contre fon gré, feule- 
ment pour lui ôter le commandement 
que le Roi lui avoit accordé. Enfin il me 
dit quil s’en alloiten Dombes , où il me 
dit qu’il attendroit les commandemens 
du Roi. Je tâchai de le remettre par les 
plus vives perfuafions qu’il me fut poffi- 
ble ; mais ce fut en vain , & pris congé 
de lui , m’en allant dîner à Roüanne , où 
la pelle étoit très-forte, & coucher à S. 
Siphorien. 

Le Samedi 1 7. nous vînmes pafler à 
Lion , où la pelle étoit violente , & nous 
vinmes coucher en un Château , qui ell 
au Marquis de Villeroi , nommé Meins; 

Le Dimanche 18. nous vinmes coucher 
à Virieux. 

Le Lundi 15?. nous dînâmes à Moyran, 
où Canaples m’attrapa, & fûmes cou- 
cher à Grenoble , où le Roi fut bien-aife 
de me voir. On tint confeil à l’heure 
même, & on envoya Thoiras à Vienne, , 
pour amener l’armée qui y étoit, pen- 
dant qu’avec une forte dépenfe & plus 
grande peine il fit palfer les monts à 
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4 MEMOIRES 
Ion artillerie , jufques à Chaumohf. 

Le mardi zo. le Roi fut au Confeil 
R après-dîner 3 pour refoudre toutes les 
affaires. 

Le mercredi zi. Mrlc Cardinal partit 
de Grenoble. 

Le Jeudi zz. le Roi , par un très-mau- 
vais tems , paffa le Col de Laffré , & vint 
coucher à la Moure. 

Le Vendredi zj. il paffa le Col de Pon- 
taut 3 & coucha aux Diguieres. . 

Le Samedi 14. il paffa le Col de Saint 
Guigne , côtoya la Durance , & vint au 
gîte à Gap. 

Le Dimanche x$. il coucha à Chorge. 

Le Lundi x 6 . il vint à Abrun, où Mr 
Je Cardinal fè trouva. Il y tint Confeil , 
& refolut 3 que Monfieur de Crequi 8 c 
moi nous irions nous faifir des paJfages 
4 e Piedmont. 

Et le Z7. de Février mardi, jour de 
Carême-prenant, nous partîmes avec 
Monfieur le Cardinal , & allâmes dîner 
à S. Crépi n , laiffant le Val-Loiiife à 
main gauche , & vînmes au gîte à Brian- 
çon , par un extrême froid. Monfieur le 
Cardinal dépêcha de là le Comman- 
deur de Valançai à Monfieur le Duc de 
Savoye. 

Le mercredi» jour des Cendres z8. 

nous 


DE B ASSOMPIERRE. ? 
nous montâmes îe mont Genève , d’où 
fourdent les deux fleuves-de Doüaire & 
ht Durance. Nous vîmes les arbres qui 
portent la manne , l’agaric & la tereben- 
tine ; puis nous mîmes à la ramatfe , 
pour defcendre à Sezane , où Monfieiir 
le Cardinal arriva peu après nous. Puis 
nous vînmes coucher à Ourfe. 

Le Jeudi premier jour de Mars , Mon- 
lieur de Crequi & moi vînmes dîner à 
Chaumont , chez Monfieur d’Auriac » 
qui nous rendit compte de l’armée qu’il 
avoit. L’après-dînée nous allâmes à la 
frontière de France, reconnoître les forts 
de Tallou & de Talaflè , & les lieux pro- 
pres pour les attaquer & forcer. 

Le Vendredi t. nous ne bougeâmes de 
Chaumont. Le Commandeur de Valan- 
çai nous renvoya le fieur de Lille. 

; Le Samedi 3. le Commandeur de Va- 
lançai retourna à Turin , & Monfieur le 
Cardinal vint dîner à Chaumont : il fut 
après voir la frontière , & confiderer les 
deux forts. 

Monfieur le Prince de Piedmont arri- 
va le Dimanche 4. à Chaumont, pour 
traiter avec M. le Cardinal & nous ; M. de 
Crequi & moi , le fûmes conduire juf* 
ques par delà la grande barrière , que 
nous eûmes loifir oe seconnoître, 

A iüj Le 
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t MEMOIRES 
Le Lundi 5. il nous envoya un courier, 
& l’après-dîner Monfïeur le Cardinal 
étant allé fur la frontière , le Comte 
de Verrue y arriva , qui étant entré en 
particulier avec Monfieur le Cardinal, 
furent plus de deux heuresâ contefter 5 au 
bout defquelles Monfieur le Cardinal & 
moi, auquel il fit entendre les offres du 
Comte de Verrue, lefquels nous ne fu- 
mes d’avis qu’il acceptât. Sur quoi tout 
traité fut rompu ; dont il envoya donner 
avis au Roi, lui conseillant de venir: ce 
qu’il fit toute la nuit , & arriva fur les 
trois heures du matin. Cependant Moi> 
Eeur de Crequi & moi , avec les Maré- 
chaux de Camp , tînmes Confèil de l’or- 
dre que nous avions à tenir : qui fut, que 
les Regimens des Gardes Françoifes & 
Suiffes donneroient à la tête : que le Ré- 
giment de Navarre auroit l’aîle droite, 
&Efiififac la gauche. Que les deux aîles 
feroient monter deux cens moufquetai- 
xes chacune contre les montagnes , tant 
qu’ils auroient gagné l’éminence fur les 
gardes des baricades , & qu’ils les au- 
roient outre-paffez. Cela fait , au lignai 
que nous donnerions , ils feroient leurs 
décharges par derrière la barricade , 
comme nous l’attaquerions par devant, 
avec les deux Regimens des Gardes* 

Que 
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DE B ASSOMPIERRE. 9 
Que le Comte de Saulx avec (on Régi- 
ment iroit palier au-defifous de Talafle , 
par des chemins extravagans , que des 
palans du lieu lui montreroient , 8c 
viendroient enfuitedefcendre dans Suze, 
& prendre les ennemis par derrière , en 
cas qu’ils nous refiftaflent encore. Qu J en 
mêmetems on feroit attaquer Jalon par 
un autre Régiment 5 ce que Monfieur 
d’Auriac entreprendroit. Cet ordre fait* 
nous commençâmes à onze heures du 
foira faire palfer les trouppes par Chau- 
mont. Il faifoit un très-mauvais tems, 
& il y avoit fur terre deux pieds de neige. 

Le mardi 6 . de Mars le Roi arriva iur 
les deux heures du matin à Chaumont » 
avec Meilleurs le Comte de Soiflons , de 
Longueville , de Moret, le Maréchal de 
Schomberg , d’Alvin & de la Valette & 
autres. Nos trouppes palferent; à fça- 
voir , fept compagnies des Gardes , fbc 
de Sui (Tes , dix-neuf de Navarre, qua- 
torze d’Eftilfac , & quinze de Saulx , 8e 
les moufquetaires à cheval du Roi. Le 
Comte de Saulx & fon Régiment parti- 
rent dès trois heures , pour aller où ils 
étoient ordonnez : lerefte demeura à cinq 
cens pas de Talalfe en bataille. Nous 
avançâmes aufli lîx pièces de canon , de 
£x livres balles, menez au crochet» 

A Y poux 
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pour forcer les barricades. D'Eftifïàc 
eut ordre de laiffer cent hommes à la gar- 
de du parc de l'artillerie. L'ordre fut, que 
chaque corps jetteroit devant lui cin- 
quante enfans perdus , foutenusde cent 
hommes , lefquels feroient foûtenus de 
cinq cens : nous logeâmes les Princes & 
Seigneurs à la tête de cinq cens hommes 
des gardes. Sur les fix heures du matin, Mr 
de Crequi & moi , avec Meilleurs de la 
Valette , Valançav , Thoiras , Canaples 
Tavannes, mimes nos trouppes en 
l'ordre fufdit. Le Roi en ce même tems, 
avec Monfieur le Comte & Monfïeur le 
Cardinal , eût voulu que fes moufque- 
taires fuflent mêlez avec les enfans per- 
dus des gardes. Nous envoyâmes de la 
part du Roi le fîeur de Cominges avec 
un trompette , demander palfage pour 
l’armée & la perfonne du Roi , au Duc 
de Savoye: mais comme il approcha de 
la barricade , on le fit arrêter, & le Com- 
te de Verrue fortit lui parler , & lui ré- 
pondit , que nous ne venions point en 
gens qui voulurent palfer en amis , & 
que cela étant , ils fe mettroient en fi 
bon état de nous empêcher , que fi nous 
le voulions entreprendre , nous n’y ga- 
gnerions que des coups. Après que Co- 
taiages nous eut rapporté cette réponfe » 

, j'allai 9 
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DE BÀSSÔMPIERRE. ir 
j’allai , parceque j'étois en jour de com- 
mander , trouver le Roi, qui étoit cent 
pas derrière nos enfans perdus , plus a- 
vancé que le gros des cinq cens hommes 
des gardes, pour lui demander congé 
de commencer la fête ; & lui dis: Sire» 
l'affemblée eft prête , les violons font en- 
trez , & les mafques font à la porte-} 

S uand il plaira à votre Majefté, nous 
onnerons le ballet. Il s'approcha de 
moi , & me dit en colere : fçavez-vous 
bien , que nous n'avons que cinq cens 
livres de plomb dans le parc de l'artille- 
rie ? Je lui dis : il eft bien tems mainte- 
nant de penferàcela, faut-il que pour 
un des mafques qui n'eft pas prêt , le bal- 
let ne fe danfe pas ? Laiftez-nous faire , 
Site , & tout ira bien. M'en répondèz- 
tous, me dit-il ? Ce feroit téméraire- 
ment fait à moi , lui répondis-je , de 
cautionner une chofe fi 'douteule : bien 
vous réponds-je que nous en viendrons 
à bout à notre honneur , ou j'v ferai mort 
ou pris. Oiii , mais, dit-il , fi nous man- 
quons , je vous reprocherai. Qu’en fçau- 
riez-vous dire autre choie , lui repartis- 
fi nous manquons , que de m'appelle? 
Marquis du fel : car il avoir failli de 
©a fier à S. Pierre -, mais, je me garderai 
bien de recevoir cette injure : laiflez- 

A vj nous 
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nous faire feulement. Alors Moniteur le 
Cardinal lui dit : Sire , à la mine de Mr 
le Maréchal , j'en augure tout bien : 
foyez-en afluré. Sur ce je m'en vins à 
Monfieur de Crequi , & mis pied à terre 
avec lui , ayant donné le lignai du com* 
bat : Moniteur le Maréchal de Schom- 
berg , qui ne faifoit que d'arriver , ayant 
çté contraint de demeurer derrière pour 
la goutte qu'il eut , s'en vint à cheval 
voir la fête. Nous pafïames le Bourg de 
Tallalfe , que les ennemis avoient quit- 
té *, au fortir de ce village nous fûmes 
faluez de quantité de moufquetades des 
ennemis , qui eftoient fur les montagnes , 
& à la grande barricade , de quantité de 
* canonnades du fort de Tallalîe. Et com- 
me nous nous avançions toujours , Mr 
de Schçmberg fut blelfé aux reins d'une 
moufquetade , qui venoit des monta- 
gnes à gauche.* Lors les nôtres des deux 
aîles ayant gaigné les ennemis , tirèrent 
au derrière de la barricade , & nous y 
donnâmes tête bafle. Nous leur fîmes 
abandonner : alors nous les fuivîmes lï 
vivement, qu'ils n'en pûrent garder au- 
cunes de celles qu'ils avoient. Enfuite 
y entrant pêle-mêle avec eux, le Com- 
mandeur de Valançai prit le haut à la 
gauche avec les SuilTes 3 où il fut blefle 

d'une 
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d'une moufquetade au genoüil , & eo 
chaffa les Vallelîens , que le Comte de 
Verrue menoit : fbn cheval y fut pris. 

Je donnai par le bas avec Monfieur de ■ 
Crequi & les François, où le Marquis 
Ville fut fort bleffé. Nous fuivîmes fi vi- 
vement notre pointe , que fans la refif* 
tance que fit près d'une Chapelle un Ca- 
pitaine Efpagnol, & peu de foldats, à 
nos enfans perdus , qui donna loifîr au 
Duc & au Prince de fe retirer, ils étoient 
tous deux pris. Nous vînmes , fans nous 
arrêter , jufques fur le haut , à la vue de 
Suze , où d'abord on nous tira force ca- 
nonnades de la Citadelle de Suze ; mais 
nous étions fi animez au combat, & fi 
joyeux d’avoir obtenu la vi&oire, que 
nous ne faifîons aucun état de ces coups 
de canon. Je vis une chofe, qui me 
contenta fort de la NoblefTe Françoife 

3 ui étoit là , parmi laquelle Monfieur 
e Longueville , de Moret , & d'Halvin » 
Monfieur le premier Écuyer , & plus de 
foixante autres étoient avec nous > une 
canonnade donna à nos pieds , qui nous 
couvrit de terre. La longue connoiffance 
des canonnades m’a voit appris plus qu'à 
eux , que dès que le coup eft donné il n'y 
a plus de péril : ce qui me fit jetter les 
yeux fur la contenance d’un chacun , & 

. Yoir 
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voir quel effet ce coup auroit fait en eut. 
Je n'en appercûs pas un qui fît aucun 
ligne d'étonnement , non pas même d'y 
prendre quafi garde. Un autre tua parmi * 
eux un Gentilhomme de Mr. de Crequi, 
dont ils ne firent aucun bruit. En mar- 
chant de la barricade , un de mes gardes 
fut tué , fur lequel j'étois appuyé. Un 
autre pourfuivant chaudement avec les 
enfans perdus , fut tué fur le pont de Su- 
zc : un Gentilhomme des miens qui eut 
une moufquetadefur le cou de pied, dont 
il efl demeuré ellropié , c'étoit celui qui 
commandoit ma galiotte à la Rochelle , 
nommé du Val. Aucuns de nos enfans 
perdus entrèrent même dans la ville pê- 
le-mêle avec les ennemis, & furent pris 
prifonniers; & nous euflîons à Fheure 
même forcé Suze , fi nous n'euffions fait 
retirer nos gens , parceque nous vou- 
lions conferver la ville fans la piller, 
pour fervir de logement au Roi. Peu 
après être venus fur le tertre , Monfieur 
de Crequi avec Monfieur de la Valette 
allèrent loger à gauche en des maifôns 
fur la defcente avec les gardes , & moi 
avec Thoiras & Tavannes prîmes à la 
droite en defcendant, & y logeâmes 
Navarre. Le Commandeur quoique bief- 
ie , alla mettre les Suifles de l'autre côté 

de 
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de la ville , afin d'empécher que rien n'en 
fortît. Quoi fait , Monfieur de Crequi 8 c 
moi prîmes notre logement aux Corde- 
liers du Fauxbourg de Suze , & tous les 
Princes & la NoblelTe vinrent repaître 
avec eux , joyeux & contens d'avoir fi 
bien & heureufement fervi le Roi , qui 
nous envoya l'Abbé de Beauveau pre- 
mièrement , & puis fon Ecuyer de quar- 
tier , pour dire à Monfieur de Crequi & 
à moi, la fatisfa&ion qu'il avoitde nous, 
& la reconnoilfance perpétuelle qu'il en 
auroit : nous blâmant neanmoins Mon- 
fieur de Crequi & moi , de ce qu'étant 
tes Lieutenans generaux, nous avions 
voulu donner avec les enfans perdus j & 
nous mandant qu’il ne nous envoyeroit 
plus enfemb'e , pareequepar émulation 
l'un de l'autre nous faifions cepréjudice à 
fon fervice-Que fi nous nous y euffionsfait 
tuer , outre*la perte qu'il eût eu faute de 
deuxtelles perfonnes, ledefordrefe fût 
mis dans cette occafion , faute de chefs 
pour la commander. Ndus lui mandâmes 
qu’il y adeschofes quife doivent faire 
avec retenue , & d’autres avec précipita- 
tion. 

Que celle-ci étoit une affaire , où il 
ne falloir point marchander , mais 7 
mettre le tout pour le tout 5 parce que fi 
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nous eufli ons été repouffez à la premïe* 
rç attaque ,nous Teuflions enfuite été en 
toutes les autres , & que des foldats, qui 
voyent de tels chefs à leur tête , y vont 
avec bien plus de courage & de refolu- 
tion. Pendant le combat de barricade 
Monfieur le Comte de Sàulx, qui étoit al- 
lé par deffous Tallou , pour prendre les 
ennemis par derrière , eux qui s’en dou- 
toient, avoient mis lur l’avenue où de- 
Voit paffer le Colonel Belou , avec fon 
Régiment pour la garde , mais il les fur- 
prit à la pointe du jour , & défit le Régi- 
ment, prit plus de vingt Officiers prifon-* 
niers & rapporta neuf drapeaux des dix 
dudit Régiment: puis fe vint joindre à 
nous aux Cordeliers, d’où nous envoyâ- 
mes fur les cinq heures du foir fommer 
la Ville de fe rendre , & le château aufli , 
ce qu’ils firent , & nous ayant donné des 
otages , nous différâmes dÿ entrer ce 
jour-là craignansun defordre, & que la 
Ville fût pillée par les foldats ardens 8c 
échauffez par la precedente défaite, & 
y' entrans la nuit. Monfieur de Seneterre 
vint à l’entrée de la nuit nous trouver, 8c 
nous dire encore de belles paroles de la 
part du Roi , & de Monfieur le Cardinal, 
qui nous écrivit comme de fa part , 8c 
que nous facilitaffions fon paffage. Nous 
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lui donnâmes un trompette, & dix de 
mes gardes pour raccompagner. 

Le Mercredri 7. ceux de Suze nous vin- 
rent porter les clefs de leur ville, où 
nous envoyâmes Thoiras , pour en pren- 
dre poflèflion, & y faire faire nos loger 
mens. Monlieur le Cardinal vint dîner 
chez moi aux Cordeliers, où après nous 
tinmes confeil. Puis ayant été vifiter le 
polie des Suiflès , que nous louâmes d’a* 
voir bienfait , & principalement le Co- 
lonel Salis , de qui le Commandeur dç 
Valançay difoit de grandes loiianges, & 
blâmant le Régiment de Navarre de- 
vant meme Tavannes leur Maître de 
Camp , nous vinmes loger dans Suze , 
& mimes garnifon au château : & la 
citadelle nous ayànt envoyé demander 
trêve , jufques au retour de Monlieur de 
Seneterre , nous leur accordâmes. < , 

Le Jeudi 8* de Mars nous partîmes de 
Suze , avec ce que nous avions des gar- 
des SuilTes , Navarre , & Saulx, avec les 
gendarmes & chevaux légers de la gar^ 
de du Roi , Bulli , Lauriere , Boifîac & 
Arnauit, avec les gardes de Monlieur- 
de Crequi & de moi , pour aller pren- 
dre notre logement à Boulfolen^ue & 
palfâmes de là la Douaire du côte de la 
.plaine} c'étoitle jour de Monlieur de Cre- 

qui 


•Digitized by Google 



Il 


MEMOIRES 


qui à commander j nous changeans de 
trois jours Je voulus quel’on prîtplutôt ce 
chemin que l’autre, parce qu’i.1 étoit plus 
Jarge & plus aifé que l’autre, parce qu’il y 
a voit aufli devant Bouflblengue uneplaine 
pour nous mettre en bataille & faire nos 
ordres, en cas que les ennemis nous euf- 
fent voulu difputer le logement deBouflfo- 
lengucimais comme nous voulûmes faire 
palier le pont de la Douaire à nos trou- 
pes , le Gouverneur de la citadelle de Su- 
ie , qui étoit en trêve avec nous , manda 
qui) ne pouYoit fouffrir, que notre armée 
pafiat devant fa citadelle , &: que fi nous 
le fa liions, il romperoit la trêve.Nous ac- 
ceptâmes ce dernier parti , & en même 
tems envoyâmes couper les canaux , qui 
portoient l’eau dans II citadelle. Ils ne 
Jespouvoient faire garder , parce que les 
citernes n*en valoient rien. Lui de ion cô- 
té nous tira plus de cent canonades en 
paflant , & nous tua dix ou douze hom- 
mes j je menai ce jour-là l’avantgar- 
de de l’Armée ; Monfïeur de Crequi la 
commandant. Comme il partoitprès de la 
ville qui nous ouvrit les portes , notre 
cavalerie fe tint en bataille du côté de 
Veillane , jufqu’àce que l’Infanterie fût 
pa(Tée& barricadée, puis elle défila. 
Mr de Seneterre revint pafler à Bouflo- 

lenguc. 
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Icngue, &nous dit qu'il avoir quafi ac- 
commodé toutes chofes: qu'il nous prioit 
de ne point avancer. Et fur ce que nous 
dîmes , que le lendemain matin nous 
irions attaquer Veillane , il s’en alla en 
diligence à Chaumont, & nous fit écrire 
par Monfieur le Cardinal , que le Roi 
nous commandoit de ne rien entrepren- 
dre , &de ne bouger de Bouflolengue, 
jufqu'à ce_que Monfieur de Seneterre eût 
été trouver le Duc de fa part. 

• Monfieur de Seneterre s'en alla le £• 
•trouver le Duc qui étoit à Veillane. 

■_ Le Samedi i o. Seneterre repafla , qui 
nous apporta l'acceptation de la paix, que 
le Duc avoit faite , furies articles que le 
Roi lui avoit envoyé : & fur le loir le 
Comte de Verrue pafla , pour aller trou- 
ver le Roi de la part du EHic. Nos foldats 
(es deux jours precedens furent fort à la 
picorée ; mais ce jour- là nous fîmes de 
rigoureufes défenfes de n'y plus aller. 

Le Dimanche 1 1. j'étois en jour de 
commander. Sur la nouvelle que nous 
eûmes du Roi , de la venuë de Monfieur le 
Prince près de lui, nous fîmes mettre tou- 
te notre Infanterie en bataille , entre 
faint Jarry & Bouflolengue , border d'in- 
fanterie -des deux cotez le Bourg & Je 
. pont , par où le Prince devoir pafler : fî- 
mes 
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mes mettre douze compagnies de Ca- 
valerie en bel ordre , dans la plaine qui 
elt entre Boulfolengue & Suze; & moi je 
fus par-delà Saint Jarry , avec les Gen- 
darmes , chevaux légers du Roi , & la , 
compagnie d’Arnault , avec mes gardes 
& forcé nobleffe recevoir Moniteur le 
Prince : puis le menai pardevant notre 
Infanterie , qui lui fît falve , & le faliia. 
Monfîeur de la Valette étoit à la tête: 
De là nous paflames à travers Bouffolen- 
gue , & vinmes où étoient les douze 
compagnies de Cavalerie , où étoit auffi 
Moniteur le Maréchal de Crequi , entre 
les mains duquel je le refîgnaipour l’ame- 
ner au Roi. Meilleurs de Longueville , de 
Moret, d’Alvin, de la Valette & delà 
Trimoiiillej qui voulurent venir avec 
' moi au devant de Monfîeur le Prince , ne 
le voulurent faliier , qu’après que je lui 
eus fait la reverence. Tous ces Meilleurs 
le quittèrent & revinrent au quartier de 
Boulfolengue , ne nous ayant point quit- 
té depuis que nous partîmes d’Ambrun. 
Moniteur le Prince dîna à Suze avec Mon- 
iteur le Cardinal , aveclequelil traita, & 
conclut toutes chofes , entre autres, 
que l’on mettroit la citadelle de Suze , 
& les forts de Tallou &deTallalîe entre 
les mains du Roi > qu’il garderoit juC. 

qu’à 
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qu'à ce que toutes chofes fuflfent concer- 
tées en Italie : que j’y mettrois des Suifl 
(es , & que je jurerois au Duc , de re- 
mettre lefdites places entre Tes mains * » 
lorfque le Roi m’auroit mandé , què 
toutes choies promifes feroient accom- 
plies. De-là Monfieur le Prince s’en revint 
fans avoir vu le Roi pour lors, & Mon- 
fieur de Crequi &moi le fûmes accom- 
pagner jufqu’à la plaine de Veillane. 
Monfieur le Cardinal m’écrivit , pour 
venir prendre le lendemain pofleflion de 
Suze , & des autres forts. 

Le Lundi j’y arrivai & je n'y trouvai 
aucun Commilfaire du Duc , ni ordre 
aux Gouverneurs des places de me les 
configner : ce qui fit que je paflfai à Chau- 
mont , pour trouver le Roi, que je n'a- 
vois point vu depuis l’attaque du pas de 
Suze. je dînai avec Monfieur le Nonce 
chez Monfieur le Cardinal , & fus vifiter 
' Meilleurs de Schomberg & le Comman- 
deur de Valançay, bleflez. De là je re- 
vins à Suze , où je trouvai un Secrétaire 
d’Etat du Duc ; mais il me dit , ne pou- 
voir rien faire fans le V eedor general Ga- 
baleon. Je lui parlai un peu rudement : 
ce qui fit qu’il s’en retourna au galop à 
Veillane , & le foir même Gabaleon ar- 
riva en mon quartier de BoufTolengue: le- 

. quel 
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quel m'ayant fait entendre fbn ordre de 
me remettre les forts entre les mains , & 
le ferment qu'il me montra, que je 
devois faire, & faire faire aux Suiflès 
que je mettrois dans lefdits forts , j'y* 
frouvai quelque difficulté, dont je don- 
nai la nuit avis à Moniteur le Cardinal , 
& Gabaleon s'en alla à la citadelle de 
Suze. 

Le lendemain Mardi 13. je m'en re- 
vins de bon matin à Suze , ou je trouvai 
Meilleurs de Château- neuf & deSeneter- 
re , que Moniteur le Cardinal m’avoit en- 
voyé, fur lefujet de la difficulté que je 
lui avois mandé : & comme ce jour-là 
Moniteur de Crequi , premier Maréchal 
de France en l’armée, faifoit faire la mon- 
tre generale , Moniteur le Cardinal pat 
fa de l’autre côté , pour la voir. Je con- 
vins avec Gabaleon de la forme du fer- 
ment , & envoyai des eommifïaires pour 
faire l’inventaire de la Citadelle avec 
ceux du Duc. Gabaleon & ces Meilleurs 
vinrent dîner avec moi : puis avec gran- 
de peine je pus les faire fôrtir de la cita- 
delle , où je mis le Capitaine Reding 
avec fa compagnie. De là je voulus moi- 
même accompagner les troupes du Duc, 
en m’en retournant à Boufïblengue, & 
les fisconduire jufqu’à Veillane en toute 
foeté. Le 
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Le Mercredi 1 4. le Roi envoya de bon 
matin me mander , que je les vtnflè trou- 
ver à Chaumont , où Moniteur le Prince 
de Piedmont devoit venir dîner, avec lui. 
Ce que je fis , & vifitai en palfant à Suze 
le Marquis Ville , bielle. De là j'allai éta- 
blir la garnifon Suillèà Tallaflé : puis je 
vins à Chaumont. Après dîner, nous fu- 
mes au Confeil , où Moniteur le Prince 
affilia , & fît de très-belles ptopolîtions. 
De là le Roi revint à Suze, accompagne 
de Moniteur le P rince j on le falüa ac ca- 
nonades, tantdufortdeTallalTe en paf- 
fant , que de la Citadelle. Moniteur le 
Prince de Piedmont prit congé du Roi à 
la porte de Suze , & ayant mis pied à 
terre , pour lui faire lareverence , le Roi 
defcendit de cheval auffi-tôt, pour l’em- 
bralfer : de-là il me commanda de l'aller . 
accompagner jufqu'à Saint Jarry: ce que 
je fis. 

Le Jeudi if. Gabaleon me vint trou- 
ver à Boulfolengue ,pour prendre de moi 
l'inventaire ligné de ma main de l’artil- 
lerie & munitions des Citadelle de Suze, 
& fort de Tallalfe , que je lui donnai. 
Seneterre paffa ce jour* là pour aller à 
Madame la Princelfe de Piedmont , de 
la part du Roi , lui rapporter les drapeaux 
gagnez au pas de Suze, 
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Le Vendredi 1 6. je vins à Suze voir le 
Cardinal de la Valette, qui étoit arrivé. 
Je dînai avec Monfieur le Cardinal, que 
je menai puis après à la Citadelle de Su- 
ze. Puis fûmes au - devant du Roi , qui 
étoit allé fe promener jufqu’à Bouflo- 
lengue , où je m’en retournai. 

' Le Samedi 17. le Prince Cardinal 
vint voir le Roi , qui pafla & repafla par 
mon quartier) Je l’accompagnai jufqu’à 
Saint Jarry. Au retour, Gabeleon me vint 
porter , de la part du Duc , la lettre que 
Dora Gonzales de Cordoüa lui avoit 
écrite, par laquelle il déclaroit vouloir 
effectuer tout ce que le Duc avoit promis, 
& qu’à cet effet il avoit levé le nége de 
Cazal. Je l’envoyai à l’heure même au 
Roi , qui me l’ayant redemandé , je la 
fis le lendemain reporter au Duc de Veil- 
lane , par Boififac. 

Le Dimanche 18. Meilleurs les Cardi- 
naux de Richelieu & de la Valette vinrent 
dîner chez Monfieur de Crequi , à Bofi- 
folin ; Monfieur le Prince de Piedmont y 
arriva peu après , qui ayant conféré 
quelque tems avec Monfieur le Car- 
dinal , s’en retourna à Veillane, & lui à 
Suze. 

Le Lundi 19. Sainte Soulainevint ap- 
porter la nouvelle delà levée du fiége de 
Çazal. Le 
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Le Mardi io. je fus dîneràSuze che* 
Gonfleur le Cardinal. L’aprèsdînée le Roi 
alla en la plaine de Bouflolengué voir le 
Régiment de la Grange nouvellement 
arrivé. 

Le mercredi i*. nous fîmes mettre no- 
tre Infanterie en bataille en la plaine au 
defius de Boufiblengue. De là je fusre- 
cevoir Madame & Monfieur le Prince de 
Piedmont , qui venoientvoirleRoi àmi- 
çhemin de Veillane. Puis au deflbus de 
Saint Jarry. » je lui prefentai. les gendar- 
mes & cnevaux légers de la garde du* 
Roi , qui marchèrent devant & derrière 
elle comme ils faifoientau Roi* Mon- 
fieur de Luxembourg lui vint faire la re- 
verence , qu’elle. baifa comme elle m’a- 
voitfait. Je l’amenai de là pafifer par- 
devant notre Infanterie , qui la falua de* 
fàlve. de picques de drapeaux. Cre- 
quy & Monfieur de la Trimouille , avec 
dix-huit compagnies dechevaux légers , 
la vinrent recevoir > je la- confignai és 
mains de Monfieur le Maréchal de Cre- 
quy, qui la conduifit jufqu’à ce que le 
Roj la joignît , qui vint au devant d’elle, 
& avoit fait mettre en bataille douze mil*.' 
te hommes de pied , aufquels il fit faire 
devant elleplufieurs évolutions , puis la 
conduifit au château de Suzej où elle &: 
Xw J K B Monfieur 
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Monfieur le Prince Ton mari furent loge* 

& défrayez. 

Le Jeudi i2. je tombai malade, & me • 
fis faigner. Guron revint de Cazal , & 
amena les députez de la Ville avec lui, 
que je fis loger & défrayer à Bouflblen- 
•ue. 

. Le Vendredi je pris medecine > mon 
mal me continua. 

Le Samedi je me fis encore faigner. 
Monfieur le Prince dePiedmont alla & 
revint de Veillane à Suze. Il me fit l'hon- 
neur en retournant de me venir vifiter. 

Le Dimanche if. Mars, jour delà 
Notre Dame, Monfieur le Prince de Pied- 
mont fit fes Pâques à Suze , avec l'habit 
de l'Ordre de Saint Maurice. 

Le 16 . le Roi envoya le pere Jofèph à 
Mr de Mantoüe, & Argencourt avec- 
Guron au Montferrat. Je continuai d'être 
malade. 

Le mardi 27. je me fis encore faigner. 

• Le Mercredi 28. Thoiras partit, pour 
aller à Lorette. 

Le Jeudi 19 . commençant à me mieux 
porter , le Roime commanda de venir à 
Suze , où nous fîmes l'état de l'Armée 
pour aller à Cazal. Monfieur le Prince& 
Madame la Princefie partirent d'auprès 
du Roi pour retourner à Turin. * • 

Le 

1 
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. ï.eVendredi 30. j'allai à Suze dîner chez 
Schomberg, qui m’en a voit envoyé prier* 
Le Samedi , dernier jour de Mars * 
Monlïeur le Duc de Savoye rompit les 
étappes, que par le traité de paix il avoic 
établies pour notre armée. 

Le Dimanche premier jour d’ Avril 
Monfieur le Prince revint trouver le Roi* 
qui racommoda tout. 

Le Lundi z. Seneterre alla de la part dm 
Roi trouver le Duc à Veillane 3 & apporta 
nouvelle que le Duc viendront trouver le 
Roi à Suze. 

- Le mercredi 4. nous lîmes partir les 
troupes , pour aller tenir garnifon au 
Montferrat,à fçavoirles Regimens deVil- 
leroi , Riberac , Mouchas , & la Grange , 
& les compagnies de Thoiras , Canilac , 
Boiflac , Cournou, Maugiron& Migneu. 
Le Roi attendoit ce jour-là Monfieur de 
Savoye à Suze, mais le mauvais tems 
l’empêcha de venir. 

Le Jeudi cinquième Monfieur de Savoye 
m’envoya Monfieur le Comte de Ver- 
rue , pour^me dire , que je lui donnaflè 
paflfeport, pour pouvoir s’aller rendre au- 
près du Roi. Je courus au devant de lui 
avec Monfieur le Maréchal de Crequy * 
& nous mî mes dans fon carofie , d’où je 
fortis peu après, laiflant Monfieur deCre- 
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qui avec lui, qui le mena auRoi, pour m'en 
venir au devant de Madame & de Mr lé 
Prince, qui revenoient àSuze. Je les pris à 
St Jarry, & les menai jufqu’à mi-chemin, 
de Suzc à Bouffolengue , où le Roi , qui 
toit venu conduire Mr le Duc de Savoye v 
Ies rencontra.Mr de Crequi ramena Mr de 
Savoye à St Jarry > où il coucha. 

Le Vendredi 6. Mr de Crequi 8c moi* 
vînmes à Suze, faire la reverence à Mada- 
me & à Monfieur le Princc.Le Roi fit faire 
exercice à huit cens foldats devant eux. 

Le Samedi 7. le Roi nous envoya 
quérir, for la plainte du Maréchal d'Ef- 
trée contre Befançon, dont il nous com- 
manda de faire he Jugement , &• le châ- 
timent dudit Befançon. Nous dînâmes 
chez Monfieur le Cardinal. Le Roi s'en 
alla au château voir Madame , 8c nous à 
Boufiblengue. 

Le Dimanche 8 . jour de Pâques fleuries 
le Roi donna congé àMr de Crequi, d'al- 
ler pour huit jours demeurer àTurin. 

Il partit le hindi 9. & moi j'eus un 
grancf mal d’oreille qui me retint au lit. 

Le mardi 10. Monfieur le "Prince alla 
8c revint de Veillane. J'allai dînera Suzç 
chez Monfieur de Longueville. Puis je 
fus voir Mr le Cardinal , Monfieur le 
Nonce Sc l'Ambaffadeur de Veaife. Le 
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Roi fit faire exercice, & Madame y alla. 

Le mercredi n. Monfieur de Bour- 
deaux me vint voir -, & allâmes après dî- 
ner voir enfèmble le Château de Bref- 
foies , pour y loger Monfieur le Cardinal. 

Le Jeudi Saint i 1. d' Avril , jour de ma 
nai fiance , je fus parordre du Roi à Suze > 
pour recevoir & aller au-devant d'un 
Ambafiàdeur extraordinaire de Venife , 
nommé Soranzo , que la Republique en- 
voyoit au Roi , pour le vifiter. Schofti- 
berg partit pour aller à Valence , afifem- 
bler Tarmée contre les huguenots. Le Roi 
envoya ce jour-là la commiflîon de l'Ar- 
tillerie a Monfieur le Marquis d'Effiat, 
dont j’avois la première ouverture. 

Le Vendredi Saint ij . Monfieur le Car- 
dinal vint loger à Brefioles. Je fus au de- 
vant de lui , & l’y conduira le Samedi 
Saint 1 4. Mefïieurs de Léon •& de Châ- 
teau-neuf vinrent dîner chez-moi à Boufi- 
folengue. Je fis mes Pâques. Les Ambat 
fadeurs de Mantouë arrivèrent à Suze. 

Le Dimanche 1 ç. jour de Pâques , je 
les fus donner bonnes à Monfieur le Car- 
dinal. Celui de la Vallette & Monfieur de 
Longueville me vinrent voir , je les fus 
reconduire. 

Le Lundi irf.jefus à Suze dîner chez 
Moflfieurlç Comte, Après dîner je difiri- 

B iij buai 
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buai les départemens aux Commi flaires 
pour la montre. Je vis le fond de celle 
de la Cavalerie legere. 

Le mardi 1 7. je fis faire la montre de 
la Cavalerie legere. Monfieur de Cre- 
quy revint de Turin , & avec lui Monfieur 
de Frangipany & le Comte de Guiche 
arrivèrent. 

Le mercredi Monfieur le Cardinal de 
la Valette nous vint voir : nous allâmes 
enfemble mener Frangipany à Suze , à 
qui le Roi fit fort bonne chere. Monfieur 
le Cardinal nous donna à tous à dîner à 
Brefloles. 

Le Jeudi 19. Monfieur le Cardinal par- 
tit de Breflolles : celui de la Vallette & 
Monfieur de Longueville vinrent dîner en 
notre quartier. Monfieur le Cardinal en- 
voya une lettre à Monfieur de Crequy, & 
à moi , par lequel il nous commandoit , 
de ne fouffrir le Comte de Guiche en nos 
quartiers , & le prendre prifonnier > s'il y 
demeuroit davantage. Il m'envoya aufl» 
ordonner de venir loger à Suze , n'étant 
pas raifonnabre que fa Majefté fût fans 
aucun Maréchal de France , pour com- 
mander fon quartier , & la bataille de 
l'armée , lai fiant Monfieur de Crequy à 
Bouflolengue. Je m’en revins donc à Su- 
ze , avec ces Me&ems ; fus au Confei!, 
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de là chez Madame 3 puis fouper chez 
Monfieur le Cardinal de la Vallette. 

t Le mercredi 20. j’allai dîner chez 
Monlieurle Cardinal : de là je vins avec 
lui au Confeil. L’Ambafladeur extraor^ 
dinaire de Florence , nommé Julian de 
Medicis, Archevêque de Pife, eut au- 
dience. Nous allâmes de là avec le Roi 
chez Madame qui étoit malade > puis 
fouper chez Monfieur de Longueville. • 
LeSamedizi. Monfieur le Comte & 
Monfieur de Longueville vinrent dîner 
chez moi , puis je fus au Confeil. L’Am- 
bafifadeur de Mantouë eut audience. 

LeDimanche 22. nous réglâmes, Mon- 
fieur de Crequy & moi, les munitions. 
L'après-dînéela Cour fe tint chez Mada- 
me : le foir je foupai chez Monfieur de 
Longueville, & puis je fus chez le Roi 
oüir fa mufique. \ 

Le Lundi 2^. Monfieur de Crequy re- 
vint encore dîner chez moi : on tint Con- 
feil après dîner : de là je fus chez Mada- 
me : puis le Roi vint à mon logis voir ma 
chambre , où quand on parloit à un coing 

Î >our bas que ce fût , on l’oyoit en 
'autre. Il fit faire après fouper une excel- 
lente mufique. ; 

Le Mardi 24. le Roi tint confeil. Il fut 
Madame. Il arriva un Ambafladeur- 
1* , JBiiij extraordinaire 
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extraordinaire de Mantouë. Le Roi fe 
trouva un peu mal. 

Le Mercredi z*. je menai l'Ambafla- 
«leur extraordinaire de Venife à fa pre- 
mière audience. Il arriva à Suzeune Ato- 
balfade extraordinaire de Gennes. Mon- 
fieur d'Herbaut demanda au Roi , s’il fe 
couvriroit parlant à lui. Le Roi en fut en 
doute, & m'envoya quérir, pour m'en de- 
mander mon avis. Je lui dis que j'a voit 
vu couvrir un autre AmbalTadeur que la 
Republique de Gennes avoit envoyé au 
Roi. Que c'étoit une Republique , qui ne 
cedoit rien , ou fort peu à celle de Vende. 
Qu 'anciennement le Roi ne faifoit point 
couvrir les Ambalfadeurs deFerrare.Man- 
touë , & Urbin : que depuis quelques an- 
nées elle les avoit fait couvrir. QueGen- 
«les ne paflTe pas feulement devant eux , 
mais devant Florence même. Qu’a mon 
avis le Roi le de voit faire couvrirj nean- 
moins s’il ne le pretendoit point,qu’il s'en 
pourroit paflfer. Sur cela MrdeChateau- 
«euf&rriva , à qui-ayant demandé la mê- 
mechofe , il dit de pleine volée que non, 
& que les Gennois étoient fes Sujets : lefc 
quelsprendroient avantage de cette con- 
ceflfion , comme d’un titre qu’ils ne font 
plus fujets de la France : de que le Roi 
ïétruiroit le droit qu’il a fur cette Répu- 
blique 
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b tique. Il n’en fallut plus davantage au 
Roi , pour ne leur pas permettre , qu’ils 
parlaflent couverts a lui j de forte qu’il 
commanda à Monlieur d’Herbaut de 
leur dire qu’ils ne l’entreprilfent pas. - 
Le Jeudi i6. comme j’étois chez le 
Roi , on vint me dire , que Monfîeur le 
Nonce Bagny m’attendoit en mon logis. 

• Je m’y en allai auffi-tôt l’y trouver. Il me 
ait en fubftance , que (a Sainteté a voit en 
très-particuliere recommandation la Ré- 
publique de Gennes : qu’elle loi avoit 
ordonné de prendre loin de fçs interets , 
&de moyènner que cette Àmbaffade^ 
qu’elleavoit envoyé au Roi, fut bien re- 
çue ; là où elle prevoyort, qu’elle rece- 
vrait un fignalé affront , par le déni que 
l’on leur faifoit de fe couvrir à l’audience: 
ce qui étoit contre toute équité & raifon; 
attendu que le precedent Ambaiïadeur , 
que cette République avoit envoyé vers 
la Majefté , le Roi 1* avoit fait couvrir. 
Que c’eft une grande République , qui a 
rang avant tous les Princes d’Italie , 
apres les Rois immédiatement, avec Ve- 
nife, & plufieurs autres chotfes qu’il m’al- 
legua.Il me dit,qu’il en venoit de faire in£ 
tance à Monfieur le Cardinal , qtf'il Jui 
avoit promis d’accommoder cette affaire; 
mais que pour eu avoir la décifîve , il ne 
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Revoit pas en être le promoteur. Qué )p‘ 
ferois très- propre pour entamer l’afFai- 
re , & qu’il me pouvoit dire de fa part > 
quej’eufîe à le faire , comme ledit Non- 
ce m’en prioit inttamment ; m’aflïïrant y 
qu’outre l’obligation , que m’en auroit 
ladite Republique , fa Sainteté m’en fçau- 
xoit un très- grand gré. Je lui répondis , 
que je tienurois à grand honneur de 
rendre ce petit fervice à fa Sainteté , 

& à cette Republique , mais que je crai- 
gnois n’y être pas propre ; attendu que 
je m’en étois déjà ouvert au Roi, qui 
avoit pris le contraire avis , que l’on lui 
avoit donné , en meilleure part que le 
mien. Que fa Majelté étoit opiniâtre , 
quand elle avoit une fois mis une chofe en 
fa tête , & prompt à fe mettre en colere 
contre ceux qui le conteftent. Et qu’ après 
lui avoir dit cela, j’offrois à fa Sainteté 
de faire ce qu’il me commandoit , & que 
j’irois du même pas trouver Monfîeur le 
Cardinal , pour fçavoir la forme & l’or- 
dre que j’avois à tenir en cette affaire 
&ainfî me feparai de lui, & allai trou- 
ver Monfîeur le Cardinal s lequel me dit, 
qu’il falloit que je fifle cette ouverture , 

& qu’il me feconderoit bien. Qu’il feroit ✓ 
que les Maréchaux de Camp & Bullion 
fuÂYroient mon avis, & que Monfîeur de 

Château-neuf 


Digitized by GoogI 


DE BASSOMPIERRE. 
Château-neuf appuyeroit foiblementle 
Sien. Sur cette affùrance je m'en vins l'a- 
prèfdînée au Confeil , où nous dépêchâ- 
mes force affaires : après lefquelles Mon- 
sieur d’Herbaut dit au Roi , qu'il avoit 
vû l'Ambaffadeur de Gennes , enfemble 
leurs papiers, par lefquels il faifbienc 
apparoir s'être autrefois couverts , & 
qu'ils ne demandoient point d'audience, 
li ce n'étoit à cette condition. Le Roi s’o- 
piniâtra fort 3 & vis que j'aurois affaire à 
forte partie. Alors Monfieur le Cardinal 
lui dit : s'il vous plaît, Sire , d'en prendre 
les avis de ces Meflieurs , après quoi vous 
Jugerez vous-même ce qu'il vous plaira. 
Alors le Roi commença expreffément par 
moi à demander mon avis , afin d’avoir 
Sujet de répondre là-deffus. Et comme 
J'ouvris la bouche pour parler , il dit : je 
vous le demande , mais je ne le fuivrai 
pas , car je fçais bien qu'il va à les faire 
couvrir , & que ce que vous en faites eft 
à la recommandation d'Auguilin Fiefque 
qui eft avec vous. Cela me picqua , & lui 
répondis: Sire , s'il vous plaît de faire re- 
flexion fur mes actions paffées , vous 
connoîtrez que le bien de votre fervice & 
votregloire particulière ont toûjours été 
mes principaux intérêts. Je n'en ai au- 
cun ) ni pratique avec la République 

B Yj Gennes* 
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Gennes , & quand j'en aurois , ils cede* 
roient à ceux que j'ai pour votre fervice. 
Dom Auguftin Fiefque eft mon ami , & 
il m'a plus d'obligation que je ne lui en 
ai : & quand j'en aurois , vous me croi- 
riez bien leger & inconfideré , fi je Vous 
• décevois en Ta faveur. Finalement , Sire 
le ferment que j'ai à votre Confeil, m'o- 
blige de vous donner le mien félon mon 
ïentiment & ma confcience ? mais puis- 
que vous jugez fi mal de ma prud’homie, 
je m’abftiendrai , s’il vous plaît , de vous 
donner mon avis. Et moi , dit le Roi , 
extraordinairement en colere , ,je vous 
forcerai de me le donner , puifque vous 
êtes de mon Confeil , & que vous en ti- 
rez les gages. Monfieur le Cardinal , au 
deflbus de qui j'étois , me dit : donnez- 
le, au nom de Dieu, & ne conteftez plus. 
3Lors je dis au Roi : Sire , puifque votre 
Majefté veut abfolument, que je lui dife 
mon opinion , elle eft , que vos droits & 
ceux de votre Couronne fe dépériront, fi 
3 >ar cet a&e vous accordiez aux Gennpis 
la Souveraineté que vous prétendez avoir 
&r eux , : &que vous les devez entendre 
tête nue , comme vos Sujets , & non* 
comme Républicains. Alors le Roi fe le- 
va en forte colere , & me dit , que je me 
jnocquoisde lui , & qu'il me feroit bien 

connoître 
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connoître qu'il étoit mon Roi , mon maî- 
tre , & plufieurs autres choies pareilles : 
& moi je n’ouvris plus la bouche , pour 
dire une feule parole. Monfieur le Cardi- 
nal le remit & il fit fui vrc les opinions 
qui furent toutes, que l’ AmbafTadeur de 
Gennes parleroit couvert à l’audience. 
Après cela le Roi fe leva & allafaire fai- 
re l’exercice aux gardes. Le foir nous 
vinmes à la mufîque du Roi , qui ne dit 
pas un mot aux autres de peur d’en dire 
a moi , & ne fit que gronder. 

Le Samedi 17. l’ AmbafTadeur de Gen- 
nes eut audience. Le Rpi fut voir Mada- 
me, qui le revint voir. Je demandai à 
Monfieur le Cardinal ce que je ferois du 
mot ; car fi je le faifois prendre par un 
Maréchal de camp , le Roi s’offenferoit ; 
& s’offenferoit peut-être encore , fi je 
lui allois demander. Monfieur le Cardi- 
dinal parla fur ce fujet au Roi, qui lui dit, 
que je lui demandaffe , & que je ne lui 
fiffe ni excufes ni reproches , & que c’é- 
toit la peine où étoit le Roi , fa colere 
étant pafifée , & ayant reconnu , qu’il 
avoit eû tort de fe prendre à moi pour 
une chofe dont je ne parlois que pour Ton 
fervice. Je pris donc le mot de lui , & lui 
parlai enfiiite, & lui à moi comme aupa- 
ravant. Le Roioiut enfuite le Marquis de 

k l Striggi , 
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Striggi , Ambaffadeur ordinaire de M ati* j 

touë. Puis Madame lui envoya un très- 
beau prefent de pièces de criftal de ro- 
ches ; enfuite duquel ceux de Gennes lui 
firent un prefent de douze cailfes d'excel- 
lentes confitures. Il en ouvrit une, qu'il 
diftribua à la compagnie : il en envoya \ 

deux, qui étoient d'aigre decedre à la 
Reine fa mere , qui l'ai m oit fort , & me 
donna les neuf autres caiffes , & ainfi fut 
faite ma paix. Puis le foir me dit, qu'il 
quittoit fon armée de Piedmont , pour 
s'en al 1er à celle de Valence. Qu'il enfai- 
foit General Monfieur le Cardinal , & 

&onfieur de Crequi & moi Lieutenans 
Generaux , & que nous euflions à demeu- 
res auprès de mondit Sieur le Cardinal. 

Le foir, Monfieur d’Herbaut tomba mala- 
de , dont il mourut. On défefpera de fa 
vie dès le premier jour, & l'on fit initan- 
' ce en faveur de Monfieur de Vrilliere , à 
quoi nous ne trouvâmes pas Monfieur le 
Cardinal fort difpofé alors. 

Le Samedi z8 le Roi partit pour aller 

en France. Il le fut dire à Madame; puis 

nousle fûmes accompagner jufqu'à Chau- 

inont. Il n'eft pas hors de propos de dire 

ici un mot de Monfieur fon frere ; parce 

que le pouvoir de General de l'armée du 

Roi , céda ce jour-là. Il s'en alla, comme 

• * * 

■ ja* 

: . f 

. Digitized by Googlel 




DE R ASS O MF IER RE. 
j^ai déjà dit , des Château-Mora: , où je le 
fus trouver en Dombes , où t! s ; mufaà 
chaffer. Le Roi , à qui je le dis à mon ar- 
rivée à Grenoble, lui envoya un Gentil- 
homme , pour lui donner avis de fora 
acheminement à Suze , le priant de fe hâ- 
ter d'y venir prendre fa bonne part,&-- 
à la gîoire & au péril. Il fît réponfe au Roi»* 
comme fa Majefté arrivoit à Briançon , 
que comme il s'achemtnoit,il avok apris 
le département de Madame la Princeffe 
Marie , dont il a voit été fi touché , qu'il- 
s'en alloit à une de fes maifons , -palier 
fon dépiaifîr ,& y attendre les comman- 
demens de fa Majefté. Sur cela ayant en- 
tendu comme le Roi avoit forcé le pas de 
Suze , & fes ennemis à lui accorder tout 
ce qu'il avoit déliré d’eux , il s'en re- 
tourna à fes journées , ayant écrit à la 
Reine fa mere , qu'il la fuppHoit de ne 
permettre , que la Princeffe Marie fortît 
de France , laquelle Madame de Longue- 
ville emmenoit vers Paris. Et Moniteur 
le Grand étant parti d'auprès de Moniteur 
pour venir à Paris , donna l'alarme à la 
Reine , que Moniteur vouloit enlever la 
Princelfe Marie & l'épouler.Sur quoi elle 
envoya arrêter Madame de Longueville, 
& tenir la. Princelfe fous fûre garde dans 
k bois de Vincennes. Monfîeur envoya fe 
„ plaindre 
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plaindre à la Reine fa mere, & envoya 
auflî un Gentil - homme au Roi ; lequel 
lui fit réponfe, qu'il n’avoit rien fçû avant 
l'Arrêt de la Princefle Marie , mais qu’il 
approuvoit tout ce que la Reine fa mere 
avoit fait ; comme l’ayant fait pour le 
bien de fon fervice. Sur cela Monfieur té- 
moigna fon mécontentement. Monfieur 
le Cardinal n'approuva pas trop cette cap- 
ture ; ce qui donna du mécontentement à 
la Reine j laquelle perfuadée par le Car- 
dinal de Berulle,furles alfûrances ,que le 
Pere Gondran lui donna , que Monfieur 
n'avoit aucun defiein de l'enlever , & 
qu'il enrépondoit, la fit élargir quelque 
tems après; & Monfieur s'amufa àchaf- 
fer à Montargis le long de l’été. Après 
que nous eûmes conduit le Roi jufqu'à 
Chaumont , nous revinmes à Suze , pren- 
dre congé de Monfieur & de Madame la 
PrincelîedePiedmont, lefquels nous fû- 
mes accompagner jufques à BoulTolen- 
gue. ~ 

Le Dimanche 29. Monfieur le Cardi- 
nal tint Confeil chez lui de toutes les af- 
faires de guerre; ce qu'il fit auffi le len- 
demain. 

Le mardi premier jour de Mai , il dé- 
pêcha le Sieur de Comminges vers Mon- 
sieur Je Cardinal de Savoy e. Je fus vifi- 

tçf 
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ter l’Ambaffadeur de Gennes , & ceux 
de Venife.L’Ambafladeur de Gennes me 
rendit la vifite le lendemain. 

Le Jeudi 3. Monfieur le Cardinal fut à 
Bouflolengue trouver Monfieur le Prince 
de Piedmont , & conférer avec lui. 

Le Vendredi 4. Monfieur le Maréchal 
de Crequi vint à Suze , dîner chez moi. ^ 

Le Samedi 5. Monfieur le Cardinal en- 
voya Monfieur de Château-neuf trouver 
Monfieur de Savoye , qui trouva Moi*, 
ficur le Prince de Piedmont à Veilkine. 

Il s’en revint le Dimanche s, dont Mr 
le Cardinal ne fut pas content, de le fit re- 
tourner le même jour , trouver Monfieur 
de Savoye. 

Le Lundi .7 .Monfieur le Cardinal alla 
ordonner des r etranchemens aux paflàges 
& autres oeuvres qu’il falloit faire. L’Am- 
bafiâdeur de Veniiè demandai me voir. 
Je le fustrouver. 

Le Mardi 8. Je fus voir le Marquis de 
StriggiAmbafiadeur de Mancouë. Mon- 
fieurde Château-neuf revint , qui apprit 
la conclufion de toutes nos affaires. 

Le| ercredi 9- on donna l’ordre , pour 
faire partir les troupes , qui dévoient al- 
ler joindre le Roi 3 de les faire marcher 
fur les étapes. 

Le Jeudi 1 0. Monfieur le Cardinal & 

-, ...... nm 
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nous fûmes à BoulTolengue , dîner chet 
Monlîeur de Crequi : aprèfdîner Mor>- 
iîeur le Prince de Piedmont y arriva* 
pour nous dire adieu. 

Le Vendredi u. Monfieurde Longue- 
ville s’en alla par le rrïontSenys le ma- 
tin , & Monlîeur leCardinal partit l'apr's- 
dîné®, & moi avec lui, pour retourner en 
France j laiflant Monlîeur le Maréchal de 
Crequi avec le pouvoir de-là les monts. 
Il nous vint accompagner jufqu’à Chau- 
mont 5 puis nous pafifames par Elïilles & 
Sallebertrau ,& vinmes coucher â Oulx, 
où l’on apporta à Monlîeur le Cardinal la 
nouvelle de la paix lignée entre France 
& Angleterre. Il eut la nouvelle de la li- 
berté , que la Reine mere avoit rendue à 
Mefdames de Longueyille & PrincelTe 
Marie. 

> Le Samedi iz. nous palïames à Se- 
zane , & me fis porter en chaifè , pour 
palier le mont - Genève, & vinmes cou- 
cher à Briançon. 

Le Dimanche 13. coucher à Ambrun, 
fouper chez l’Archevêque , & le Lundi à 
Gap. Le mardi à N. Le mercredi nous par- 
fîmes le mont du Chavre, coucher à Die, 
fouper chez l’Evêque : nous y féjournâ- 
mes le lendemain. 

Le Vendredi 1$. Mr le Cardinal wnt 

toucher à LaurioL Jm 
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Le Samedi 19 . Meilleurs le Garde des 
Seaux j d'Eftiat & Bouteiller vinrent voir 
& dîner avec Monfieur le Cardinal , qui , 
paffa le Rhône à Baye fur Baye , & vint, 
trouver le Roi au Camp devant Privas. 
Mr de Montmorenci , à qui Schomberg 
avoit laifïe par oubliance ou autrement, 
prendre rang devant lui au Confeil du 
Roi , en voulut faire de même a moi , qui 
ne le voulus fouffrir. Pour cet effet le Roi 
nefe voulut point afleoir au Confeil. je 
fus la nuit à l’ouverture de la trenchee 
des gardes , qui nefe commencèrent que 
cette nuit- là : puis le matin je m en vins 
loger à un méchant logis , où logeoit Mr 
de Schomberg , & y fis porter le lit de 
mon neveu de Baffompierre , qui étoit 
avant moi en farinée avec le Roi. , ' 

Le Dimanche zo. Monfieur le Maréchal 
de Schomberg me mena voir les quar- 
tiers , le campement , & les batteries de 
Chabaut d’Amboife , où étoit Monfieur 
d’Effiat. Monfieur le Cardinal y^ vint , & 
me mena dîner chez lui: f après - dinee 
la difpute de Monfieur de Montmorenci 
& de moi fut jugée en ma faveur. 

Le Lundi vingt - unième , Monfieur le 
Cardinal fut dîner avec Mr de Montmo- 
” rend , qui étoit en colere. Les gardes 
nsoifes & Suiifcs qui étoient en Pied- 

, -.mont 4 
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mont , arrivèrent au Camp. Je les logeai 
près de moi, qui étois campé fur le haat, 
en une petite plaine, entre la ville & le 
logis du Roi. Nous fîmes la nuit une 
grande place d’armes. 

Le mardi vingt-deuxième, Champagne 
arriva , que je campai proche du logis 
de Monfîeur le Cardinal , qu’il ne tenoit 
pas fur. Monfîeur d’Alays arriva auffi 
avec la Cavalerie legere , que nous ame- 
nâmes de Piedmont. Monfîeur de Schom- 
fcerg , qui avoit grande creance au même 
Chabaut ,1’avoitfait travailler au quai> 
lier des gardes. Il y avoit un autre quai> 
tier, qui atcaquoit une corne , où Picar- 
die travailloit avec Monfîeur de Montmo- < 

renci j àqui on avoit donné le Pleflîs-Be*- 
fanion , dont je fus mari. Mais comme 
J’avois amené Argeneourt avec moi je 
is voir à Monfietir de Schomberg , que 
ce premier travail ne valoit rien ; qu’il 
étoit tellement vù de la ville , que nous y 
perdions force gens ., & qu’il nous éloi- 
gnoit du quartier de Picardie , d’oùnons 
nous devions approcher-, & joindre. Il 
s’y opiniâtra de forte que pour le con- 
tenter je lui laifïai Chabaut & fon ouvra- 
ge, pour le faire continuer ; & moi je fis 
travailler Argeneourt , & le fit prendre à 

droite, s’approchant deMr deMontmoren- 
Picardie* ko 
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le mercredi 2,3. Piedmont arriva, que 
Ton logea au. polie de Champagne, que 
nous envoyâmes àrVeras. Cette nuit-là 
on accommoda feulement le travail 
commencé en la precedente. 

Le Jeudi 2,4. jour de FAfcenfion , je 
fis mes Pâques. Les Regimens.de Ram- 
bures , de Languedoc , de VailJac Se 
d’Annonai arrivèrent. Piedmont alla 
joindre Champagne , avec lefquels on 
envoya Monlieur des Portes , Maréchal 
de Camp , que j’avois ramené de Pied- 
mont pour attaquer le fort Saint An- 
dré, veçsles Boutieres. Schomberg tom* 
ba malade: il veut difpute pour: les foan» 
ces au Confeil, entre Meilleurs de la Va- 
lette & le Comte d’Alays : Monlieur de 
la Valette le gagna. 

Le Vendredi 15. nous avançâmes no- 
tre travail allez près de la contrefcarpe 
aux gardes, & on çaçna une mafurc 
proche de laville du cote dePhalsbourg* 
Du côté de Picardie on battic-la corne 
avec fix canons. 

Le Samedi ifr, j’eus le matin en la 
trenchée un grand coup de pierre, qui 
me porta par terre: il foc refoîu de mon 
côte, que je gagnerais l’après-dinée la 
contreicarpe 5 & de celui de Picardie on 
.attaquerait lacorne , cependant qu’en 

même 




Digitized by Google 


■ *à? MEMOIRES' 
même tems Phalsbourgde Ton côté en- 
treprendroit quelque autre choie , pour 
faire diverfion aux ennemis. C’étoit à 
Normandie à prendre la garde du foir 
à la trenchée ; ce qui fit que j’envoyai 
quérir Manicamp & le Baron de Meflei , 
éc leur fis faire leur ordre devant moi : 
puis les menai à la trenchée , leur mon- 
trer ce qu’ils dévoient faire. Manicamp 
y reçut un fort petit coup de pierre , qu’il 
fit paroître bien grand : puis je le ren- 
voyai pour fe tenir prêt à entrer en garde 
de bonne heure. Je donnai aufli ordre 
•que l’artillerie nous fournît toutes les 
chofes neceflaires, & allai de-Ià donner 
l’ordre à Phalsbourg de ce qu’il devoit 
faire. Puis je me rendis à la trenchée , 
où. le Régiment de Normandie étant ar- 
rivé , commandé par Meflei , car Mani- 
camp tenoit le lit , pour fon coup de pier- 
re , Monfieur de la Valette & Monfieur 
d’Effiat s’y trouvèrent aufli avec Monfieur 
de Biroif , Maréchal de Camp : Phals- 
bourg commença la danfe , força une 
■autre maifon contre la porte de la ville 
que les ennemis avoient fortifiée. Peu 
après, Picardie attaqua la corne , qui fut 
emportée d’abord, puis regagnée par 
les ennemis , que les volontaires Gen- 
tilshommes leur firent encore une fois 
- quitter: 
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quitter : & moi en même tems , avec le 
Régiment de Normandie , me vins loger 
au deffous de la contrefcarpe : & ayant 
fait à Tangle de ladite contrefcarpe deux 
logemens , de huit moufquetaires cha- 
cun , qui flanquoient à gauche & à droi- 
te de la contrefcarpe , nous 1’ôtames aux 
ennemis , qui nous la difputerent trois 
heures durant. Meilleurs de la Valette & 
d’Effiat y furent plufîeurs fois , avec 
grand péril. J’y eus de morts ou de bief- 
lez quelques vingt hommes. Le même 
foir , & en même tems , Moniteur des 
Portes , du côté des Boutieres , avec les 
Regimens de Ghampagne & de Pied- 
mont , attaqua & prit par affaut les forts 
de Saint André & de Tournon , tuant ce 
qu’il y trouva dedans. 

Le lendemain matin Dimanche 27. 
Moniteur des Portes fut tué d’une mouf- 
quetadepar la tête , reconnoiffant un re- 
tranchement , que les ennemis avoient 
fait à la montagne. Ce fut une très- 
grande perte , car c’étoit un brave & fuf- 
nfant homme, qui alloit le grand che- 
min pour être Maréchal de France au 
plutôt. Nous continuâmes notre loge- 
ment & la nuit. 

Sur les deux heures du matin du Lun- 
di, comme nous avions percé le folle, 

; nous 
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nous avifâmes àla muraille un trou , paf* 
lequel les ennemis entroient dans leur 
fbné, & on ne tiroit plus de la ville. 
Je fus long-tems à marchander , avant* 
que de le vouloir faire reconnoître. 

Enfin v ayant hazardé un Sergent avec* 
une ronaache , il entra dans la ville & 
n’y trouvaperfonne , les ennemis l’ayant 
abandonnée , pour fe retirer au fort de> 
Thoulon fur la montagne. Sur quoinous 
entrâmes dans la ville, que nous, trou- 
vâmes déjà occupée par ceux du Régi- 
ment de Phalsbourg-, qui ayant été 
avertis par une pauvre femme, que les 
ennemis avoient abandonné Privas , y- 
étoient entrez alors , & peu après tous 
les Regimens, &de tous les quartiers y 
envoyèrent pour piller^ & la plûpart fe 
débandèrent de telle forte , que fi je 
rfeufle fait prendre les armes aux Suif* 
(es , pour invertir Thoulon , les ennemis* 
fb fulfent pû retirer- fans empêchement.' 
J’inveftis Thoulon avec douzecens Suif- 
fes , pendant que l’on pilloit Privas , & 
que peu après on y mit le feu* Sur les deux 
heures après midi , ceux de Thoulon me 
firent demander de fe rendrez je l’en- 
voyai dire au Roi , qui ne les vouloir re- 
cevoir qu’à difcretion: ce qu’ils refufe- 
ffent. Alors nous les invertîmes de toute» 

parts* 
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parts , avec les gardes , les Suiffes , 
Champagne, Piedmont, Normandie» 
Phalsbourg, Vaillac, Languedoc , l’E£ 
trange & Annonai, & mîmes Picardie 
fur les avenues des Boutieres. Saint An- 
dré Montbrun , qui commandoit dedans, 
demanda à (e rendre , & le vint mettre 
entre nos mains à diferetion. Le Roi vou- 
lut que ceux du fort en fiffent de même» 
& Saint André leur écrivit à cet effet : 
même j'envoyai Marillac & Biron, Ma- 
réchaux de Camp , pour les recevoir : 
mais ils nefe purent accorder enfemble, 
ni avec nous, & fur cela vint une furieu- 
le pluye , qui continua toute la nuit : el- 
le m’obligea d’être fur pied , craignant, 
qu’à la fureur de cette tempête les enne- 
mis ne tâchaffent à fe fauver , les nôtres 
n’étant affez foigneux de les en em- 
pêcher. Ce fut une des plus mauvaifes 
nuits que j’aye paffée de ma vie 5 mais 
Dieu merci ils ne l’entreprirent pas. 

Le mardi 19. nos foldats , qui avoient 
inverti le fort de Toulon , crièrent aux 
aflîegez , que l’on avoit pendu Saint An- 
dré : ce qui les mit au defefpoir. Le Roi 
me l’envoya , pour le leur montrer , & 
eux furent contens de fe rendre à difere- 
tion ; mais à ce même tems nos foldats, 
fens commandement, vinrent de tou- 
v Tme JK C tes 


Digitized by 


çV MEMOIRES 
tes parts à l'aflaut , & prirent le fort* 
tuant tout ce qu'ils rencontrèrent. On 
en pendit quelque cinquante de ceux qui 
furent pris , & deux cens autres , qui fu- 
rent mis aux galeres. Le feu fut mis au 
fort : il s'en fauva encore quelques deux 
cens autres , qui furent rencontrez par 
les Suilfes, qui conduifoient le canon 
vers Veras , qui en tuerent une partie. 

Le mercredi 30. on donna ordre à 
envoyer les prifonniers , retirer l'artille- 
rie au parc , & difpofer le département 
de l’armée. 

Le Jeudi 3 1. le Roi alla voir les tra- 
vaux. Je fus foupper chez Mr de Mont- 
morenci , avec lequel je m'étois racom- 
modé deux jours auparavant. 

Le Vendredi premier jour de Juin, 
Monfieur de Montmorenci partit , pour 
aller réduire à l'obéïffance du Roi plu- 
fîeurs places de fon Gouvernement , qui 
s'y vûuloient remettre. On lui donna 
trois Regimens & quelque Cavalerie. 

Le Samedi 2. la Gode , Valon, & 
Bergeac . s'envoyerent rendre au Roii 
comme auffi , par le moyen du frere de 
Briffon , nommé Chabrilles , furent ré- 
duits à fon obéifTance les Boutieres avec 
les Châteaux de la Torrette , Douan , 
Chalanton, la Chaife , Pierre Gour- 
de» 
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de î Tour de Civos & de Challari. 

Le Dimanche 3. jour de laPentecôte, 
je fis mes Pâques , & fervis le Roi failanc 
les fîennes. Il vint nouvelles des Gri- 
lons, comme le Comte de Merode avoic 
occupé le Steig , & le pont de Rhin , 
avec douze mille hommes. Le Roi fie 
Maréchal de France Monfieur de Maril- 
lac. 

Le Lundi 4. le Roi partit avec Ton ar- 
mée de Privas , paflfa le Col Co vairons , 
qui ell très-mauvais , alla à Mirebel , 8c 
vint coucher à Villeneuve de Sers. 

Le mardi 5. il en partit, pafifa par Va- 
lon & la Tour de Salinas : il palïa la ri- 
vière d J Aubefche , laififa à main gauche 
la Gorfe , & vint coucher à Bergeac. 

Le mercredi 6 . j'en partis à la pointe 
du jour , pafTai par le quartier de Mont- 
morenci , 8c enfemble nous allâmes re- 
connoître Saint Ambroife, par deux cô- 
tez : poulTâmesles ennemis jufques dans 
leurs portes , qui étoient fortis fur nous : 
puis je revins rendre compte au Roi , qui 
a voit fejourné à Bergeac. 

Le Jeudi 7. je me trouvai au rendez- 
vous de l'armée , qui étoit à la vûë de S. 
Ambroife , dès quatre heures du matin, 
où je trouvai Monfieur de Montmorenci, 
qui me dit, que ceux de la ville avoient 

C ij deman- 
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demandé à parler à l'Evêque d'Uzezi» 
frerede Perant, pour fe rendre au Roi. 

Le Roi y arriva peu après , qui mit lui- 
même fon armée en bataille. Les dépu- 
tez de Saint Ambroife arrivèrent, quil 
me commanda de mener à Sairft Étienne, 
quartier de Monfieur le Cardinal , me 
laiffant pouvoir de conclure avec eux : 
ce que je fis : & eux ayant accepté de 
Monfieur le Cardinal la capitulation , 
qu'il plût au Roi leur donner , je les me- 
nai à Saint Ambroife , que je recûs d'eux 
en même tems, y faifant entrer les gar- 
des Françoifes & Suiflês. Monfieur de 
Montmorenci reçût leurs gens de guerre, 

& les fit conduire en lieu de fureté. Le 
Roi alla logera Saint Viéton, où je re- 
tournai le trouver , & y loger auflï. 

Le rendez-vous de l'armée le Vendre- 
di 8. Juin, fut en une colline, proche 
de Saint Vi&on. Le Roi la voulut faire 
marcher en ordre , me commandant de • 
mener l'avantgarde , qui fut campée au 
devant de Salindre , où le Roi logea. Je 
me broiiillai le foir avec le premier 
Écuyer de Saint Simon , fur mon logis , 

• qu'il me vouloit ôter , pour y loger la 
Petite Écurie , & ce par pureméchanr 
ceté , en ayant un meilleur. Le Roi vpu- } 

lut que je gardafTe le mien : mais ce pe- t I 

tic 
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; tit Monfieur me l'a depuis gardée bonne, 
& s'en eft bien vangé par mille trahifons 
qu'il m'a faites , & mauvais offices au- 
près du Roi. 

Le Samedi 9 . le rendez-vous de Far- 
inée fut en une plaine proche d’Alais. Je 
fus reconnoître la ville : puis je pris la 
gauche , où nous paflames la riviere , & 
vinmes camper fur le chemin d'Andufe 
à Alais. Le nouveau Maréchal de Maril- 
lac vint avec moi , s'offrit d'y faire le 
.Maréchal de Camp. Meilleurs de la Va- 
lette & d'Alvin y vinrent auffi : & com- 
me j'allois reconnoître la ville de plus 
près , du côté où étoit le polie du Régi- 
ment de Normandie , les ennemis me fi- 
rent uneembufcàde , qui fit de vingt pas 
fa déchargé fur moi , & étoient fur un 
haut , ayant une muraille qui nous em- 
pêchoit d'aller à eux : le cheval du Baron 
.de Saint Franc , brave Gentilhomme , 
qui m'accompagnoit , y fut tué, & lui 
bielle à la jambe , dont il mourut cinq 
jours après. Le cheval d’Argencourc 
fut auffi blelfé , & le corps de garde 
avancé de Normandie , étant venu pour 
les repoufler , Campagnols , qui en étoit 
Lieutenant , eut la cuilfe rompue , donc 
il mourut. 

Le Dimanche 10. je fus vifiter nos 
» v C iij polies: 
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portes : puis allai voir le Roi à Salindres* 
où il étoit retourné loger. Les ennemis 
firent une fortie du côté de Normandie , 
qu'ils repouflerent bravement, & avec 
perte des ennemis. A l'attaque de Picar- 
die , que l’on avoit donnée à Monfieur 
de Montmorenci , ils prirent un retran- 
chement , qui étoit proche du vieux 
pont. J'envoyai le foir , pour foûtenir v 
Picardie, le Régiment de Rambures, 

& cinq cens hommes à une lieue & de- 
mie du camp, fur l'avenue d'Andufe, 
pour empêcher le fecours d’hommes, " 
qu'ils vouloient jetterdans Alais. Je fus 
attaqué de la colique bilieufe , qui eft un 
jrigoureux mal. 

Je fus le Lundi 1 1 . à Marmiraut , où le 
Roi s'étoit venu loger , & ne s'y trouva 
pas bien. Il en délogea le lendemain, 
pour aller du côté de Picardie , oùétoient 
des eaux acides , bonnes à boire au Roi. 

Le mardi n. mon mal me força de 
partir de l'armée, & vins coucher à 
Luflan. 

Je partis de LuflTan le mercredi 15. & , 
vins loger à Bagnols , pour être près des 
eaux de Maine , bonnes pour guérir mon 
mal. 

Le Jeudi 14. Marillac futblelfé au bras 
devant Alais. Mr & Madame d'Uzez arri- 
vèrent à Bagnols. Le 
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Le Samedi 1 6 . ceux d' Alais capitulè- 
rent , & le Roi y entra le lendemain Di- 
manche 17. 

Le Lundi la grande députation de Lan- 
guedoc au Roi arrivèrent à Bagnols, qui 
me vinrent tous vifiter. Ils en partirent 
le mercredi ; je les fis accompagner par 
la compagnie d’Arnaut , que j'avois 
amené avec moi , & par mes gardes. 

Le Jeudi u. me trouvant mieux de 
mon mal , je partis de Bagnols , pour 
m'en retourner à l'armée. Mr d'Uzez 
vint fous mon efcorte. Les bandis vin- 
rent fur les chemins , que nous battî- 
mes , & en fis pendre un que nous avions 
pris. Je trouvai le Roi à Alais, qui at- 
tendoit la refolution de la paix. 

Elle fut conclue le Samedi 23. & les 
Députez de ceux de la Religion vinrent 
le lendemain pour la refoudre avec Mr 
le Cardinal 3 puis s'en retournèrent fans 
l'avoir encore conclue, pour quelques 
difficultez qui s'y rencontrèrent. 

Le Lundi 25. les Députez revinrent: 
coucher à Alais. 

Le mardi z£. elle fut tout- à-fait refo- 
luë , & une partie des Députez retour- 
nèrent à Andufe , pour la faire ratifier 
à leur alfemblée generale , qui y étoic 

lors. 
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• Le mercredi 27. le Roi partit d'Alais 
• avec fon armée , & vint coucher à Ledi- 
gnan. 

Le Jeudi 28. Monfieur le Cardinal y 
arriva avec les Députez , qui demande- . 
rent pardon au Roi de leur rébellion , & 
le Roi le leur accorda , & donna la paix. 

Le Vendredi 19. le Roi le trouva mal 
le matin , & voulut partir le foir de Le- 
dignan avec fon armée, qu'il fit marcher 
la nuit , à caufe des grandes chaleurs , 
& vint fur la minuit coucher à Saint 
Jattes. 

Le Samedi 50. Monfieur le Cardinal 
y arriva , qui amena les Députez avec 
-la ratification de l'afTemblée , qui ac- 
ceptoit la paix. 

Le Dimanche 1. jour de Juillet, les 
Députez d’Uzez vinrent faire leurs fou- 
miffions au Roi. 

Le Lundi 2. les otages des Sevennes 
arrivèrent, puis ceuxd'Uzez. Leonor& 
Magdelon de Mirebel , deux excellentes 
beautez , vinrent au foupper du Roi , qui 
partit , & vint la nuit coucher à Covil- 
las , & Monfieur le Cardinal à Privas. 

Le mardi 5. les Députez de Nîmes 
vinrent traittertout le matin avec Mon- 
fîeur le Cardinal. Le Roi partit, & 
fon armée pafia fur le pont du Gard* 
— Sc 
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& vint à minuit loger à Befloufe. 

Le mercredi 4. onfejournaà Befloufe. 
Monfieur le Maréchal d'Ettré y vint trou- 
ver -le Roi : je letraittai le foir. Le Roi 
vint voir Ton avantgarde , campée à Ger- 
vafî. Le chaud fut exceflif. 

Le Jeudi y. Monfieur le Maréchal de 
Schomberg revint à l'armée. Monfieur 
le Cardinal & Monfieur de Montmoren- 
ci amenèrent les Députez de Nîmes, 
qui firent leurs foumiflions au Roi. Mr 
leComte partit de l'armée, malade , 8c 
alla à Sommieres. 

. Le Vendredi 6. le Maréchal d'Eftré re- 
vint à Beflbufe , demander congé au 
Roi des'enretourneràParis. On publia la 
paix à Nîmes, & y fit- on les feux de joye. 

Le Samedi 7 - Monfieur de Guife vint 
à Beflbufe : je fus fon hôte. Ceux de Nî- 
mes envoyèrent leurs otages, mais non 
ceux que nous demandions , & on les 
renvoya. Le Roi partit le foir de Beflbu- 
fe, & vint à Beaucaire. 

. Le Dimanche 8. on tint le ConfeiL 
Monfieur de Guife qui étoit logé à Tarafi- 
con ( ville de fon Gouvernement ) venoit 
les matins dîner chez moi , & au Con- 
feil l’après-dîner ; puis s'en retournoit à . 
Tarafcon. On délibéra & refolut des gar- 
pifons & licenciemens; ^ 
v C v Le 
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Le Lundi nous fûmes encore au Con- 
feil : puis nous vinmes , Monfieur de 
Schomberg & moi , juger Bezançon 
d'avoir la tête trenchée. Ceux d'Uzez 
vinrent prier le Roi d'aller à leur ville ; à 
quoi il fe refolut. Il fut le foir voir l'eau > 
la borafque & autres divers pafle-tems. 
Nouvelles vinrent de Sommieres, que 
Monfieur le Comte Te portoit très-mal. 

Le mardi io. Monfieur de Schomberg 
& moi vinmes le matin à Uzez , pour 
donner les ordres neceflaires. Le Roi y 
arriva le foir. 

Le mercredi ir. nous fejournâmes à 
Uzez , attendant les otages de Nîmes. 

Le Jeudi i z. le Vice Légat d'Avignon 
vint faire la reverence au Roi : je le trait- 
tai. Monfieur le Comte fut à l'extrémi- 
té de fa maladie. 

Le Vendredi 15. nous eûmes les ota- 
ges de Nîmes , & leurs Députez vinrent 
fupplier le Roi , de vouloir honorer leur 
ville de fa prefence. 

Le Samedi 14. le Roi vint à Nîmes 5 
paffa le fort des moulins , & vit celui de 
la tour de Maignes : il fut fort bien re- 
çû : il alla voir les Arenes. 

Le Dimanche 15. le Roi partit de Nî- 
mes , pour s'en retourner en France , & 
me laifia avec Monfieur le Cardinal * 

pour 
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pour commander les armées fous lui, 
aux huit Provinces , où Ton pouvoir s*é- 
tendoit , dont plufieurs Grands furent 
bien marris. Nous le fîmes conduire 
jufques à mi-chemin de Montfrain , ou 
il alla coucher : revînmes à Nîmes. Il y 
eut quelque petite efperance de la fanté 
de Monfîeur le Comte. 

, Le Lundi 1 6. nous fejournâmes â Nî- 
mes , & y tînmes Confeil. Mr de Guifè 
en partit 3 & alla voirMr le Comte à Som- 
mieres. 

Le mardi 17. Monfîeur d’Efïiar traitta 
Meilleurs les Maréchaux de Schomberg, 
Marillac & moi 5 & Monfîeur de Mont- 
morenci ; & puis nous partîmes avec 
Monfîeur le Cardinal j qui alla coucher 
à Marfîllargues , & nous à Lunel. 

Le mercredi 18. nous arrivâmes à 
Montpellier j nous fumes voir la cita- 
delle , & nous promener avec les Da- 
mes à TEfplanade. Je fus loger chez Mr 
deGreflfiiles, de qui la femme accou- 
cha comme j'entrois en fon logis. 

- Le Jeudi 1 9. Monfîeur le Cardinal 
nous feftina , puis nous mena voir le jar- 
din des fîmples du Roi. Monfîeur d'Ef- 
fiat nous fit feftin à fouper , & puis la 
mufîque enfuite. 

Vendredi atf. Monfîeur de Longue- 
C vj Yille 
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ville arriva , qui nous afifûra , que Mon- 
fieur le Comte étoit hors de danger. 

LeS îmedi zi. on fit la reiinion de la 
Cour des Aides à la Chambre des Comp- 
tes. 

Le Dimanche zz. FofTé , Gouverneur 
de Montpellier , feftina Meilleurs de 
Montmorenci , Bourdeaux , d’Eflîat , & 
les trois Maréchaux ; puis nous fûmes re- 
foudre lesbâtimens de TEglife & de FEf 
planade. '■ 

Le Lundi vérifier TEdit des Élus. L’E- 
vêque , au nom du Clergé , vint haran- 
guer Monfieur le Cardinal en Latin.' 

Le mardi 24. nous fûmes vifiter LEgli- 
fc que l’on faifoit rebâtir , où je pris une 
Chapelle. 

Le mercredi zf. on apporta le refus, 

3 ue les États a voient fait de vérifier 1 J B- 
it des Élus. Monfieur le Cardinal en- 
voya rompre les États , & leur fit défen- 
dre de fe plus affembler à Ta venir. 

Le Jeudi z 6 . la place de devant la 
maifonde ville fut refoluë. Monfieur le 
Cardinal partit , & alla coucher à Fron- 
tignan. Je demeurai , pour dire adieu à 
rÈvêque& à mesamis. > 

- ^ Le Vendredi 17. je vins dîner à Lou* 
pian, & coucher à la Grange des prez, 
chez Monfieur de Montmorenci 3 qui 
- - . nous 
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nous fit de grands fellins. Monfieur le 
Cardinal devint malade. 

Le Samedi 1 8. les Députez deMontau- 
ban arrivèrent, qui firent refus d’accepter 
la paix , linon en confervant leurs forti- 
fications. On les renvoya, & Guron avec 
eux , pour les conduire , & en meme 
tems Monfieur le Cardinal étant mala- 
de , dit : que c’étoit à moi à faire obéir 
ceux de Montauban , ou les aflieger. 

Je partis le Dimanche , pafiai par Pe- 
zenas , dis adieu à Meilleurs de Montmo- 
renci & la femme, Marillac, Schom- 
berg & à Effiat , & vins coucher a Bezie- 
res , ayant fait avancer Parmee. 

Le mardi je fus coucher à Tremes. . 

Et le mercredi , i . jour d’Août je vins 
au gîte à Cilfonne , où ie féjournai le 
lendemain pour attendre les troupes. 

Le Vendredi 3 .je vins au gîte à S.Papoul. 

Le Samedi 4. à Saint Félix de Car- 
min, où Monfieur le Prince envoya Mr 
de Nangis, fon Maréchal de Camp, 
pour me remettre fon interet entre les 
mains: il me manda qu’il etoit parti, 
pour aller voir Monfieur le Cardinal. 

Le Dimanche f. je vins coucher à 
Loubens de Verdalle , où Monfieur de 
Lavaur me vint voir. # 

Le Lundi fixiéme je partis ? pour alle£ 
iûerfeulles. m 
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Le mardi 7. je vins loger à Saint Sulpi- 
ce; mais la pelle y étoit n fort, que je fus 
forcé d’en déloger deux heures après, & 
de m’en venir à Buzét , où je fejournai. 

Le lendemain le Parlement de Tou- 
jouze m’envoya vifiter, où arrivèrent 
Meilleurs de Harpajoux& de Biron, qui 
m’amenerentfles troupes qui étoient de- 
vers Caftres , avec Mr de Vantadour. 

Le Jeudi 9 . Meflieurs de Nangis & 
Charlus me vinrent trouver , pour rece- 
voir mes ordres pour les compagnies de 
chevaux légers & de gendarmes de Mr 
le Prince. Je priai Monfieur le Marquis 
de Nangis de continuer en l’armée du . 
Roi la charge de Maréchal de Camp î 
ce qu’il accepta. J’avois amené Mon- 
fieur de Contenant avec moi pour Maré- 
chal de Camp , mais il ne s’entendoit 
qu’à piller. Je partis de Buzet , & vins 
coucher à Fronton. Les Députez de 
Monrauban me Tentant approcher, & 
Guron leur demandant qu’ils euflènt à 
lui dire leur refolution , pour me porter, 
me demandèrent jufques au lendemain 
pour me répondre par lui , dont il m’a- 
vertit. Je lui écrivis qu’il fe retirât , & 
me vînt trouver : que j’alloiç inveftir 
Montauban. Il me vint trouver le lende- 
main , & dîna avec moi ; il m’apporta 
* des 
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des paroles de ceux de Montauban , & 
jevoulois des effets. Ils prièrent, s’il y 
avoit quelque difficulté , d’en venir con- 
férer à Rennes , où les Députez de Mon- 
tauban fe trouveroient : le foir je l’y 
renvoyai, avec charge de leur porter 
des paroles aigres. Charroi! & Pleffis 
Prallin me demandèrent d’aller avec lui, 
ce que je leur permis , & leur donnai 
pour*efcorte vingt de mes gardes. Ils 
m’envoyerent dire la nuit , qu’ils ne le 
vouloient porter aux chofes que je leur 
demandois , & qu’ils les avoient priez 
de venir eux-mêmes à Montauban parler 
au peuple ; ce qu’ils leur avoient accor- 
dé , fi je le trouvois bon : je leur permis, 
mais cependant je fis avancer des bat- 
teaux, pour faire deux ponts au- deflous 
& deflus de Montauban : Monfieur de 
Montauban m’envoya refigner fes trou- 
pes , par un Maréchal de Camp , le Vi- 
comte de Foucade , à qui je confervois 
cette qualité en l’armée du Roi. Je fis 
avancer toute l’armée , pour invertir 
Montauban , & préparer toutes chofes 
pour y aller mettre le fiege deux jours 
après; mais ce même jour,Guron haran- 

f ua fi bien , & ils connurent leur perte ft 
vidente, qu’ils acceptèrent les condi- 
tions, que je kui ayois envoyées, & 
- Mr 
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Mr de Guron me le vint dire le matin. 

Alors je lui donnai les noms des ota- 
ges , que je demandois , & leur ordon- 
nai d’envoyer une honorable députation 
vers Monfieur le Cardinal , qui guéri de 
fa maladie , s’étoit fait porter à Albi , où 
je me refolus de l’aller trouver, & de lui 
mener cette députation , avec l’obéii • 
fance entière de la ville de Montauban. 
Monfieur de Guron fit diligence de re- 
tourner â Montauban , & d’effectuer fi 
bien tout ce que nous avions convenu par 
enfemble , qu’il partit encore ce jour-là 
même avec vingt - deux députez , qu’il 
mena, avec vingt de mes gardes, cou- 
cher à Villemur. 

Le Dimanche ; i. je partis de Fronton 
avec Meilleurs de Biron & de Harpajoux, 
laiffant la charge de l’armée à Monte- 
rant , & vins oüir la Méfié & dîner au 
Fauxbourg de Rabafiains , où les dépu- 
tez de Montauban m’attendoient. Mei- 
lleurs de Foucade & de Sainte Croix m’jr 
vinrent auflî trouver , que j’amenai 
avec moi à Alby , où je trouvai Monfieur 
le Cardinal. Les députez de Montauban 
ne virent point ce jour -là Monfieur le 
Cardinal. 

Mais le lendemain Lundi treiziéme ils 
le virent , & lui donnèrent toute fatisfac* 

' tion. 
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tion. Après-dîner je fus voir l’Eglifè 
d’Albi , qui , pour ce qu’elle contient, 
eft à mon gré une des plus belles deFran* 
ce. Je fus voir le foir Monfieur le Cardi- 
nal pour toutes nos affaires. 

Le mardi 1 4. je m’en vins coucher à 
Rabailains , où les Députez étoient arri- 
vez , qui me vinrent trouver le foir, 
pour conférer avec moi. 

Le mercredi 1 $ . jour de Notre-Dame, 
je fus dîner à Fronton. 

Le Jeudi 1 6 . ceux de Montauban ne 
voulurent plus tenir l’accord , que leurs 
Députez avoient fait , fur ce que l’on 
avoit defarmé ceux de Cauffade , & fur 
l’infolence de quelques foldats. 

Le Vendredi 17. tout fut racommodé 
à Montauban , par l’induftrie de Guron. 
Ils m’envoyerent aflùrer de tenir leurs 
paroles , & me prier de venir en leur vil- 
le. Ils étoient feulement en peine de ce 
que le Parlement de Toulouze n’avoit 
encore voulu vérifier l’Édit de Paix, que 
Je Roi avoit accordé à ceux de la Reli- 
gion. J’en avois écrit plufieurs fois à la 
Cour , & même le Jeudi , jour precedent, 
en termes bien preffans , leur déclarant, 
que l’inftruélion de la paix & la répu- 
gnance de ceux de Montauban prove- 
naient & feroient attribuez à leur opiniâ- 
treté'. 
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treté , &que fi je n'avois la vérification 
le lendemain , j’ouvrirois la guerre , qui 
leur feroit plus de dommage qu'à moi , 
qui en vivois , comme mon métier. Il 
leur prit ce jour-là une bonne humeur , 
vérifièrent l'Édit , & me l'envoyerent 
par leur premier Huiflier , que je trouvai 
à Villemur , où j'étois venu , penlant y 
trouver Monfieur le Cardinal : il étoic 
demeuré un peu malade à Saint Gery. 
Ceux de Montauban jurèrent la paix , fi- 
rent des feux de joye, & tirèrent leurs 
canons , & une heure après ils reçurent 
par le Pleflis Praflin , que je leur envoyai, 
J'Édit de paix , dont ils furent fort fatis- 
faits. 

Le Samedi 18. j'arrivai à Montauban. 
Ceux de la ville me reçûrent avec gran- 
de joye. Us me donnèrent les ôtages 
que je voulus \ que j'envoyai à Ville- 
mur dans le Château. Je fus le foir voir 
le Nonce , qui y étoit arrivé. Monfieur 
le premier Prefident de Toulouze me vint 
voir , & enfuite le Prefident de Montra- 
ve, envoyé par le Parlement, pour fa* 
luer Monfieur le Cardinal. 

Le Dimanche 1 9 . je mis mes gardes 
aux portes du prêche, afin qu'il fe fît li- 
brement & fans fcandale; puis je fis en- 
trer douze compagnies des gardes , dou- 
ze 
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ze de Picardie , & fix de Piedmont , & 
les plaçai aux lieux que je iugeai plus à 
propos ; aufquels je fis obfervertant d’or- 
dre, qu’aucun fol dat n’entra dans aucu- 
ne maifon. Madame de Roquelaure arri- 
va , que je fus vifiter. Je donnai à foup- 
per à Monfieur le Nonce , Maréchal de 
Marillac , premier Prefident, & Mon- 
fieur de la Vrilliere. Je fus encore vifité 
par les Evêques , Députez du Parlement, 
Capitouls de Toulouze , d’autres Com- 
munautez , & du Confilloire de Montau- 
ban. 

Le Lundi io. Monfieur le Cardinal ar- 
riva : j’allai au-devant de lui : on lui fit 
entrée , & alla defeendre à l’Eglife , où 
le Te Deum fut chanté. Je licenciai quin- 
ze Regimens , deux compagnies de Gen- 
darmes , & cinq de chevaux légers. Mr 
d’Efpernonm’envova le Comte de Mail- 
lé, pour me prier aefçavoir de Monfieur 
le Cardinal, en quel lieu il le pourroic 
trouver par les chemins, pour le voir & 
faluer ; ayant oiii dire qu’il partoit le 
lendemain , pour s’en retourner à la 
Cour , & qu’un homme de fonâge s’é- 
toit trouvé las , de la traitte qu’il avoit 
faite ce jour- là: ce qui l’a voit empêché 
d’aller jufques à Montauban ; outre l’in- 
commodité du logement , qu’il eût pu 

rencoa- 
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rencontrer pour lui & pour fa compa- 
gnie. Je fus faire cette Ambaffade à 
Monfieur le Cardinal , qui la trouva fort 
mauvaife , &: s’imagina , que la gloire 
de Monfieur d’Efpernon ne le vouloit pas 
abaiffer jufques à le venir voir dans fon 
Gouvernement de Guyenne , auquel le 
Roi avoit donné un pouvoir abfolu à Mr 
Je Cardinal. Il fe mit fort en colere , & 
me dit, que je lui mandaffe qu'il ne le 
vouloit point voir par les champs, ni 
hors de la Guyenne, & qu’il iroit par 
Bourdeaux , bien qu’il eûtrefolu fon che- 
min par l’Auvergne , feulement afin de 
s’y faire reconnoître & obéir , fuivant 
fon pouvoir , & qu’il y établiroit un tel 
ordre , que la puiffance que Monfieur 
d’Efpernon y avoit, en feroit plus ra- 
vallée. Je modérai cesdifcours, quand je 
. fis réponfè au Comte de Maillé , & efcri- 
.visa Monfieur d’Efpernon, pour le con- 
ivier d’aller à Montauban , pour éviter de 
s’attirer cet homme tout puiffant fur les 
bras. Le Comte de Maillé alla , & revint 
•à trois heures de là , me rapporter répon- 
fè , que Monfieur d’Efpernon viendroit le 
lendemain matin faluer Monfieur le Car- 
dinal à Montauban, puis qu'il nepartoit 
point devant dîner , comme on l’en 
avoit alluré ; & qu’il me prioit qu’il me 
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pût voir avant Ton arrivée , & Monfieur 
de Montmorenci auflî. Au furplus , qu'il, 
s’attendoit que je lui donnerois à dîner. 
Je fus le foir le dire à Monfieur le Car- 
dinal , qui fut rappaifé , trouva bon que, 
j’allafle au-devant de lui , voulut même 
que l’infanterie fe mît en armes à fon ar- 
rivée , & me dit , qu’il lui vouloit don- 
ner à dîner & à moi auffi , & que nous 
lui ferions tous deux affront , fi nous en 
faifions autrement. Monfieur de Mont- 
morenci fit le froid d’aller au-devant de 
lui , & je ne l’en voulus pas prefifer. 

. Le mercredi ri. j’allai à mi-chemin 
de Montefch, où je trouvai Monfieur d’E£ 
pernon , que j’amenai à Montauban. Mr 
le Cardinal étoit revenu de tenir un en- 
fant de Monfieur de Faudras 5 fon coufin, 
fur les fonts , avec Madame de Rocque- 
laure , & attendoit Monfieur d’Efpernon 
en fon logis , le reçut avec beaucoup 
d’honneur > neanmoins avec quelques 
picotterics. Après-dîner il le pria de s’ac- 
commoder avec Monfiteur de Bourdeaux; 
ce qu’il fit avec peine , de façon qu'ils 
furent plus mal en leur cœur que devant; 
même Monfieur le Cardinal en fut mal 
fatisfait. Monfieur le Cardinal partit > 
pour aller coucher à Fronton. Il le fut 
accompagner, puis moi versMonpefçh» 
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& de là m’en retournai à Montauban , 
dont je fis fortir toutes les troupes , qui 
s’y étoient fort bien comportées; Met 
lieurs de Montauban m’avoient prié de 
demeurer dans la ville jufques au lende- 
main , afin de me faire paflfer par-deflus 
le ballion du Montié , qu’ils avoient en 
deux jours tellement raté , que l’on n’eût 
fçû dire, où ilétoit , & l’on avoit ôté le 
fo{Té , tant tout étoit uni. Madame de 
Roquelaure me vint dire adieu , puis 
moi à elle , & aux Evêques , & premier 
Prefident deToulouze. 

Le Jeudi z$. je partis de Montauban, 
& vins coucher à Rabaftains. Monfieur 
le Cardinal étoit venu à S. Gery avecMr 
le Nonce. 

Le Vendredi 14. je fus dîner à S. Gery 
avec Mr. le Cardinal , avec lequel après 
dîner nous vinmes à Cornes , Château 
appartenant à Mr l’Evêque d’Albi , qui 
nous y fit feftin. 

Le Samedi x*. Monfieur de Montmo- 
renci prit congé de Mr le Cardinal , qui 
vint coucher à Nocelles, Abbaye de Mr 
de Valençai. 

Le Dimanche 16. nous vinmes à Ro- 
dez 5 l’on fit entrée à Monfieur le Car- 
dinal 5 Monfieur de Noüailles nous fit 
feliin. 

Le 
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Le Lundi 2 7. nous allâmes avec Mon- 
fieur le Cardinal voir l’Eglife, les Reli- 
ques , & le clocher , qui eft le plus 
beau de France. Nous mîmes d’accord 
f Evêque & les Confuls, & allâmes cou- 
cher à Efpalion. 

Le mardi à Laignol. 

Le mercredi à Candefaignes, où nous 
fejournâmesle lendemain. 

Le Vendredi dernier d’ Août nous vin- 
. mes àCoyron , maifon de Mr de Mon- 
gou , proche de S. Floue. 

Le Samedi premier jour de Septem- 
bre nous vinmes à Brioude. 

Le Dimanche %. nous fumes voir le 
pont de Vielle Brioude , qui eft la plus 
belle arche de pont que j’aye vû , & 
vinmes coucher àlfoyre, où Mr d’Effiat 
arriva. 

Le Lundi 3. nous vinmes à Clermont, 
où l’on nous fit une belle entrée. L’Evê- 
que nous fit un fuperbe feftin. 

Le mardi nous paflames â Montferrant, 
& fûmes dîner à Riom , chez Mr Murat , 
Lieutenant General : puis coucher à Ef- 
fiat, où nous demeurâmes jufques au 8 e 
du mois, à pafTer le tems. On y danfa un 
ballet, & fe firent de continuels feftins. 
Nous y refolûmes auffi les armées pour 
Savoye & Piedmont , &: mandâmes pour 
des y acheminer. - Le 
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Le Samedi 8. jour de la Notre-Da- 
me , Monfieur le Cardinal dit la Mefle , 
puis partît l'après-dinée d'Effiat,& vint 
coucher à Saint Porfain. 

Le Dimanche 9. nous nous embar- 
quâmes proche de Moulin , & vin mes 
coucher à Villeneuve , puis à Poüilli , & 
- de là à Briare , où Meflfieurs de Schom- 
bcrg , de Nantes & d'Auxerre arrivèrent. 

Le mercredi 1 1. nous vinmes coucher 
à Montargis. 

Le Jeudi 13. nous dînâmes à Nemours, 
où Meilleurs les Cardinaux de Berulle & 
de la Valette , Meilleurs de Longueville » 
Chevreufe , Saint Paul , Montbazon , la 
Kochefoucault , Garde des Sceaux , Bou- 
teiller , & quafi toute la Cour, vinrent 
trouver Monfieur le Cardinal, qui s’en 
vint avec cette compagnie à Fontaine- 
bleaujil vint defcendre chez la Reine me- 
re , qui y étoit avec la Reine Ta fille & les 
Princefifes. La Reine Mere faliia & reçut 
fort froidement Monfieur le Cardinal » 
qui enfuite m'ayant prefenté à elle , ne 
me dit pas un mot, non plus qu'au Ma- 
réchal de Schomberg : feulement elle 
parla au Maréchal de Marillac. Le Roi ar- 
riva incontinent après f qui fit un excel- 
lent accueil à Monfieur le Cardinal , qui 
le mena au cabinet de la Reine , où il fe 
* • • plaignit 
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ÇÎaignit du mauvais vifage de la Reine 
lamere, & lui demanda congé de fe re- 
tirer. Le Roi lui dit qu'il les vouloir ac- 
corder :puis étant revenus à la chambre de 
la Reine, il me dit force belles paroles. 

Le Vendredi 14. la broüillerie conti- 
tiua, & Monfieur le Cardinal envoya que— 
lir Madame de Comballet , Monfieur de 
la MeilIeraye Sc autres perfonnes de chez 
la Reine, qui étoien^les créatures, & 
leur dit, qu ils fe préparaient pour fè re- 
tirer d'auprès d'elle , comme lui suffi fe 
vouloit retirer des affaires & de la Cour: 
toutefois ce foir-Jà on fit tant d'allées & 
de venues , & le Roi témoigna tant de 
paffion à ce racommodement , qu’il fe fit 
le lendemain Samedi 1 ? .au contentement 
univerfel de toute la Cour qui demeura 
encore quelque tems à Fontainebleau : 
puis s'en revint à Paris , peu avant la 
Touffaints. Cependant Monfieur frere du 
Roi , appréhendant le retour de fa Majef. 
té, s’étoit retiré en Lorraine, où par l’en- 
tremife de la Reine mere , on envoya 
Monfieur de Bellegarde & de Bouteiller, 
pour faciliter fon retour, & le remettre 
aux bonnes grâces du Roi. Ce qui reüffit, 

& Monfieur demanda de fe retirer à Or- 
léans, pour quelque tems, fans voir le 
Roi. 

' Tome iv. 
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Cependant Cazal étoit afliegé de nou- 
veau par le Marquis de Spinola qui avoir 
fuccedé à Dom Gonzales au gouverne- 
ment du Duché de Milan, & les Aile- 
mans , qui entrèrent en Italie par les 
Grifons , dont ils avoient occupé le Pays, 
étoient allé fous le commandement du 
Comte de Collalte » & le nom de l’Em- 
pereur , aflieger Mantouë. Le Roi refolut 
d’envoyer Monfiefr le Cardinal Ton Vi- 
caire General en Italie , avec une puif- 
Tante armée , de laquelle Monfieur le Ma- 
réchal de Crequi & moi devions être 
,Lieutenans Generaux. Mais Monfîeur de 
Schomberg , qui ambitionnoit cette char- 
ge , fit faire de fortes infiances par les 
Ambafladeurs de Venife & de Mantouë , 
pour m’envoyer en Suifië , à trois fins : 
l’une, pour voir quels moyens il y auroit 
de mettre les Grifons en liberté , & d’en 
chafifer l’armée Impériale : l’autre, pour 
empêcher que les Impériaux, qui étoient 
en Italie ne pûflent groffir leur armée par 
les forces de la Suifle: & la troifiéme,pour 
y faire de puiflantes levées , s’il en étoit 
befoin : de forte que Monfieur le Cardinal 
me dit un matin qu’il falloit neceffaire- 
ment que je fille un voyage en Suilfe , qui 
dureroit peu , & que ma place & ma 
charge me feroient cependant confervées 
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en l’armée d’Italie. J’acceptai cette com- 
million , puifque le Roi voulut m’en char- . 
ger , & me préparai pour m’y achemi- 
ner, comme fitauflï Moniteur le Cardinal, 
pour Ton voyage en Italie. Sur ces entre- 
faiceSjMadame de Longueville mourut à 
Paris, avec qui étoit Madame la Princef- 
fe Marie, qui fut mifeavec Madame la 
Comtefie de St Paul , attendant qu’il fût 
autrement pourvû par Monlieur fonpere. 
Monfteur4e Cardinal peu avant fon dé- 
partement fit un fuperbe feltin au Roi Sc 
aux Reines, avec comédies , ballets Sc 
muliques excellentes. 

Le 2-2.de Décembre il partit de la Cour* 
pour s’acheminer à Lyon , m’ayant fort 
recommandé d'y être à fon arrivée , pour 
de là paflfer en Saille , &. le dernier jour 
de l’an le Roi me commanda d’accom- 
pagner Moniteur le Comte à la Chambre 
des Comptes pour y vérifier quantité 
d'Edits j étant neceflaire, quand le Roi 
les veut faire paffer abfolument , qu’il y 
envoyé un Prince de Ion fang , un Officier 
de la Couronne , Sc deuxConléillers d’E- 
tat , de robbe longue , qui furent lors 
Meilleurs de Roilfi & de Bullion. 

Je commençai l’année i^jo. par I’ac- 
quilîtion de Chaillot, dont je paflai le 
contrat le 1 1 de Janvier, & après avoir 
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donné quelque ordre à mes affaires , & 

avoir envoyé devant mon équipage. _ 

Le Mercredi 1 6 . de Janvier, je partis de 
Paris pour m'en aller Ambaffadeur ex- 
traordinaire en Suiffe , & vins coucher en 
jpofte à Verran , Jeudi à Bony , Vendredi 
a Ne vers , Samedi à la Palifle , où je re- 
couvrai mon train , & Dimanche à Tar- 
rare. 

Le Lundi zi. j’arrivai à Lyon où je 
trouvai Moniteur le Cardinal. Moniteur 
d'Alincourç me logea chez lui. Ce même 
jour arriva le Comte de St Maurice, de 
la part de Moniteur le Prince de Pied- 
mont , qui envoya offrir à Moniteur le 
Cardinal paffage & étappes par les Pays 
du Duc Ton pere , & quant & quant le 
prier , qu’il ie pût aboucher avec lui au 
pont de Beauvoiiin , étant venu exprès de 
Turin à cet effet , & ayant couru très- 
grandes fortunes en paffantpar le petit 
Saint Bernard , àcaule du mauvais terns. 
Moniteur le Cardinal le reçût très - bien , 
& lui répondit , qu'il confereroit de ce 
qu’il lui a voit dit, avec Meflieurs de la - 
Force , moi , & de Schomberg , que le 
Roi a voit envoyé Lieutenans Geperaux 
fous lui en ies armées , & puis qû’il lui 
feroit réponfe le lendemain. J'étois prê- 
tent à cette première vûc du Comté de 

Saine 
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Saint Maurice , & de Monfîeur le Cardi- 
nal , & me fembla , qu’il étoit bien aife 
de s’aboucher avec Monfîeur le Prince 
de Piedmont , efperant que cette entre- 
vûë pourroit engendrer l’entier accom- 
modement des affaires : ce qu’il défiroit, 
pour retourner promptement à la Cour, 
où il fçavoit que l’on lui faifoit de mau- 
vais offices ; &: je l’y exhortai , en allant 
à Efné , où il vouloit loger , ne fe trouvant 
bien à l’Archevêché. Il avoir envoyé 
quérir Meflieurs de Montmorencv , la For- 
ce,Schomberg& Alincourt qui le vinrent 
trouver au jardin d’Efné, où il leur de- 
manda leur avis ,fur ce que la Comte de 
Saint Maurice lui a voit propofé, & de 
l’entrevûë. Mr d’ Alincourt ait , qu’il n’y 
voyoit point d’empêchement ni d’incon- 
venient : mais Monfîeur de Schomberg 
opina après lui , foit pour montrer fon 
bel efprit , en fortifiant de raifons une 
mauvaife opinion, ou pourcontrarier feu- 
lement la precedente , dit : qu’il n’étoit 
point d’avis, que Mr le Cardinal vît 
Mr de Piedmont au pont de Beauvoifîn, 
pour plufîeurs raifons. L’une , qu’il fem- 
bleroit , que Monfîeur le Cardinal le fût 
allé chercher, & montreroit par là l’avi- 
dité qu’il avoit d’avoir la paix ; ce qui 
connu des Efpagnols , ils la lui donne- 
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roicnt avec de plus rudes conditions. 
L’autre, que c’ étoit un amufement, afin 
de retarder les defTeins & les progrès du 
Roi. Que c’ étoit auflî une gloire Efpa- 
gnoîe , de ne vouloir pas fouffrir que la 
paix , qu’affûrément ils deliroient autant 
que nous , fe fift , les armes du Roi étant 
forties de France. Finalement qu’il étoit 
expédient pour le (ervice du Roi » de fai- 
re ouvertement déclarer Monfieur de Sa- 
voye , lequel montroit par plufieurs fi- 
gues de faire le neutre , & particulière- 
ment par celui-ci de fe venir aboucher 
à un lieu*, qui étoit moitié à lui & moi- 
tié au Roi : ce que Monfieur le Cardinal 
ne devoit permettre , & qu’il étoit d’avis, 
que Monfieur le Cardinal feroit répondre 
à Monfieur le Prince , qu’ayant encore 
des affaires pour huit jours à Lyon , & 
fon indifpofition ne lui permettant pas 
d’aller jufques au pont de Beauvoinn, 
s’il lui jdàifoit de venir à Lyon , il y fe- 
roit reçu comme il convenoit à un tel 
Prince , & beau-frere du Roi. Que s’il 
ne pouvoir recevoir cet honneur de le 
voir là , qu’il l’iroit recevoir à Chambé- 
ry , en s’en allant en Italie , s’il lui plai- 
foit de l’y attendre. Monfieur le Maré- 
chal de la Force , pour ne contrarier à Mr 
de Schombetg, approuva fon opinion , & 
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Monfieur de Montmorency inconfideré- 
ment la confirma. Pour moi , je voulus 
contrarier ouvertement , & je dis que lî 
le Roi & Monfieur le Cardinal , quiavoit 
Ja fouveraine puiffance fous lui , n’a- 
voient quelque defifein , & qu’il fût con- 
nu feulement par Monfieur de Schom- 
berg, qui étoit de fon Confeil étroit, qu’il 
ne leur permît d’entendre aucune condi- 
tion de paix , je ne pou vois comprendre 
à quel defi'ein on vouloit refufer l’offre 
de Monfieur le Prince dePiedmont, de 
fe venir aboucher avec Mr le Cardinal. 
Quec’étoitun Prince affe&ionné à la 
France , beau-frere du Roi, qui venoit de 
cinquante lieues , avec péril même delà 
perfonne , par un rigoureux tems d’hiver, 
chercher Monfieur le Cardinal , pour lui 
propofer deschofès , qui peuvent etre uti- 
les aux prefentes affaires , & au fervice 
du Roi. Que fi ces propofitions n’étoient 
de cette qualité , Monfieur le Cardinal 
ne les accepteroit pas , & n’auroit perdu 
aucun tems de s’acheminer , où les com- 
mandemens du Roi l’appellent, ne s’é- 
cartant aucunement de fon chemin , & 
montrant à tout le monde , qu’il étoit 
prêt d’accepter toutes conditions honora- 
bles , comme aufiî de rejetter celles , qu’il 
ne jugeioit pas avantageufes pour le Roi. 

, D liij Qu’il 
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Qu'il aparoîtraque ce font les Elpagnols 
qui ont de l'avidité à procurer la paix» 
puifqu’ils pratiquent Monfieur le Prince » 
lequel vient de cinquante lieiies au de- 
vant du General de l'armée du Roi , pour 
l'arrêter & fon armée , par un acquiefce- 
ment aux volontez de fa Majelté. Que 
cette vue ne peut caufer d'amufement ou 
de retardement à Monfieur le Cardinal 5 
puifqu'il ne s’écarte point de fa routte. 
Que fon armée ne s’arrêtera pas d'une 
feule heure , & qu'il ne féjournera au 
pont de Beauvoifin , qu'autant qu'il fau- 
dra pour écouter & répondre, conclure 
ou refu fer la paix. Que l'on vient au de- 
vant de lui , pour lui prefenter & offrir , 
par les mains d'un tel Prince , & fi proche 
allié de fa Majefté. Que je n'appercevois 
point en quoi confiftoit cette gloire Efpa- 
gnole , que Monfieur de Schomberg avoit 
exagerée , & qu’elle me paroît plûtôt 
gloire à la France, que l'on lui vienne of- 
frir fur fès frontières tout ce que l’on lui 
pourroit accorder, quand i! feroit avec 
une puiffante armée au milieu de l'Etat 
de Milan ; & que Monfieur de Schomberg 
devoit plûtôt appeller prévoyance Efpa- 
gnole que gloire , de venir au devant de 
fies ennemis ,' & les appaifer & arrêter 
avec des équitables fit juftes conditions , 
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& que je ne confentois pas feulement > 
qu'ils defiraffent la paix, autant que nous, 
mais bien davantage, puifqu'ils nous 
l'envoyoient requérir & demander , juf- 
ques dans nos propres Etats. Que fina- 
lement nous ne devions point délirer une 
plus ample déclaration de Monfieur de 
Savoye , puiique nous nous étions con- 
tenté de celle qu'il nous avoit offerte l'an- 
née paffée , àfçavoirque fi nous voulions 
entrer en guerre ouverte avec le Roi d'Ef 
pagne, il mivroit notre parti , & le forti- 
fieroit de dix mille hommes de pied,& de 
deux mille chevaux , qu'il offroit au Roi, 
pour employer à cet effet. Que fi nous ne 
nous voulions point déclarer ouverte- 
ment, qu'il n'étoit pas convenable à lui, 
qui avoifinoit le Duché de Milan , &qui 
avoit l’honneur d'être coufin germain / 
du Roi Catholique , de faire aucune de^ 
monllration contre lui. Que j'avoüois 
bien , que le pont de Beauvoifin feparoit 
la France d’avec la Savoye , mais que 
Monfieur le Prince de Piémont franchi- 
roit ce pas , & entreroit dans la France , 
pour traitter avec Monfieur le Cardinal ; 
lequel à mon avis ne ravalleroit 0 rien 
de fa dignité ni de la majefté du Roi , 
d'y venir trouver Monfieur le Prince de 
Piedmont , d'écouter les propofitions, 
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8c que même il étoit très-important, 
que la conclufion , ou la rupture de la 
paix fe fît par l'entremife de Monfieur le 
Prince de Piedmont , qui fera juger à 
tout le monde , en cas qu'elle s'effe&ue , 
que fa Majefté s'eft relâchée de beau- 
coup de chofes à la faveur, & en confi- 
deration de fou beau-frere. Et en cas 
que l'on en vienne à la guerre, que les 
conditions des Efpagnoîs auroient été 
trop hautes , puifque la puiffante inter- 
ceffion de Monfieur le Prince de Pied- 
mont n'aura pu émouvoir leRoi à les ac- 
cepter. 

Monfieur le Cardinal écouta nos diver- 
fes opinions , & fuivit celle de Monfieur 
de Schomberg. Il logea à Efné , 8c nous 
pafïâmes notre cems en la maifon de Mr 
d'Alincourt, qui nous fit très-bonne che- 
te 5 & Monfieur de Montmorenci & moi 
alternativement donnâmes lesfoirs le bal 
aux Dames de Lion , dans le falon de M. 
d’Alincourt. 

Le Lundi iS. le Sieur Julio Mazarini 
vint à Lion , de la part du Nonce Panzi- 
trole , que le Pape avok envoyé , pour 
traitterde la paix. Il le dépêcha le mar- 
di i p. puis il partit pour s'acheminer à 
Grenoble. Je demeurai ce jour-là encore 
à Lion. v 
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Je partis de Lion le lendemain mer- 
credi 30. & vins coucher à Boeflfe. 

Le jeudi , dernier jour de Janvier , je 
vins coucher à Gifirieux. 

Le Vendredi premier de Février je vins 
coucher à Nantua. 

Le Samedi a.jour de la Chandeleur, je 
paflai le petit Credo , & vins coucher à 
Chalonges. 

Le Dimanche 3. j’arrivai à Genève, 
où je fus très -bien reçu. 

Le Lundi 4. Monfieur le Marquis Fré- 
déric de Baden me vint voir. Je lui fus 
rendre fa vifite, 1 k je fus coucher à Nions. 

Le mardi à Morges. 

Le mercredi à Efehalans. 

Le Jeudi je paffai par un château nom- 
mé Pieulé , qui appartient à un de mes 
bons amis , nommé Peternan de Erlach, 
lequel me fêtoya très-bien , & fus cou- 
cher à Payerne. 

Le Vendredi 8. je fus coucher à Fri- 
bourg ; je fus fuperbement reçû par les 
Avoyers & Confeil, qui me firent en- 
trée avec deux mille hommes en armes, 
& quantité de canonnades. 

Le Samedi 9. Meilleurs du Confeil me 
vinrent trouver. Je traittai avec eux, 
* puis leur fis feilin , deUjfetiai aux Jefui- 
tes , quifirenc une Conj^P : ^ 
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Le Dimanche j’en partis , & vins cou- 
cher à Berne , qui me reçurent fuperbe- 
ment , & me défrayèrent aufli. 

Le Lundi n. je fus le matin à leur 
Confeil , &les haranguai j puis ils vin- 
rent dîner avec moi , & demeurâmes 
tout le jour à table. 

Le mardi i x. j’en partis , & vins àSo- 
leurre , où ils me firent aufli une fuperbe 
entrée. Monfieur de Leon , qui étoit Am- 
bafladeur extraordinaire pour le Roi, 
vint au-devant de moi , & me donna à 
fouper ce foir là , qui étoit Carême- 
prenant. 

Le mercredi des Cendres 1 5. nous tîn- 
mes Confeil fur les affaires des Grifons. 
J’avois amené avec moi Monfieur Mef- 
min, qui y étoit AmbalTadeur pour le 
Roi, & le Colonel Salis. 

Le Jeudi 14. Monfieur le Nonce, Re- 
ndent à Lucerne , m’envoya vifiter. 

Le Vendredi 1 f . force Députez me fu- 
rent envoyez des Cantons, pour me fa- 
luer , & le Samedi aufli. 

Le Dimanche 17. nous dépêchâmes 
vers les Grifons, pour fçavoir fi nous les 
pouvions fecourir , & comment , & ce 
qu’ils pourraient faire de leur côté. 

Le LundijttiBous envoyâmes le Co- 
lonel Salis àVftieurs de Zurich , pour 

fçavoir 
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fçavoir ce qu’ils pourroient contribuer 
au fecours des Grifons , & leurs avis 
fur ce que nous avions à faire. 

Le mardi 19. nous priâmes Monfieur 
Mefmin d’aller à Zurich , pour voir avec 
ces Meffieurs & avec les Grifons, ce qui 
feroit à faire. 

Le mercredi zo. Mr de Leon & moi 
fûmes conférer avec l’Avoyer de Rool. 

Le Jeudi 1 1 . le fils du Colonel Berlin- 
gue me vint faluer & dîner avec moi. 
L’ordinaire arriva, par lequel je fçûs , 
que Je Roi s’acheminoit devers Troyes, 
& que Monfieur étoit inopinément venu 
à Paris , & avoitfurpiis la Reine Mere, 
qui ne l’atrendoit pas ; de là il s’en alla 
voir à l’hôtel de Saint Paul la Princeffe 
Marie , & que le lendemain il avoit été 
grandement vifîté. Que le Roi , qui étoit 
à Nogent fur Seine , en ayant été averti , 
avoit rebrouffé chemin vers Paris : ce 
que Mr ayant fçû , étoit parti le lende- 
main de Paris , & étoit allé à Orléans. . 

Le Vendredi zz. je fusa la Maifon de 
Ville à Soleurre, &r haranguai ample- 
ment dans le Confèil de Ville. Il n’y ar- 
riva rien de nouveau , finon que Me£ 
fîeurs de Glaiis , de Bâle & l’Abbé de S. 
Gai m’envoyerent leurs Députez , & 
quelques Cantons auffi , comme pa- 
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reillement Meilleurs de Neufchâtel. 

Le Lundi zj.Monfieur Mefmin revint 
de Zurich , qui nous rapporta l’avis de 
ceux du Canton , qui étoit , que le Rhin 
déformais n’étant plus guayable jufques 
au mois de Septembre , ce feroit inutile- 
ment fait d’entreprendre quelques cho- 
fes aux Grifons. Que le Comte de Me- 
rode avoit très-bien fortifié les avenues 
de Steig & du Pont du Rhin. Que pour 
eux ils ne fe vouloient pas ouvertement 
déclarer , attendu le voifînage des trou- 
pes de l’Empereur , mais que fous main 
ils m’alfilïeroient de munitions de guer- 
re , & que pour des vivres il leur étoit 
du tout impoflible , attendu la fterilitédc 
l’année précédente. 

Le mardi % 6 . le Refident de Vende, 
nommé Modorante Horamel , ayant eu 
ordre de la République de fe venir tenir 
près de moi , arriva ce jour-là. J’avois 
convoqué par mes lettres, peu après 
mon arrivée, une Diete des Cantons, 
qui commencèrent à arriver. 

LeSamedi x. jour de Mars , & le len- 
demain tous les autres vinrent par leurs 
Députez , qui me vinrent faluer , chaque 
Canton l’un après l’autre. 

Le Lundi 4 . toute l’alfemblée en corps, 
après s’être entre&luez & pris leur fean- 

ce, 
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ce , fe levèrent , & vinrent tous les Dé- 
putez , avec leurs Mafïiers devant, nous 
laluer en mon logis. Ce jour-là, le Chan- 
celier d’ Allace , Ambaffadeur de toute la 
maifon d’Autriche , arriva à Soleurre, 
fans me rien mander , ni envoyer vifiterj . 
contre la coutume ufitée des Ambaffa- 
deurs. J’entrepris de lui faire refufèr au- 
dience de l’Affemblée , dont Monfieur 
de Leon tâcha , tant qu’il pût, de me dif- 
fuader , difant que je ne pourrois le fai- 
re , & que l’affront nous en demeure* 
roit: neanmoins me confiant fur le grand 
crédit que j’ai en Suiffe , & fur mon in* 
duffrie à traitter avec ces peuples , j’opi- 
niâtrai cette affaire , & l’entrepris. Pour 
cet effet , je fus premièrement trouver 
î’Avoyer de Rool , mon bon ami , &qui 
manie fon Canton comme il veut , & 
étoit Préfident de l’Affemblée. Il me 
diffuada tant qu’il pût, de m’amufer à ce* 
la ; me difant , que je ne l’obtiendrois ja* 
mais de PAffemblde : ce qui fit que fcjr 
de Leon infifta davantage a m’en faire 
defiffer , & même employa le Réfidenc 
de Venife à me le diffuader. L’Avoyer 
de Rool me dit: quant à ce qui elL de 
mon Canton , je vous en promets fes 
voix, mais aucun des autres ne s’y por- 
tera. Surcctee affikance j envoyai que? 

. « , 
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rir les Députez du Canton de Glaris , en 
qui je me fiois fort 3 car ils m’étoient 
obligez. Ils trouvèrent cette entreprife 
hardie, nouvelle & difficile en execu- 
tion , & me la difluaderent ; m’afiurant 
neanmoins de trois voix de leurs Dépu- 
tez. J’avois au Canton d’Uri pour Dépu- 
tez quatre, dont je m’affûrois des trois : je 
les envoyai quérir , & fis promettre à ces 
trois Députez, de donner leurs voix en ma 
faveur. Au Canton de Schwitz , i I y avoit 
auffi 4. Députez , dont je m’affûrois du 
Condeman , Reding & Dalberg. J’eus 
deux de ceux de Zug & un de Glaris d’a£ 
furez. Tous ceux d’Unterwald furent 
contre moi , & ne fe voulurent hazarder. 
Ce furent donc quinze Députez , dont 
je m’aflfûrai , & envoyai prier à fouper 
les Députez des quatre villes, lefquels je 
perfuadai aifément de m’affifter. Ceux 
de Bâle furent les plus longs à fe refou- 
dre , comme plus voifins de l’Alface , 
n*is enfin ils y vinrent. Je n’en voulus 
point parler à ceux de Fribourg, mais je 
me fis fort du Colonel d’Affri , Député* 
Ainfi je me trouvai le plus fort en voix 
de l’Aflemblée , & vins la nuit trouver 
l’Avoyer de Rool, auquel je fis voir 
comme j'étois affiûré de la pluralité des 
voix , & que je l’entreprendrois le lender 

main* 
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main, fans crainte de refus. Nous con- 
fultâmes Meilleurs de Leon, Mefmin, 
lui & moi , de la forme que j’avois à y 
tenir, & refo lûmes : 

Que le lendemain matin mardi 
jour de S. Ours , Patron de So leurre , au- 
quel j’avois dit à 1* Affernblée , que je me 
trouverois , pour faire ma propofirion , 
j'enverrois un Secrétaire Interprête, du 
Roi, nommé Molondin, leur parler de 
ma part , pour leur remontrer, qu'ayant 
convoqué les Députez de tous les Can- 
tons â une alfemblée au nom du Roi , 
pour des affaires concernans le bien de 
leur Republique , & de la Couronne de 
France , j'avois appris que le Chance- 
lier d’Alface , en qualité d'Ambalfadeur 
de l'Empereur , du Roi d'Efpagne & de 
toute la maifon d'Aûtriche , étoit arri- 
vé à Soieurre, pour y intervenir & trou- 
bler ma négociation : ce qui m’avoit 
obligé de leur envoyer dire , que com- 
me cette Diete avoit été convoquée par 
moi au nom de faMajefté Très Chrétien- 
ne , & pour fes affaires particulières , je 
leur requerois , que ledit Chancelier 
d'Alface , venu contre le fervice de mon 
maître , ne fût admis ni reçû: & qu’au 
cas qu'ils fe refoluflent de lui donner au- 
dience, je n'en voulois point avoir, & 

remet- 
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remettoîs dans quelque tems , ou de con- 
voquer une Diete , ou de m'en paffer 
tout-à-fait, laiffant celle-ci auditChan- 
celier, pour y traiter les affaires de la 
maifon d’Autriche : demandant que fur 
ce fujet l’Affemblée veuille opiner, & 
jjfen rendre réponfe , auparavant que 
j’entre à la Dicte pour y faire mapropo- 
- fition. 

Après que Molondin eut achevé de 
remontrer de ma part les chofes fufdites, 
il fe retira, & lors il y eut de grandes con- 
teffations dans T Affemblée 3 les Parti- 
fans d’Efpagne remontrant, que c’étoit 
une chofe nouvelle & inouïe de chaflèr 
un Ambaffadeur d’une Diete generale , 

& un Ambaffadeur d’un Empereur, d’un 
Roi d’Efpagne , & de la maifon d’Au- 
triche, avec laquelle , outre l’alliance 
héréditaire , il y en a tant d’autres par- 
ticulières : que ce font de puiffans Prin- 
ces: qu’il eff très-perilleux de les offen- 
fer en un tems , ou ils avoient tant d’ar- 
mées fur pied , fi voifines de la Suiftè , 

& dans fes entrailles mêmes , au païs 
des Grifons. Que je voulois par cet ar- 
tifice mettre ces Suiffes en guerre avec 
la maifon d’Autriche , & les necefiîter 
de fe mettre entre les bras de la Couron- 
ne de France. Que la Suiffe fe devoir 

conferver 1 
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eonfcrver dans une égale balance entre 
les deux Couronnes : qu’autrement elle 
periroit : & plufieurs autres chofes, qu'ils 
dirent fur ce fujet. 

Les autres , affe&ionnez à la France , 
difoient , que lors que les Ambaffadeurs 
d’Efpagne convoquoient des alfemblées 
à Fribourg , ceux de la France ne les y 
venoient point troubler. Que les Elpa- 
gnols n’avoient aucunes adirés mainte- 
nant avec eux , finon de reftituer la liber- 
té aux Grifons leurs alliez , qu'ils leur 
detenoient injullement. Qu’ils n’avoient 
que faire de venir troubla les Dietes , 
qui ne les touchoient point. Qu’ils n’é- 
toient convoquez par eux ni pour eux , 
&• que j’a vois raifon de ne le fouffrirpas. 
.Qu’au refte je parlois enforte , qu’il n’y 
avoit rien à redire , puifque j’offrois de 
quitter cette Diete audit Ambafiadeur 
de la Mai Ion d’Autriche , me refervant à 
en convoquer une autre quelque tems 
après s tk que l’alfemblèe ayant l’alter- 
native , de conférer cette Diete pour l’un 
ou pour l’autre , que c’étoit à elle à choi- 
fir 5 & que l’on devoit demander les 
voix, pour fçavoir auquel elleda don- 
neroit , remettant l’autre , & la remettant 
à une autre fois. 

Après ces conteftation$,on en vint aux 
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opinions , lefquelies paflerent en ma fa- 
veur. Lors les factionnaires d’Efpagne 
fe voyant frultrez , propoferent, que l’ AC- 
femblée me prieroit de confentir , que 
cet Ambafladeur eût audience , & que 
lui-même me viendroit voir , & reparer 
la faute qu'il avoit faite , de ne m’avoir 
rien mandé : que de plus il fe fentiroit 
mon obligé de cette conceffion , qu’il 
tiendrait de moi. 

Ils députèrent donc vers moi , pour 
me faire ces offres -.aufquelles je répon- 
dis , qu’au nom & de la part du Roi mon 
maître , j’avois demandé l’excîulîon de 
cet Ambafladeur, & qu’il n’étoitplus à 
moi de retraiter ce que j’avois dit de fa 
part , fans lui faire fçavoir : ce que j’of- 
frais de faire , & de leur en dire fidèle- 
ment la réponfe , fi ledit Ambaffadeur 
la vouloit attendre à Soleurre, & que je 
lui répondrois de l’avoir du Roi dans 
huit jours. Ils virent bien que je me 
mocquois de lui par ma réponfe. C’eft 
pourquoi avec quelque honnête excufe 
ils lui donnèrent fon congé , qu’il prit 
avec de grandes menaces, qu’il fit con- 
tre la Suiffe: & moi j’entrai avec Mon- 
iteur de Leon dans la Diete, en laquelle 
je fis ma propofition. Puis après ,1a Die^ 
te en corps m’étant venu trouver, pour 

me 
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me remercier, je leur fis un fuperbe fef- 
tin. 

Le mercredi 6 . l’Aflemblée envoya 
yers le Chancelier d’ Alface , lui dire , 
qu’elle ne le pouvoit admettre à la Diete, 
quiétoit convoquée au nom & par le 
Roi de France : mais que quand il en de- 
manderait une pour la maifon d’Autri- 
che , que l’on lui accorderoit ; en laquel- 
le il pourrait faire fes propofitions & de- 
mandes , fi mieux il n’aimoit attendre la 
generale , qui fe tiendrait à Baden , à la 
S. Jean prochaine. Il s’en retourna très- 
mal fatisfait , déclarant que les Suifles 
étoient en l’indignation de toute la mai- 
fon d’Autriche. 

Le Jeudi 7. la plupart des Députez 
vinrent dîner &: fouper avec moi; & 
quelques-uns des plus grands Partifans 
d’Efpagne, comme Berlingue & Lufi, 
ayant découvert en ma propofition , les 
fourbes Efpagnoles , qui ne tendoient 
qu’à la fubverfion de leur État, me vin- 
rent voir en particulier, pour m’aflurer, 
que comme bons Patriotes ils fe porte- 
raient au rétabliflement des Grifons, 
dans leur ancienhe liberté , & qu’en cet- 
te affaire-là ils n’affifteroient point les 
Efpagnols, mais leur feraient ennemis. 

Le Vendredi 18. la Diete finit; toute 

l’Aflem- 
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l’Alfemblée vint en corps me rendre ré- 
ponfe , & prendre congé de moi. Puis 
chaque Canton Catholique vint ce jour- 
là me dire adieu , & tous les Protellans 
vinrent conférer avec moi fur leurs par- 
ticulières affaires. 

Le Samedi 9 . les Proteftans vinrent 
prendre congé de nous. 

Le Dimanche 10. je licentiai force 
Capitaines pretendans , & les renvoyai 
jufques à ce que je voüluflè faire la levée, 
qui m’avoit été accordée. 

Le Lundi 1 1. j'envoyai un Gentilhom- 
me à Suze , trouver Monfieur le Cardi- 
nal , à qui je fis une ample dépêché , 
tant au fujetde la Dicte , que des nou- 
velles d'Allemagne & d’ailleurs. 

Le Mardi 1 z. je me trouvai un peu 
mal des débauches faites durant la Die- 
te , & me fis faigner. Je demeurai ce- 
pendant en l’attente de ce qui dévoie 
reüflir destraittez , que Monfieùr de Sa- 
voye , le Cardinal Antonio Barberini, 
Légat du Pape , & d’autres , faifoient 
avec Monfieur le Cardinal. Nous tâ- 
chions, Monfieur de Leon & moi, à nous 
divertir. 

Le Lundi 1$. les Capitaines Marca & 
Tomola duVarme vinrent trouver, & 
propoferent qu’en cas que je vouluffe 
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aflifter leur ville de quelques munitions 
de guerre , ils la maintiendroient en no- 
' tre faveur, contre les forces de Milan, 

& celles que le Comte de Merode avoit 
aux Grifons. Ce que je trouvai avanta- 
geux pour le fervice du Roi , & leur fis 
fournir ce qu’ils defiroient. Ce même 
jour-là 1 * Avoyer de Rool me vint porter 
une lettre qu’il avoit reçûë , par laquel- 
le il lui étoit mandé de Milan , que la 
paix étoit refoluë entre les deux Rois. 

Mais le lendemain Mardi 1 9. par une 
dépêché que j’eus de Monfieur le Cardi- 
nal , je connus que tout étoit plutôt por- 
té à la rupture qu’à l’accommodement , 
& me donnoit avis de créer les Capitai- 
nes de la levée , pour la faire mettre fur 
pied à la première dépêche que j’aurois 
de lui. 

Ce qui fit que le lendemain Mercredi 
10. j’envoyai Molondin aux petits Can- 
tons, & le Colonel Salis à Zurich, pour 
préparer toutes chofes. 

Le Jeudi zi. le Colonel Flecquenf. 
tein, qui eft celui, qu’ils ont toujours 
accoûtumé d’employer avec Berlingue , 
me vint trouver en fort bel équipage. Je 
le fis dîner avec moi , & après dîner 
m’ayant demandé audience , m’offrit de 
ferviï la France , fi je voulois lui donner 

de 
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de Temploi : je le remerciai , &r lui offris 
penfîon , & efperance d'emploi. Je ne 
lçus découvrir, s’il le’faifoit pour me 
tenter & découvrir , ou pour me trom- 
per , & finalement pour donner ombra- 
ge & jaloufie de lui aux Efpagnols. 

Le Vendredi zz. ledit Flecquenllein alla 
voir & dîner avec Monfieur de Leon , & 
lui parlacommeil avoit faità moi. Afri, 
Gouverneur de Neuchâtel , arriva. 

Le Samedi 2,5. le Colonel Flecquenlfein 
vint prendre congé de moi , & me con- 
firma ce qu’il m’avoit déjà dit. Je dé- 
pêchai Afri à Fribourg ; lui ayant afiuré, 
que je le ferois Colonel d’un Régiment 
de la levée. 

Le Mercredi Saint zj. de Mars, com- 
me Monfieur de Leon &: moi étions aux 
Tenebresaux Cordeliers, un Courier de 
Monfieur le Cardinal arriva , qui m’ap- 
porta la rupture du traité de Savove , 
avec l’entrée de Monfieur le Cardinal & 
de l’armée du Roi dans le Piedmont ; 
comme il avoit pâlie la Douaire , & s’en 
alloit alfieger Pignerol. Qu’il m’exhor- 
toit de mettre promptement fix mille 
Suififes fur pied , & avoit écrit au Roi , 
pour m’envoyer défrayer , & une Pa- 
tente de General , pour mettre la Sa- 
voye en fon obéïfiance. 

Le 
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•• ' Le Jeudi 1 8. je fis mes Pâques , & en- 
voyai le Colonel Salis à Berne , offrir au 
Colonel d’Erlach un Régiment de la 
levée. 

Le Vendredi Saint z 9. le Canton de 
Fribourg m’envoya offrir le Sieur Affri , 
pour Colonel de toutes leurs forces, 
pour le fervice du Roi. Le Baillif d’Al- 
tefax me vint voir , avec l’acceptation 
que Salis avoit fait de la charge de Co- 
lonel. 

Le Samedi je donnai les capitulations 
de Capitaines , pour aller faire leurs le- 
vées , à Ulrich , François Salis , Stefeir 
Votis, & Vatteville. 

Le Dimanche dernier de Mars , jour 
de Pâques , je donnai les capitulations 
aux Capitaines Bilrtein & Bers. 

Le Lundi premier jour d’ Avril les Ca- 
pitaines Curir & Udes , de Bâle , eu- 
rent leurs capitulations. J’eus ce jour-là, 
par le retour du Gentilhomme, que j’a- 
vois envoyé à Monfieur le Cardinal , la 
nouvelle de la prife de Pignerol , & l*e£- 
perance , que le château fe rendroit dans 
peu de jours. Je fçûs auffi, comme 
le Sieur de Comminges y avoit été tué, 
dont j’eus grand regret ; tant pour l’a- 
voir nourri vingt ans, que pour être un 
très-brave & habile Gentilhomme. Ce 
Tme IK E jour- 
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jour- là même le Colonel d’Erlach , de 
Caftelu & d’Affri me vinrent voir, avec 
qui je conclus. 

Le Mardi z. je leur donnai leurs capi- 
tulations , comme aulfi à Diesperg & 
Montenach , à de Claye & Apitons , & 
aux deux Capitaines d’Orlais, coulins du 
Colonel, & à Michel, gendre de l’Avoyer 
de Berne. 

Le Mercredi 3. les Capitaines Vex, 
Mouchet , Vallede & Vautrandes vin- 
rent prendre leurs capitulations. Ce mê- 
me jour m’arriva d’Arridolus , Commis 
de Moniteur Hardiere , qui m’apporta- 
nouvelle de l’arrivée du Roi à Lion, & 
comme Moniteur fon frere l’y étoit venu 
trouver. Il m’apporta quand & quand 
ma Patente de General , pour la conquê- 
te de la Savoye. 

Le Jeudi 4. arrivèrent les nouvelles 
d’Allemagne & d’Italie , par les deux or- . 
dinaires. 

Le Samedi je dépêchai Moniteur de 
Rafon à Pech. 

Le Dimanche 7. j’eus nouvelle du re- 
froidilTement de ceux de Zurich fur la le- 
vée , à caufe que je n’avois pas fait le 
Colonel de leur Canton : je leur écrivis 
une lettre , par Jean Paul l’Interprète. 

Le Lundi 8. le fils du Colonel arriva, 

comme 
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comme aufli le Capitaine Goley & Li- 
verude fe vinrent offrir , & leurs trois 
Compagnies de leur Canton , & de fer- 
vir contre tous & envers tous fa Majefté. 
Je me fis faigner, me trouvant mal. 

Le Mercredi 1 o. ceux de Soleurre mè 
vinrent parler , pour leurs diftributions. 
Jean Paul revint, qui m'apporta con- 
tentement de ceux de Zurich. 

Le Jeudi n. les Capitaines Ouf 8 c 
Remurs fe vinrent offrir. J'eus un Cou- 
rier de la part du Régiment de la garde 
Suiffe, & un certain Fougerolles me vint 
trouver , fur le fujet de la mort de Na- 
berat , mort Intendant , pour avoir far 
place. 

Le Vendredi it. jour de ma nativité 
j'eus nouvelle de la nouvelle amour du 
Roi & de Mademoifelle de Fayette. Il 
ne fe paffa rien de particulier , jufques 
au Mercredi 17. que le Colonel Cotte- 
Jeu me vint apporter la route & étappe 
du païs de Berne , pour nos troupes , k 
qui j'avois donné rendez-vous au Bail- 
liage de Gex. 

Le Jeudi i 8. je fis feftin à Monfîeur de 
Leon , Mennerelt , de Revify , A voyer de 
Rool , & autres , pour commencer à 
prendre congé d’eux. 

Le Vendredi 19 • je fus à l'Hôtel de 

£ ij Ville 
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Ville deSoleurre, prendre congé du Can- 
ton ; puis enfuite du Refident de Venife, 
& de Meilleurs de Leon & Mefmin. Re- 
ding le lendemain, & fon neveu Seburg, 
Trogude , Ariguer , Surlauben , Ranfc 
pirg & autres arrivèrent pour prendre 
congé de moi. 

. Le Samedi 20. je fus dire adieu à l’A- 
voyer Rool j puis ceux de la ville me le 
vinrent dire. Je donnai l’Ordre de Saint 
Michel le lendemain à Reding : puis je 
partis , accompagné de Meilleurs les 
Ambafladeurs & Relidens , & Meilleurs 
de la ville , defquels puis apres je pris 
congé , & vins coucher à Arbecq. 

Le Dimanche 21. je paflfai par Avan- 
ches , & vins coucher à Paifcind. Ceux 
de Fribourg m’envoyerent le Chevalier 
Monlieur Durez à Lansbourg, Députe 
pour prendre congé de moi. 

Le Lundi à Elchallans , le Mardi à 
Daubonne , le Mercredi 24. j’arrivai à 
Geiz , où Monlieur du Sallier d’Eftiflac > 
Maréchal de Camp de mon armée , & 
plulîeurs autres Capitaines des Regi- 
mens , qu’il amenoit , me vinrent trou- 
ver. ' 

Le Jeudi 1?. Meilleurs de Geneve me 
firent une grande députation , pour me 
fclucr. Le Marquis de Baden m’envoya 
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voir. J’écrivis à Monfîeur du Hallier, 
pour faire avancer les Regimens de 
Cavalerie , deftinez à mon armée , 8c 
j’eus nouvelle du Roi, comme il s’ache- 
minoit à Lion. Je dépêchai un Gentil- 
homme vers Monfîeur le Cardinal , pour 
l’avertir de ma venue , & lui envoyer des 
avis particuliers que j’avois eus de la 
Cour. 

Le Vendredi if. les compagnies de 
Montchaftes arrivèrent. 

. Le Samedi 17. j’écrivis à ceux de Ge- 
neve , comme j’avois fçû , qu’il fe fai- 
foit des levées dans leur ville pour le 
Duc de Savoye , & qu’ils euflfent à les 
empêcher : ce qu’ils firent , & chafïèrenc 
les Capitaines Savoyards de leur ville. 
Les compagnies de Fribourg arrivè- 
rent. 

. Le Lundi 19. arrivèrent les compa- 
gnies de Berne & le Colonel de Dolais 
auflî. Monfîeur du Hallier & le Plefïis 
de Jugni me vinrent trouver. 

Le Mardi les compagnies de Zurich ar- 
rivèrent. Monfîeur le Cardinal m’envoya 
Lille. Je fis mes ordres , pour faire mar- 
cher l’armée par Grenoble, pour entrer 
en Savoye, au lieu d’entrer par le Cha- 
blais 8 c le FoflTigny , comme j’avois dé- 
libéré. La venue de Lille , qui me pre- 
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les Dames , galand & amoureux , contre 
fa coutume. Moniteur de Guife me don- 
na à fouper. 

. Le Mardi 7. Je dînai chez Mr d’Alin- 
court : fus voir faire la montre aux gen- 
darmes & chevaux légers du Roi , en 
Bellecour. 

Le Mercredi 8. je fus voir le Garde des 
Seaux : dîner chez Morifîeur d’Alincourt. 
Le Roi partit pour Grenoble , & je de- 
meurai encore à Lyon. Moniteur de Châ- 
teau-Neuf arriva de (on Ambaflade d'An- 
gleterre. Je fus le foir chez Madame la 
Prince (Te de Conty. 

Le Jeudi 9 . Moniteur le Comte^de Saut, 
de Château-Neuf & moi , partîmes de 
Lyon : dînâmes à Bourgoing , & vinmes 
fku gîte à la Tour du Pain. 

Le Vendredi io. nous dînâmes à Voi- 
ron ; vinmes près de Grenoble , faluer 
Moniteur le Cardinal , retournant d’Ita- 
lie > & le fumes accompagner , en al- 
lant au-devant du Roi , qui vint à Gre- 
noble. 

Le Samedi , je fus dîner chez Moniteur 
le Cardinal ; puis nous fûmes au Confeil 
chez le Roi. 

Le Dimanche r a Moniteur le Cardinal 
partit , pour aller trouver les Reines à 
Lyon. 

( E 111) Le 


Digitized by Google 


104 MEMOIRES 
• le Lundi 1 $. l'avantgarde du Roi par- 
tit , conduite par Moniieur le Maréchal 
de Crequy. 

Le Mardy 1 f. le Roi partit de Greno- 
ble , avec le refte de l'armée , que je com- 
mandai , & vinmes coucher aux Coups. 

Le Mercredi 14. nous vinmes loger à 
Barraut : la nuit on prit le Fauxbourg de 
Chambéry , où Moniteur de Canaples fut 
bleflfé encore. 

Le Jeudi 1 6 . le Roi fejourna à Barraut, 
& Chambéry capitula : les Députez de la 
Ville vinrent trouver le Roi. 

Le Vendredi 17. le Château de Cham- 
béry capitula. 

Le Samedi 18. le Roi vint coucher à 
Chambéry. 

Le Dimanche 1 9 . jour de la Pentecôte, 
le Roi fit fes Pâques : je les fis aulfi. Il y 
eut long Confeil. 

Le Lundy :o. le Roi fejourna, atten- 
dant Mr le Cardinal. 

Le Mardi u. Mr le Cardinal revint de 
Lyon. 

Et le Mercredi 21. le Roi tint Confeil. 
Je fus brouillé avec lui , fur le fujet de la 
munition ; mais je me raccommodai à 
Aix , où il alloit au gîte. 

Le Jeud 25. il vint coucher à Arbis. - 

Le Vend, edi 24. il mi commanda d'al- 
ler 
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1er fommer Remilly , & de lui choilir 
une plaine auprès , où il pût mettre fou 
armée en bataille , & attendis les trou- 

S es dans la plaine de Sanguye , proche 
udit Remilly , où le Roi la mit en or- 
dre. Je m’en allai cependant faire fom- 
' mer Remilly , qui après quelques allées 
& venues fe rendit au Roi > qui y vint 
coucher , & en partit le lendemain Sa? 
mediif. par un très-mauvais tems , ÔC 
vint coucher à Nuis. 

Le Dimanche 16 . il y fejourna , & le 
Lundi encore , où il tint Confeil avec 
Monlieur le Cardinal , Effiat j de Schom- 
berg & moi ; pour refoudre ce que je 
devois faire avec fon avant-garde, qu’il 
me mit en main , pour faire abandonner 
le porte avantageux, que le Prince Tho- 
mas avoit pris à Conflans , pour nous em- 
pêcher l’entrée des Villes de la vallée de 
la Tarantaife ; & ce en lui coupant par 
derrière le chemin de fa retraite , en en- 
trant par quel moyen que ce fût dans la 
Tarantaife. Ce iour-là le Mazarini arriva 
près du Roi , qui lui apporta des propor- 
tions de paix. 

Le Mardi z8. je partis de nuit , avec 
huit cens hommes de pied & deux cens 
chevaux. Je donnai mon rendez-vous au 
bout dulae, en la plaine de Lafchemy, 
4 Ev puis 
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jpuis vins coucher à Facorge , qui n’eft 
qu'à une lieuë & demie deConflans , où 
le Prince Thomas étoit arrivé. Le foir 
Mazarini , qui s'en retournoit , vint cou- 
cher chez moi : toute la Nobleflfe de la 
Cour , & les volontaires me fuivirent. 

Le Mercredi i*. le Roi vint, avec fa 
bataille , prendre les mêmes logemens 
que j'avois quittez ; & moi, au lieu d'ak 
1er attaquer les retranchemens du Prince. 
Thomas , je pris à la main gauche , 8c - 
vis coucher à Engine. 

. Le Jeudi 30 . jour de la Fête Dieu* j'en 
partis , ayant pafle une très-mauvaife 
montagne , nommée la Foreela. Je vins 
à Beaufort , côtoyant le torrent de la 
main droite. Dès que le Prince Thomas 
(qui ne pouvoit s'imaginer , que je me 
voulufle enfoncer dans les détroits fi pe-î 
nibles & fâcheux) eût connu ma refolu-t 
tion , il envoya en diligence deux mille 
hommes , pour garder des palfages , qui 
font d'eux- mêmes inacceflibles , à caulc 
des cols de la Cormette , de la Lolfa , de 
la Balme , & d'un quatrième , dont je 
ne me fouviens du nom : & moi , deux 
heures après mon arrivée , je pris deux 
cens hommes du Régiment des Gardes, 
que j’envoyai tenter d'occuper le col de 
Cormette. Te fis reconnoître celui de la 
. - ; * l Loflà 
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Lofla par deux cens hommes du Régi- 
ment de la Meilleraye : je fis reconnoi- 
tre celui dont j’ai oublié le nom , par 
Charroft , & deux cens hommes de fon 
Régiment : & celui de la Balme, par 
deux cens hommes du Régiment de Pié- 
mont , avec lefquels j’envoyai les Sieurs 
du Pleftis,Bezançon &de Vignolles, avec 
ordre à tous quatre de me renvoyer de 
tems en tems des foldats , pour m’avifer, 
& pour m’y acheminer, fi un de ces cols 
me pouvoit être ouvert. 

Le Vendredi, dernier jour de Mai, je. 
demeurai à Beaufort, attendant des nou- 
velles de ceux que j’avois envoyez re>- 
connoître les pafiages. Ceux des Gardes 
revinrent , ayant trouvé le col de Cotf 
mette , garde par un Régiment , qui étoit 
gardable contre tout le monde , avec 
cent hommes tant feulement. Monfieur 
de Charroft revint auflî , ayant trouvé le 
col , qu’il vouloit occuper , non feule- 
ment gardé > mais encore inacceffible. 
Quant aux deux autres, je n’en fçûs rien 
ce jour- là, & le Prince Thomas, pour 
tâcher de découvrir mon defTein , prit 
occafion de me renvoyer une hacquenée, 

2 ue j’avois prêtée àMazarini, en partant 
e Faverge. J’avois avec moi Monfieur 
du HaUiej; U le Commandeur de Valeur 

E v j çay > 
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çay , pour Maréchaux de Camp , & le 
Marquis de Neile , que nous traitions 
quart comme s'il l'étoir, Nous étions 
tous quatre en grand fouci At ce que 
nous pouvions faire , pour paflef , voyant 
les pacages gardez de telle forte , & la 
moitié de nos gens déjà revenus fans 
rien faire , quand fur les onze heures du 
foir , un foldat du Régiment de la Meil- 
leraye me vint dire , de la part de fon 
• Meftre de Camp , qu'étant arrivé au coi, 
qui lui étoit deftine le foir auparavant, 
à l’entrée de la nuit , les ennemis , qui 
n'euflènt jamais fçû croire , que l'on eût 
tenté ce partage , attendu que l'on voyoit 
venir ceux , qui le voudroient entrepren- 
dre , dès le bas du mont , parce que le 
chemin eit tout droit , qu’il n’y peut pafc 
fer qu’un homme à la fois > qu'il ne fe 
peut entreprendre que pendant que le 
Soleil ne luit point, parce qu'il eft plein 
de neige , qui ne tient point quand le So- 
leil donne deflus , & qu'il faut monter 
deux lieues , avant que d’être au fom- 
met, c'elt pourquoi on n’y av oit mis que 
foixante hommes par forme , pour Je 
garder , qui avoient été tirez du Régi- 
ment , qui gardoit le col de Cormette , 
qui n’eft pas à mille pas de là , d'où l’on 
l'eût pû fecourir ? û l'on eût apperçû, 

que 
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que quelqu'un eût monté par celui de 
la Loffa. Mais Dieu voulut quelaMeille- 
raye arriva à l'entrée de la nuit , qu'une 
nuée le cacha aux yeux de ceux qui gar- 
doient le col , qui ne laiflerent qu'une 
fentinelle , qui les laifla monter jufques 
à cinquante pas de lui , fans les voir , 
& les nôtres lui ayant tiré , il fe (auva 
dans Ton corps de garde , & les autres, 
s’enfuirent , de forte que Monfieur de la 
Meilleraye l'avoit occupé , & me man- 
doit, que je lui envoyalîe en diligence le 
relie de fon Régiment & des vivres : car 
il croyoit y devoir être attaqu4 La joye 
fît un excès en mon cœur à cette nou- 
velle, & à l'heure même je fis partir le 
Régiment de la Meilleraye , pour aller 
voir fon Mettre de Camp , auquel j'en- 
voyai des vivres , & l'attiirai que le foir 
fuivant je ferois à lui , avec toute mon 
Infanterie. 

Le Samedi , premier jour de Juin , je 
renvoyai toute ma Cavalerie , avec la- 
quelle la plus grande partie de la No- 
bleflfe s'en retourna , & fis cheminer fepc 
mille hommes de pied , qui me reftoient, 
fort leftes , & fans bagage , au defTous du 
col de la Lofla , & à la vûë de la Meille- 
raye, en une petite allée, nommée Cla- 
cheray. On me vint ayant partir auffi 
. „ donne* 
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donner avis que le Pleflis & VignoIIes y 
avec les hommes , que je leur avois don- 
nez, avoient gagné le pas de la Balme; 
mais qu’il étoit de telle forte , qu’ils ne 
croyoient pas que l’on y pût palier , tant 
il étoit rude & fâcheux. Je pourfuivis 
donc mon premier delfein , & vinmes 
camper à Clacheray. Nous eûmes quel- 
ques allarmes des ennemis, qui étoient 
encore fur le col de Cormette à notre 
vûë ; mais ils ne demeurèrent gueres là. 

Car dès que le Prince Thomas fçût, que 
le col de la Lolfa avoit été furpris , crair 
gnânt d’être enfermé entre l’avantgarde 
& la bataille du Roi (comme il l'eût été 
fi je fuflè palfé) quitta fon retranche- 
ment de Conflans cette nuit même , & 
avec la diligence qu’il put , vint gagner 
Mouftier , & le pas du Ciel , où il le pen- 
foit retrancher, comme trente ans aupa- 
ravant le Duc fon pere avoit fait contre 
le feu Roi. 

Le Dimanche deuxième j’envoyai à 
la pointe du jour , & fis monter les trou- 
pes j ce qui ne fe pouvoit faire qu’un à 
un , & je me mis à pied à leur tète avec 
Monfieur le Marquis de Nefle , laiflant 
Meilleurs du Hallier & Commandeur de 
Valençay au milieu & à la queue , pour 
les faire mieux avancer. Nous allâmes 

gayement 
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gayemcnt jufques à neuf heures du ma- 
tin , quoiqu’avec grande peine , dans la 
neige ; mais palfé cela , & que le Soleil 
eût commencé à la fondre, nous eûmes 
de terribles peines , que nous furmontâ- 
mes enfin , & eûmes monté & décendi^ 
le col de la Lofifa fur les onze heures : 
puis nous marchâmes environ une lieuë. 
Après quoi nous rencontrâmes un autre 
col fans neige , plus âpre que celui de la 
Lolfa , & plein de pierres aiguës * qui 
nous coupoient les pieds. Il s’appelloit le 
col de Naves : lequel ayant monté & dé- 
cendu avec des peines incroyables , nous 
nous trouvâmes dans un allez bon village* 
nommé Naves , où nous trouvâmes quel- 
que vin, qui lervitbien à donner jour à nos 
loldats de pafifer outre ; plufieurs étant 
tout-à-fait recrûs. Après qu’ils furent un 
peu rafraîchis , nous pafsâmes outre , & 
montâmes encore deux cols , aulïi fâ- 
cheux que les deux premiers, nommez le 
grand cœur & le petit cœur s & puis 
nous nous trouvâmes à Aigueblanche,où 
de bonne fortune me vinrent rencontrer, 
deux cens chevaux , que le Roi m’avoit 
envoyez, croyant que le Prince Thomas 
a voit tourné tête contre moi , qui n’a- 
vois aucune Cavalerie. Je montai lors à. 
cheval > & me mis â leur tête > croyant. 

que 
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que nous pourrions rencontrer les enne- 
mis à leur retraite , & faire quelque 
effet ; mais ils avoient déjà paffé Moufi. 
tier , qui fe rendit à moi à mon arrivée, 
& une Compagnie de Carabins aufli, 
qui s'étoient arrêtez derrière , que je fis 
démonter & défarmer , & pourfuivis les 
ennemis de fi près , qu'ils ne pûrent le 
conferver le pas du Ciel , que j'occupai 
fans refiftance , & fis avancer la Com- 
pagnie de Cartel- Jaloux , que j'y mis en 
garde. Puis je revins loger à Mouftier , 
tellement las , que je ne pouvois mettre 
un pied devant l'autre. Aufli avois-je fait 
ce jour-là plus de douze lieues Françoifes 
à pied , toujours montant & décendanc 
dans les neiges & Je froid , ou dans une 
cxceflive chaleur. 

Je pafiai le lendemain Lundi, avec 
neuf Cornettes de Cavalerie , le pas du 
Ciel , 8c les fis logera Efhé. Et comme 
mon Infanterie arrivoit , je reçûs par 
Contenant une lettre du Roi , qui me 
mandoit de l'attendre à Mouftier , où il 
devoit arriver le lendemain , 8c refigner 
fon avantgarde à Monfieur le Maréchal 
de Châtillon qui étoit entré en fa fè- 
maine de commander : ce qui m'offenfa 
extrêmement ; ne penfant pas , que puif 
que les mêmes troupes demeuroient 

avau;- 
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avantgarde, que ma feule perfonne dût 
être détrônée , & qu'ayant levé le lie- 
rre , & pour fui vant l'ennemi , un autre 
vînt profiter de mes peines & de mon 
travail. Audi Monfieur de Châtillon arri- 
va le même foir , auquel je refignai mes 
troupes , & attendisse Roi. 

Le Roi arriva le lendemain Mardi qua- 
trième à Mouftier , avec Monfieur le 
Cardinal , auquel je fis mes plaintes de 
l'outrage que l’on m'avoit fait , dont je 
n’eus autre fatisfa&ion , finon que l'on 
avoit crû , que ma femaine étant finie, 
le Maréchal de Châtillon devoit com- 
mander la fienne. Le Roi fejourna le len- 
demain à Mouftier. 

Le Roi partit de Mouftier le Jeudi fixié- 
me pour venir loger à Efmes , où il eut 
nouvelle de l’entiere retraite de Monfieur 
le Prince Thomas dans la Valdofte , par 
le petit S. Bernard : qui peut-être , fi j'euf- 
fe continué ma route , n'eût pas été lî 
avancé qu'il fut. 

Le Vendredi feptiéme il vint loger à 
Saint Maurice du Bourg , & le jour mê- 
me s’avança jufques au Pont de S. Ger- 
main , où commence le petit Saint Ber- 
nard > où l'on conclut de faire un fort. 
Je fus reconnoître le paflage de RolTelan, 
& lui en fis mon rapport. 
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Le Samedi huitième le Roi fejouma à 
Saint Maurice , & tint Confeil , auquel il 
ordonna le Halliçr , pour faire faire le 
fort j & demeurer en ce partage. 

Le Dimanche neuvième le Roi partit 
«le Saint Maurice y vint dîner à Efmes , & 
coucher au Mouftier. 

* Le Lundi à Conflans. 

Le Mardi à Saint Pierre d’Albigny, 
©ù nous fe tournâmes le Mercredi & le 
Jeudi. 

Le Vendredi quatorzième le Roi par- 
tit d’ Albigny , & vint dîner à Chambé- 
ry , où il fejourna le lendemain , atten- 
dant le retour de Beringuen , qu’il avoic 
envoyé à Lyon , trouver la Reine , qui 
revint le foir , & le Roi refolut d'y aller. 
Il me commanda de demeurer à Cham- 
béry , avec le pouvoir de fon armée. Il 
ordonna Monfîeur de Château -Neuf, 

J our Intendant de juftice & finances près 
e moi , & Contenant & Vignolles pour 
Maréchaux de Camp. 

Le Dimanche leRoi partit, & me laifla 
ordre de faire marcher fon armée vers la 
Maurienne. 

Le Jeudi dix-fepriéme l’Ilere déborda 
de telle forte , qu'il emporta les Ponts de 
Conflans , qui font celui de l’Hôpital 8ç 
celui de Chevses. 


Le 
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Le Mardi dix-huitiéme la ville de Mont- 
melian fe rendit , & nous conclûmes 4 at- 
taquer le Château par mines. 

Le Mercredi dix-neuviéme le Château 
des Charbonnières fe rendit à Monfieur 
le Maréchal de Crequy. On me manda, 
que notre Cavalerie ne pouvoit pafler à 
Conflans , pour n'y avoir plus de Ponts# 
. Le Jeudi le Roi m'écrivit , pour faire 
pafler fes gardes Françoifes & Suilfes au 
port de la Gâche. 

Le Vendredi vingt-uniéme Juin , je fis 
avancer les Suiflès à Capparcilla^n , pour 
pafler le lendemain. J'établis quatorze 
Compagnies nouvelles , pour tenir gar- 
nifon dans Chambéry j oû ayant laifle 
l'ordre neceflaire , comme aufli pour fai- 
re refaire les Ponts de Conflans , pour le 
partage de notre Cavalerie. 

Je partis le Samedi vingt-deuxième de 
Chambéry , avec Monfieur de Château- 
Neuf , & paflant par Capparcillan , où 
les gardes vinrent loger , puis par Bar- 
rault , nous vînmes coucher à Caterrafle. 

Le Dimanche vingt-troifiéme je vins 
dîner à Grenoble , où Monfieur le Cardi- 
nal étoit déjà arrivé. Monfieur de Cre- 
ouy y fejourna , qui fut jufques au Same- 
di z y. Juin, que le Roi en partit , & vint 
coucher à Gonfales. 

Le 
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Le Dimanche , dernier Juin , il vint 
coucher à la Rocquette. 

Le Lundi , premier jour de Juillet , il 
Vint coucher à Aiguebelle , fous Char- 
bonnières , où Mr le Cardinal arriva. 

Le Mardi deuxième le Roi tint Confeil 
le matin , où il refolut, que Monfieur le 
Cardinal paflèroit en Italie , avec Mei- 
lleurs d'Eifiat & Schomberg $ & que le 
Roi arrêteroit quelques jours dans la 
Maurienne , retenant près de lui pour 
commander fon armée , Monfieur le Ma- 
réchal de Crequy & moi. Monfieur le 
Cardinal partit le jour même, pour aller 
à Suze , d'où le Roi , à caufe de la pefte, 
S u i étoit forte à Aiguebelle , partit auflï, 
& vint coucher à Argentine. 

Y y demeurai ce foir-là. Et le Mercredi 
troiljéme , j'allai loger au quartier du 
Roi à Argentine. 

Il eut des nouvelles de Monfieur le 
Cardinal , qui le firent partir le lende- 
main , quatrième , dîner à Chambotte , 
puis palfer par le pont Amaffré , & venir 
coucher à Saint Jean de Maurienne, où 
étoit arrêté Monfieur le Cardinal , pour 
la venuë de Julio Mazarini , qui arriva le 
même loir. 

Le Vendredi cinquième , Monfieur de 
Montmorency arriva, de qui onn'étoit 
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pas content. Meilleurs d'Effiat & de 
Schomberg partirent. On dépêcha Ma- 
zarini ; & le Roi , qui ne fe portoit pas 
bien , fe fit faigner. J’en fis de même le 
lendemain , Samedi fixiéme , que Mon- 
iteur de Montmorency fe rabilla un peu » 
& on le renvoya en Italie , lui donnant 
Melfieursdu Cramail & du Fargis , pour 
Maréchaux de Camp. Monfieur de Cre- 
quy arriva à Saint Jean de Maurienne, 
Le Sergent Major de Nice arriva déguifé : 
je le fis, par ordre du Roi , parler à Mon- 
fieur le Cardinal. 

Le Dimanche le Confeil fe tint , & le 
Lundi aulfi. Le Roi fe trouva mal ; mais 
il ne lailTa pour cela de faire faire l'exer- 
cice , & moi la nuit. 

Ici fe rapporte tout le traité de Nice > 
& ce qui s'y palfa. ' 

Le Mardi neuvième , Mr de Schom- 
berg revint , à qui Mr le Cardinal commit 
le traité de Nice , & l'ôta de mes mains. 

Le Vendredi douzième la-, nouvelle 
vint , que Monfieur de Montmorency 
avoit bravement fait en un combat à Veil* 
lane , où le Prince Doria avoit été pris. 

Le Samedi treiziéme le Roi fe porta 
mal , & prit medecine. Mon bon ami 
Frangipany arriva. 

Le Dimanche quatorzième on appor- 
ta 
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ta une Cornette & feize Drapeaux , prît 

au combat de Veillane. 

Le Lundi 1 5 Schomberg fît feftin à dî- 
ner, & Mrde Longueville à louper. 

Le lendemain Mardi feiziéme je leur 
fis feftin. Monfieur de Crequy s'en retour- 
na à Grenoble. 

Le Vendredi dix-neuviéme le Roi eut 
bien fort la fievre , & difoit, que fi l'on 
le faifoit demeurer davantage à Saine 
Jean de Maurienne , que l'on le feroic 
mourir. 

Le Samedi vingtième une femme ap- 
porta des lettres açs afliegez de Cazal. 

Le Mercredi 14. le Roi refolut de fe re- 
tirer de S. Jean de Maurienne. 

Le lendemain Jeudi vingt- cinquième 
il en partit, y laiftant Monfieur le Cardi- 
nal & Schomberg , vint coucher à Ar- 
gentine , plein de pefte : on fut contraint 
de coucher dans les prez. 

Le Vendredi vingt-fixie'me le Roi vint 
coucher à la Roquette , où Meilleurs de 
Guife , de Châtillon , & l'Evêque d'Or- 
leans arrivèrent. 

Le Samedi vingt-feptiéme le Roi alla 
coucher au fort de Barraut , & permit à 
Monfieur le Comte de Longueville & à 
moi d'aller à Grenoble : nous vinmes 
coucher à Domené. 

Le 
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r Le lendemain Dimanche dix-huitiéme 
nous vinmes à Grenoble , fouperche* 
Monfieur de Crequy. Nous y trouvâmes 
le Garde des Sceaux , que Ton avoit fait 
venir de Lyon , pour le retirer d'auprès 
de la Reine , que l’on foupçonnoit , qu'il 
animoit contre Monfieur le Cardinal j & 
l'on en voyoit appertement la mauvaife 
intelligence , fomentée par Monfieur de 
Bellegarde , qui s'étoit déclaré ennemi 
de Monfieur le Cardinal , pour avoir fait 
donner la Lieutenance de Roi de Bour- 
gogne , vacante par la mort du Marquis 
de Mirebeau , à Tavanes, quil n’aimoit 
pas. D'autre côté , Monfieur de Guife , à 
qui Monfieur le Cardinal vouloit ôter 
l'Amirauté de Levant, prétendant qu'el- 
le étoit dépendante de celle du Ponant» 
ne s'oublioit pas à lui rendre les mauvais 
offices qu'il pouvoit , & d’autant plus 
maintenant , que leurs affaires étoient 
au pis ; parce que Monfieur le Cardinal 
avoit envoyé un Huiflier en Provence, 
pour y faire quelque aéle à la marine , 
& Monfieur de Guife l'avoit outrage , & 
enfuite mis prifonnier. Madame de Com- 
ballet auffi, que la Reine n'affe&ionnoit 

Î >as , aidoit bien à accroître l'aigreur de 
a Reine , qui fe plaignoit qu'elle entre- 
tenoic quarante Gentilshommes à fon 

fervice , 
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fervice , lefquels ne la voyoient point, 
& ne bougeoient d'auprès de Monfieur le 
Cardinal : lequel de fon côté avoir a fe 
plaindre , que pendant qu'il etoit occupé 
lux affaires de l'État , & a 1 agrandifTe- 
ment d'icelui , on machmoit fa ruine , 
en animant la Reine mere contre lui. 
Oue deux hommes , qu'il avoit elevez 
de la terre , aux plu? hautes dignitez» 
par une ingratitude fignalee , avoient ta- 
ché à le détruire ; à fçavoir Monfieur de 
Berule , que de fimple Pretre il avoir fait 
faire Cardinal , & Monfieur de Manllac, 
à qui il avoir fait premièrement donner 
en main les Finances , & «"ta les 
Sceaux. Qu'il ne pretendoit a 1 Amirau- 
té du Levant, que parce que ceux a qui 
il avoir fuccedé en l'Amirauté du Po- 
nant, y avoient prétendu , & quil ne 
croyoit pas , que pour n'être pas homme 
d’épée , que Monfieur de Guife lui dut 
ufurper de force ce qu'il ne demandoïc 
qu'en juftice , ni pour cela Mefdames la 
Princeffe deConti, d'ElbeufSç d Orna- 
no , fuffent continuellement à fes oreilles 
pour médire de lui. Qu'il avoir oblige 
Monfieur le Grand en ce qu il avoir pu , 
mais que c’étoit un homme , qui ayant 
en fa tendre jeunelfe poffedé la faveur du 
Roi Henry III. croyoit quelle etoit de 
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fbn patrimoine , & ne pouvoit fouffrir 
ceux qui la pofledoient. Que le precexte 
qu’il prenoit de le haïr étoit injulle, vù 
que le Roi , & non lui , avoit donné la 
Lieutenance de Roi à une perfonne nour- 
rie dès fa jeunefle avec lui , de grande 
qualité , dont le grand-pere étoit Maré- 
chal de France , & les pere & oncle 
avoient pofledé en Bourgogne la charge 
totale , dont le Roi ne lui en avoit don- 
né qu’une partie , en reconnoiflance des 
fèrvices de Tes ancêtres , & les liens , & 
particulièrement , pour l’affe&ion qu’il 
lui a portée dès Ton enfance. Que le Mar- 
quis de Ta vannes étoit déjà Mettre de 
Camp de Navarre , & avoit plus fervi 
que ceux que Monlieur le Grand avoit 
propofez au Roi pour la Lieutenance de 
Roi de Bourgogne. Qu’au relie le Roi 
n’étoit pas obligé de mettre en cette 
charge ceux que le Gouverneur de la 
Province lui nommoit , ni même delîrer 
qu’ils fulTent trop conjoints d’amitié, ou 
de dépendance. 

Le Lundi Monlieur le Maréchal de 
Crequy mena dîner Monlieur le Comte, 
& de Longueville , & moi à fa belle mai- 
fon de Vigiles, où nous vîmes Monlieur 
de Canaples , bien malade. Ce voyage 
le fit , ahn de donner lieu au Parlement 

Tome IV, F de 
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de refoudre ce qu’ils feroient for l’arrivée 
de Moniteur le Comte , leur Gouverneur, 
que par devoir ils étoient obligez devi- 
liter. Le fait étoit > que le Parlement de 
Grenoble , dont le Gouverneur ert le 
Chef, & y prefide, les Arrêts fe faifant 
en fon nom , quand il n’y a point de 
Dauphin en France , rendoit de tout tcms 
de grands devoirs à leur Gouverneur, oit 
Lieutenant de Roi ; entre autres , que lui 
arrivant , ou s’en allant , la Cour lui ve- 
noit faire la reverence en corps , laquelle 
il n’alloit conduire que jufques fur le 
haut de fon degré : & la meme chofe 
s’obforvoit au Lieutenant de Roi , dont 
ils étoient en polfelîion , & oui n’avoit 
point été contellé à Moniteur le Comte , 
ni à Monlîeur le Maréchal de Crequy. Il 
arriva que trois ans auparavant , Mon- 
iteur le Prince ayant un pouvoir , pour 
commander aux armées du Roi contre 
les Huguenots du Languedoc , fon pou- 
voir fut étendu jufques en Provence & 
en Dauphiné , & lui s’en retournant en 
France , & palfant par Lyon , le Parle- 
ment députa le premier Prelident & nom- 
bre de Confoillers, pour lui venir faire 
la reverence. Monlîeur le Prince , qui 
fait plus d’honneur à un chacun , que 
l’on ne lui en demande, les vint recevoir 

jufques 
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jufques au bas de Ton degré , & lescon- 
duint jufques à leurs carroflfes j dont ils 
firent rapport au Parlement , & le mi- 
rent fur leurs Regiftres : & enfuite firent 
un Arrêt , par lequel il fut défendu d’al- 
ler plus falucr le Gouverneur de la Pro- 
vince , ou le Lieutenant de Roi , s’ils ne 
leur rendoient le même honneur : ce que 
l’un ni l’autre ne voulurent faire. Ainfi 
Monfieur le Comte , à fon arrivée à Gre- 
noble l’année pafîée , comme le Roi al- 
loit à Suze , ne fut point vifité par le 
Parlement -, mais on lui dit auffi , que 
c’étoit parce que le Roi étoit à Greno- 
ble , & que lui prefènt , la Cour en corps 
n’alloit trouver perfbnne. Mais à (on re- 
tour à Valence , ladite Cour de Parle- 
ment ayant envoyé le premier Prefident, 
& nombre de Confei 11ers, ils firent pref- 
fentir â Monfieur le Comte , s’il leur vou- 
droit rendre l’honneur , qu’ils preten- 
doient ; ce qu’il leur refufa : & eux s’é- 
tant adrefTez au Garde des Sceaux , pour 
les prefenterau Roi, Monfieur le Comte 
leur fit refufer audience , fous le prétex- 
te , qu’ils venoient d’une ville pelliferée* 
Sur cela il fe traita des moyens d’accom- 
modement, & on fit efperer à Monfieur 
le Comte , que la Cour fe mettroit en 
fon ancien devoir. Le premier Prefidenc 
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en ayant affuré Monfîeur de Seneterre 
pour cet effet , Monfîeur le Comte vint à 
Grenoble fans le Roi , à la folicitation de 
Monfîeur le Maréchal de Crequy , & de 
Seneterre arriva devant , qui fut traiter 
de cette affaire avec le preqiier Prefî- 
dent, & fit que Monfîeur le Comte n’en* 
tra que la nuit dans Grenoble , & qu’il 
alla le lendemain matin à Vigiles , pour 
donner tems au Parlement de Grenoble 
de fe ravifer 5 mais ce fut en vain. Car 
ils n’y purent être portez au retour de 
Vigiles. Monfîeur le Comte & de Cre- 
quy , piquez de cet affront , confulterent 
ce qu’ils avoient à faire s & je leur con- 
feillai de tourmenter cette Cour, qui les 
méprifoit , & de fe fervir de leur pou- 
voir , pour les mettre à la raifon , les 
rendant demandeurs. Qu’ils fifïènt com- 
mander , que paffé fept heure** perfonne 
n’eût à fe promener par la ville , & puis 
faire courre le bruit , que cette défenfe 
ne regardoit que le Parlement , & dès 
qu’un Confeiller ou Prefîdent fortiroit , 
le faire prendre & l’envoyer prifonnier 
dans la Citadelle ouenl’Arcenal. Qu’ils 
avoient les forces pour ce faire , & le 
pouvoir en main. Monfîeur de Crequy fe 
.porta franchement à cet avis ; mais Sene- 
terre divertit Monfîeur le Comte de le 
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^recevoir , & fît qu’il ne voulut voir au- 
cun Conseiller en privé , puis qu*ils ne 
l’avoient point vu en public , & qu’il fît 
fa plainte au Roi, pour avoir reglement 
contre ces MefTieurs. 

Le Mardi trentième nous dînâmes chez 
Monfîeur le Comte : après dîner il s’éle- 
va la plus furieule tempête , que j’aye vû 
de ma vie. 

Le Jeudi premier jour d’Aout , Mon- 
fîeur le Comte eut tout le jour la fievre : 
ce qui fit qu’il voulut partir le lendemain 
deuxième dans mon carroffe , & venir 
coucher à Moiran, & moi je l’accom- 
pagnai , & Monfîeur de Longueville aufïî. 

Le Samedi troifîéme , nous fçûmes à 
la dînée la prife de Mantouë , dont Mon- 
fîeur de Longueville fut fort affligé , 8ç 
fûmes coucher à Arthas. 

Le Dimanche quatrième , nous arri- 
vâmes à Lyon , ou Monfîeur d’ Alincourt 
fut mon hôte. 

Le feptiéme le Roi y arriva , & ayant 
pris congé du Roi quelques jours après , 
pour aller donner ordre à mes affaires à 
Paris. 

Le Samedi dix-feptiéme jour d’Aout, 
je partis de Lyon , & vins coucher à la 
Brêle , puis a la Paliffe , à Nevers , à 
Montargis. > 

Fiij Fina- 
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• Finalement le Mercredi vingt-uniéme 
jour *d’Août , j'arrivai à Paris , où je 
trouvai Monfieur d’Efpernon. Monfieur 
frere du Roi y vint le lendemain, & peu 
de jours après Meilleurs le Comte , & de 
Longueville , & de Guife y arrivèrent. 
Nous ne longeâmes qu'à y palier bien 
notre tems. Je m’amufai à faire bâtir 
Chaliot ; mais à un mois de là j’eus nou- 
velle , que le Roi avoit la fîevre conti- 
nue , & qu’il n’étoit pas fans danger.. 
Cela me fit prendre la polie , & aller en 
diligence à Lyon , où j’arrivai le lende- 
main , que le Roi avoit penfé mourir j & 
que fon abcès s’étoit écoulé par le bas , 
dont j’eus une excelïive joye. Je vins dé- 
tendre chez le Roi, qui fut bien aife de 
me voir , & moi ravi de le voir hors de 
danger. Je vis enfuite les Reines , les 
PrincelTes & Monfieur le Cardinal , & 
vins loger à mon accoûtumée chez Mon- 
fieur d’Alincourt. Monfieur le Cardinal, 
me reçût très - bien , me fit fort bonne 
chere , & parla à moi en grande confi- 
dence ; mais le lendemain j’apperçûs em 
lui quelque froideur pour moi : dont de- 
mandant la caufe à Monfieur de Châ- 
teau-Neuf, il me dit en confidence, que 
l’on avoit donné avis à Monfieur le Car- 
dinal , que j’avois porté quelque parole 
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de Monfieur à la Reine mere , avec un 
pouvoir de l'arrêter , s'il fut mefavenu 
du Roi } à quoi j ’oferois jurer que Mon- 
fîeur n'avoit pas eu la penfee , parce que 
■ quand je partis , il ne fe doutoit pas , que 
le Roi fût en péril. Il me dit auüi , qu e- 
tant venu décendre au logis de Monfieur 
d’Alincourt , où Monfieur de Crequy 
étoit déjà logé , Monfieur de GuiTe étant 
venu une partie du chemin avec moi 3 Su 
lui s’étant encore logé porte à porte de 
Monfieur d' Alincourt , cela avoir pu don- 
ner quelque ombrage de moi , q ul etois 
tous les loirs chez Madame la Princefle 
de Conty , & tous les jours chez laReme 
mere. Je lui dis , que je n'avois pas va 
le matin , que j'étois parti , Monfieur fre* 
re du Roi,~& que le foir precedent, je 
n’avois pris congé de lui. Que je n avois 
pas encore dit un feul mot a la Reina 
mere que tout haut : que c'étoit l’omce 
d'un courrier , & non d'un Maréchal de 
France , d’être porteur de tels pouvoirs , 
qui fuffent venus trop tard , fi Dieu n'eut 
pas miraculeufement guéri le Roi. Que , 
depuis dix ans je n'avois pas eu d'autre 
logis à Lyon , que celui de Moniteur 
d’Alincourt , mon ancien ami. Que ce 
n'étoit pas déjà cette heure que Mon- 
iteur de Crequy & moi vivions comme 
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freres ; mais depuis notre première con- 
noiffance ; & qu’il y avoît près de trente 
ans , que je hantois chez Madame la 
Princefle de Conty. Que Villecler & 
Guillemot , qui étoient venus en polie 
avec moi , pourroient témoigner, que 
Monlieur de Guife étoit parti depuis moi 
de Paris , qu’il étoit palTé outre le pre- 
mier j<3ur , que je couchai à la Chapelle 
Ja Reine : que je Pavois ratrapé le foir 
fuivant à Poüilly , & qu’à Moulins , ne 
m’ayant pû fuivre, je Pavois devancé, 
que je le priois d’aflurer Monlieur le 
Cardinal , que je n’étois point homme 
de brigue ni d’intrigue ; que je ne m’étois 
mêlé jamais que de bien & fidellement 
fervir le Roi premièrement , & enfuite 
mes amis ; dont il étoit un des premiers, 
& à qui j’avois voué tout très-humble 
fervice ; ce qu’il me promit de faire , & 
moi Payant aufli été voir , je lui dis en 
fubllance les mêmes chofes ; dont il me 
témoigna d’être fatisfait. Le Roi fe fit 
porter en Bellecour , dans la maifon de 
Madame de Chaponay , où il fut encore 
bien malade ; mais Dieu lui ayant rendu 
fa fanté , il partit , pour s’en revenir à 
Paris. Nous le fuivîmes , Melfieurs le 
Comte , Cardinal de la Valette, de Lon- 
gueville & moi , un jour après, & Payant 

attrapé 
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attrapé à Roanne , nous nous embarquâ- 
mes devant lui , & vinmes jour & nuit 
à Briare , où nous trouvâmes mon car- 
roffe , qui nous amena à Paris j où peu 
de jours après les Reines le rendirent, 
peu après la Touflaints , & on ne viç 
point la Reine mere , les deux ou trois 
jours après fon retour , étant logée à 
Luxembourg. Le Roi la vint voir de Ver- 
failles , le Samedi neuvième de Novem- ' 
bre , & pour plus grande commodité , 
s'en vint loger à l'Hôtel des Ambafîa- 
deurs , proche dudit Luxembourg , & 
Monfieur le Cardinal , qui étoit venu dans 
le même batteau de la Reine en grande 
privauté avec elle , revint auflî quant &: 
le Roi à Paris , & logea au petit Luxera*- 
bourg. J'ai fçû depuis , & Dieu me pu- 
nilfe , fi auparavant j’en avois eu autre 
connoifiance qu’en gros feulement , que 
quelquefois la Reine & Monfieur le Car- 
dinal étoient brouillez. ; quelquefois en 
parfaite intelligence. Je fçûs depuis , dis- 
je , que fouvent le Roi faifoit fes plaintes 
à la Reine , fa Mere , de Monfieur le Car- 
dinal , & réciproquement la Reine au 
Roi , qu’elle vouloit ouvertement fe 
brouiller avec lui , & fortir de fa tutelle ; 
c’étoient fes mots , & que le Roi de tems 
en tems l’avoit priée de dilayer : ce 
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qu'elle avoit fait , & qu'au retour du 
Roi à Lyon , le Roi applaudiffoit en quel- 
que chofe à la Reine. Que néanmoins il 
l’avoit priée d’attendre encore jufques à 
leur retour à Paris. Que le Roi ayant vu 
à Roanne la refolution de Moniteur le 
Cardinal , d’attendre la Reine mere , lui 
avoit écrit de lui faire fort bonne chere , 
comme elle avoit fait, & que le Diman- 
che dixiéme , veille de Saint Martin , le 
Roi étant venu le matin trouver la Reine 
fa mere, je l’y accompagnai : ils s’enfer- 
mèrent tous deux dans fon cabinet 5 le 
Roi venoit la prier de fuperieder encore 
ûx femaines ou deux mois d’éclatter con- 
tre Moniteur le Cardinal , pour le bien 
des affaires de fon État, qui étoient alors 
en leur crife 5 le Roi ayant commandé à 
fes Generaux de delà les monts d’hazar- 
der une bataille , pour le fecours de Ca- 
zal , & la Reine mere avoit refolu de di- 
layer encore ce tems-là , à la priere du 
Roi, fon fils. Comme ils étoient fur ce 
difcours , Moniteur le Cardinal arriva > 
qui ayant trouvé la porte de l’anticham- 
bre, & la chambre fermée, entra dans 
la gallerie , & vint heurter à la porte du 
cabinet , où perfonne ne répondit : enfin 
impatient d’attendre , & fçachant les 
êtres de la maifon > il entra par la petite 
" * ~ ’ Cha- 
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Chapelle *, la porte de laquelle n'ayant 
pas été fermée , Monfieur le Cardinal y 
entra , dont le Roi fut un peU étonné , &: 
dit à la Reine , tout éperdu : le voici ; 
croyant bien qu'il éclateroit. Monfieur 
le Cardinal > qui s'apperçût de cet éton- 
nement , leur dit : je m'aflure cjue vous 
parliez de moi. La Reine lui répondit: 
non faifions ; fur quoi lui avant répli- 
qué : avoiicz-Ie , Madame ; elle lui dit, 
que oui , & là-delfus fe porta avec gran- 
de aigreur contre lui ; lui déclarant qu'elle 
ne fe vouloit plus fèrvir de lui , & plu- 
fîeurs autres chofes : fur quoi Monfieur 
Bouteiller arriva , & elle continua enco- 
re , jufques à ce que le Roi alla dîner , & 
que Monfieur le Cardinal le fuivit. Cette 
broüillerie fut tenue fi fecrette de toutes 
parts , qu'aucun n'en fçût rien , & qu'on 
ne s'en douta pas même. Monfieur frere 
du Roi , qui avoit été jufques à Montar- 
gis au-devant du Roi , lequel l'ayant prié 
de s'accommoder avec Monfieur le Car- 
dinal, à qui il vouloit mal , lui auroit 
répondu , qu'il le fupplioit très-humble- 
ment de vouloir entendre les jüftes rai- 
fons qu'il avoit de le haïr après quoi il 
feroit tout ce qu'il plairoit à Sa Majellé 
lui commander. Ce que le Roi ayant 
dcouté tout au long , pria Monfieur de 
•* F vj- vouloir 
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vouloir oublier Tes prétendues ofFenfès* 
& aimer Monfieur Je Cardinal. Monfieur 
lui avoit promis ; mais le Roi e'tant arri- 
vé le Samedi à Paris , foit que Monfieur 
fût malade , ou qu’il feignît de l’être , il 
n’étoit point encore venu trouver le Roi, 
qui le foir même envoya le Pleflîs Prafiin 
apprendre des nouvelles de fa fanté; 
mais peu après le Pleflîs Prafiin vint dire 
au Roi , que Monfieur fon frere étoit dans 
le logis , qu’il le venoit trouver. Sur quoi 
Je Roi envoya quérir Monfieur le Cardi- 
nal , & ayant un peu parlé à Monfieur 
fon frere , lui prefenta Monfieur le Car- 
dinal, & le pria de l’aimer, & de le te- 
nir pour fon ferviteur : ce que Monfieur 
promit afiez froidement au Roi de faire, 
pourvu qu’il fe portât envers lui com- 
me il devoit. J’étois prefentencet ac- 
cord , après lequel étant auprès de Mon- 
fieur le Cardinal , il me dit : Monfieur fe 
plaint de moi , & Dieu fçait s’il en a fu- 
jet; mais les battus payent l’amende. Je 
lui dis : Monfieur, ne prenez pas garde à 
ce que dit Monfieur , il ne fait que ce que 
Puy-Laurens & Çoigneux lui confeillent > 
& quand vous voudrez tenir Monfieur , 
tenez-le par eux, & vous l’arrêterez. Il 
ne me dit aucune chofe de fa broiiillerie$ 

auflî Dieu me confonde fi je m’en dou- 

. • * • 
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tois : feulement après fouper j’allai voir 
Madame la Princeffe de Conty , ayant 
vû auparavant coucher le Roi , qui n’en 
fit aucun femblant. Je lui demandai s il 
partirait demain ; il me dit que non. Je 
trouvai Madame la Princeffe de Conty 
en telle ignorance de cette affaire 5 que 
non feulement elle n’en parla pas , & 
j’oferois bien jurer qu’elle n’en fçavoit 

rien. . w 

Le Lundi 1 1. jour de la Saint Martin > 

îe vins de bonne heure chez le Roi 5 qui 
me dit , qu’il s’en retournoit à Verfail- 
les : je ne fçai point à quel defTein. J’en 
avois fait d’aller dîner chez Monfieur le 
Cardinal , que je n’avois pu voir chez 
lui depuis fon arrivée , & m’en allai 
vers midi en fon logis. On me dit , qu’il 
n’y étoit pas , & qu’il partoit ce jour-là > 
pour aller à Pontoife. Encore jufques-Ià 
je ne penfai à rien > ni moins encore, 
quand étant entré à Luxembourg , Mon- 
iteur le Cardinal y arrivant , je le con- 
duits jufques à la porte de la Reine , &: 
qu’il me dit : vous ne ferez plus de cas 
d’un défavorifé comme moi. Je m 1- 
maginai qu’il vouloit parler du mauvais 
vifaee , qu’il avoit reçu de Monfieur. Sur 
cela je le voulus attendre , pour aller dî- 
ner avec lui 5 mais Monteur de Longue-, 

' ville 
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ville me débaucha , pour aller dîner 
chez Monlieur de Crequy , avec Mon- 
lieur ; comme il m'en avoit prié. Com- 
me nous y fûmes Monfieur de Puv- 
laurens me dit : & bien , c'eft tout de 
bon cette fois-ci que nos gens font broifib 
lez; car la Reine Mere dit hier ouverte- 
ment a Monfieur le Cardinal, qu'elle ne 
le vouloit jamais voir. Je fus très-éton- 
ne de cette nouvelle , & Monfieur de 
Longueville me la confirma. J'envoyai 
lur 1 heure a Madame la PrincelTe de 
Conty , la fupphant très- humblement, 
qu elle m envoyât des nouvelles , Iaquel- • 
le jura à mon homme que cela étoit la 
première qu'elle en avoit eue , & qu'elle 
me prioit de lui en envoyer des particu- 
larit^. Je n en fçûs autre choie , finon 
que 1 on me dit , que Madame de Com- 
ballet avoir pris congé de la Reine me- 

re i 5 , 2 ue e & Monfieur le Cardi- 
nal etoient partis. Le loir Monfieur le 
.mte me mena chez la Reine mere r 
qui ne parla jamais qu'à la Reine & aux 
Princeflès. 

v i 6 ¥ ardi 1 *• î em " en allai tout le jour 
a Chaliot , & en m'en retournant je ren- 
contrai Lifle , qui me dit , que l'on avoit 
ôte les Sceaux à Monfieur de Marillac , 
oc envoyé en Touraine avec des gardes. * 

LC 
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, Le Mercredi 13. Monfieur de la Vril- 
liere, revenant au galop de Verfailles, 
me dit , que Monfieur de Chateau-neur 
étoit Garde des Sceaux 5 & k foir au (or- 
tir de chez la Reine mere r je vins chez 
Monfieur de la Ville aux clercs, qui le lui 
vint dire de la part du Roi. # . 

Le Jeudi 14. Lopes me vint voir le 
matin , & me dit , que je terois bien d al- 
ler à Ver fai lies , voir le Roi & Monfieur 
le Cardinal : ce que j’eulfe fait a l heure 
même , fi je n’eulfe voulu faluer le nou- 
veau Garde des Sceaux , qui eroitmon 
particulier ami * lequel venoit ce jour- la. 
à Paris , faluer les Reines. Je le vis donc 
fur le foir , & lui ayant demande fil e- 
tois bien ou mal à la Cour j il me dit > 
qu’il ne s’étoit point apperçu qu il y eut 
rien contre moi ; mais que je ferois bien, 
de m’aller prefenter : ce que je fis ce 
îour-là. Le Prefident le Jay fut fait pre- 
mier Prefident j & étant entre en la chaim 
bre du Roi , dès qu’il me vit , il dit , fi 
hautque je le pûs entendre : il eft arrive 
après la bataille ; & enfuite me fit fort 
mauvaife chere. Je ne laiffai point de 
faire bonne mine , comme s il n y eut 
rien eu. Enfin le Roi me dit , qu d ferme 
Lundi à Saint Germain , & que j y^fifie 
trouver (a garde Suiile. J oiiis en meme- 
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tems que Saint Simon , premier Ecuyer f 
dit à Monfieur le Comte : Monfieur , ne 
le priez point à dîner , ni moi auflî, qu'il 
s'en aille comme il ell venu. L'infolence 
de ce petit punais me mit en colere dans 
le cœur , mais je n'en fis pas le fem- 
blant : car les rieurs n’étoient pas* pour 
moi , & fi je ne fçai pourquoi. Nean- 
moins Monfieur le Comte me dit : fi 
vous voulez dîner chez moi , j’ai là-haut 
deux , trois ou_quatre plats que nous 
mangerons. Je lui répondis : Monfieur, 
je donne aujourd'hui à dîner à Chaliot , 
à Meilleurs de Crequi , de Saint Luc , & 
au Comte de Sault , qui m'y attendent , 
je -vous rends très-humbles grâces. Sur 
cela Monfieur le Cardinal arriva, qui me 
fit le froid , & me parla aflez indifférem- 
ment : puis entra dans le cabinet avec le 
Roi. Je me mis à parler avec Monfieur 
le Comte , &enmême-tems Armaignac 
me vint dire de la part de Monfieur le 
Cardinal , fi je voulois venir dîner avec 
lui ; mais comme j'en avois déjà refufé 
Monfieur le Comte , devant qui il me 
parloit , je lui fis la même excufe , que 
j'avois faite auparavant ; dont Monfieur 
le Cardinal s'offenfa , & le dit au Roi. 

LeLundi 18. le Roi arriva àSaint Ger- 
main, où je me trouvai auflî , & il m'y 
* fie 
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fît le plus mauvais vifage du monde. 

J'y revins le Mercredi 30 où il ne me 
fit pas meilleur accueil. Les Reines y 
vinrent, aufquelles il fit beaucoup d'hon- 
neur , peu de privauté. Je meïeîolus en- 
fin de demeurer à Saint Germain , & y 
fus trois femaines .durant , fans que le 
Roi me dît un mot , que celui du guet. 
Monfieur d'Efpernon y vint le Diman- 
che 2*. qui fut fort bien reçû , tant du 
Roi que de Monfieur le Cardinal 5 mais 
moi toûjours en un même état; Mon- 
fieur le Cardinal me pria de donner à dî- 
ner à Monfieur d'Efpernon , parce qu'il 
étoit au lit i à quoi je m'étois préparé , 
& il me l’avoit envoyé dire. Sur ces en- 
trefaites, Puy-Laurens & le Coigneux 
s’accordèrent avec Monfieur le Cardi- 
nal , qui leur fit donner par le Roi à cha- 
cun cent mille écus au moins : & à ce 
dernier la charge de Prefident de la Cour 
qui vaut bien cela pour le moins. Cet 
accord fe fit par Monfieur de Ramboiiit- 
let, qui devoit aufli en avoir trente mille. 
Il fut aufli promis à Pay-laurens , que 
l'on le feroit Duc & Pair. Sur cela Mon- 
fieur vint trouver le Roi , qui lui fit fort 
bon vifage. Il fut voir aufli Monfieur le 
Cardinal , & tout prenoit aufli un aflez 
bon train 5 car Monfieur le Cardinal 

' Bagny 
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Bagny entreprit raccommodement dç 
Moniteur le Cardinal avec la Reine me- 
re , qui le fut voir au forcir de chez Mon- 
teur le Prince, de qui il tint fur les fonts 
le fécond fils j mais la réconciliation ne 
parut pas entière. Joint qu'en ce même 
tems-!à la Reine mere eut nouvelle de la 
détention du Maréchal de Marillac , qui 
arriva peu après que Cazal eut été fe- 
couru par l'armée du Roi , & que la 
paix generale eut été jurée. En ce mê- 
me-tems Beringuen fut envoyé hors de 
la Cour : Jaquinot eut deffenfes d'y ve- 
nir : Moniteur Servien fut fait Secrétaire 
d’Etat : Moniteur de Montmorency fait 
Maréchal de France > & Moniteur de 
Thoiras auffi. Monfîeur d'Effiat fâché de 
ne le pas être , fe retira en fa maifon de 
Chilly , d’où peu après il revint , & fut 
fait Maréchal de France. Le Roi vivoit 
froidement avec les Reines , & ne leur 
parloit quafi point au cercle, quand nous 
entrâmes en l’année i6$i. 

Au commencement de cette année on 
me commanda de licentier le Régiment 
du Colonel Berlot. J’avois dès le moi$ 
de Septembre de l’année paflfée licentié 
celui du Colonel Affri ; mais fur la diffi- 
culté du payement on retarda cette affai- 
re. Cependant on chercha à ce quedl- 

fcnt 
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fènt ceux de Monfieur j de définir Puy- 
laurens &: le Coigneux ; Monfieur le 
Garde des Sceaux , parent du premier , 
le perfuadant d'abandonner Ton com- 
pagnon ; de quoi le Coigneux averti par 
Madame de Verderonne , qui étoit le dé- 
pôt de leur amitié , & Monfieur en ayant 
içu des nouvelles , tous deux en s'accor- 
dant enfemble , confeillerent à Monfieur 
de quitter la Cour au commencement 
du mois de Février ; ce qu'il exécuta , 
ayant premièrement été trouver Mon- 
fieur le Cardinal en Ton logis, & lui ayant 
dit, qu'il renonçoit à fon amitié. J’étois 
chez le Prefident de Chevry , quand j'en 
» fçûs la nouvelle , & m’en allai à l'heure?» 

même trouver Monfieur le Cardinal , & 
fçavoir ce que j’avois à faire , comme au 
premier Mmiftreen l'abfence du Roi. Il 
me dit , que ce foir même le Roi feroit. 
à Paris , & qu'il avoit envoyé au galop 
Monfieur Boureiller , tant pour l'avertir 
du partement de Monfieur , que pour le 
confeiller de venir à Paris. Il vint décen- 
dre chez Monfieur le Cardinal , où tout 
le monde fe trouva , & de là il alla chez 
la Reine mere. Il me fit mettre dans fon 
carroflfe. Il me donna unfanglier, qu’il 
avoit pris le jour même , & me fit très- 
bonne chere* il me dit , en allant au 

v Lou- 
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Louvre , qu’il alloit quereller la Reine 
fa mere , d’avoir fait forcir de la Cour 
Monfïcur fon frere. Je lui dis , qu’elle 
feroit blâmable fi elle l’avoitfait, & que 
je m’étonnois fort, qui lui avoit concil- 
ié telle chofe. Il me répondit , fi alluré- ' 
ment , pour la haine qu’elle porte à 
Monfieur le Cardinal. Sur cela il entra 
chez la Reine fa mere, qui avoit ce jour- 
là pris quelque medecine. Peu de jours 
après, le Roi fe refolut d’allerpalfer fon 
Carême-prenant à Compiegne , & les 
Reines Y y voulurent fuivre. La veille 
qu’il partit , pour y aller , il me donna 
encore une hure de fanglier de fachafïè , 
me promettant qu’à Compiegne il me 
feroit un don , pour accommoder mes 
affaires, incommodées des extrêmes dé- 
penfes , que j’avois faites l’année prece- 
dente en Savoye. 

Le Dimanche feiziéme de Février, 
nous prîmes congé de Madame la Prin- 
celfe de Conty , qui eft la derniere fois 
que je l’ai vûë. 

Les Reines partirent le lendemain dix- 
feptiéme Février , pour s’acheminer à 
Compiegne , où la Reine mere fut folli- 
citée par le Roi de s’accommoder avec 
Monfieur le Cardinal. Mais comme elle 
eft très-eotiere & opiniâtre , & que la 

playe 
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playe étoit encore recente , elle n'y pût 
être portée. 

Le Dimanche vingt-troifiéme Février, 
je dînai chez Monfieur le Maréchal de 
Crequy , & de là m'en allant à la place 
Royale chez Monfieur de Saint Luc , je 
m'accrochai avec le chariot , qui por- 
toit dans la Baftille le lit de l'Abbé de 
Foy , qui y avoit été mené prifonnier le 
matin ; ce qui me fit fçavoir fa prife. Sur 
le foir j'attendois l'heure d’aller à la Co- 
médie chez Monfieur de Saint Geran , qui 
la donnoit cefoir-là, & le bal enfuite, 
quand Monfieur d'Efpernon m'envoya 
prier de venir jufques chez Madame de 
Choifi, où il étoit : & y étant arrivé , il 
me dit que la Reine mere avoit été arrê- 
tée le matin même à Compiegne , d’où 
le Roi étoit parti , pour venir coucher à 
Senlis : que Madame la PrincdTe de Com 
ty avoit eu commandement , par une 
lettre. du Roi , que Monfieur de la Ville 
aux clercs lui avoit portée , de s’en aller 
à Eu. Que le Roi avoit fait Madame de 
la Flotte Dame d’atour de la Reine , & 
Mademoifelle de Hautefort , fille de la 
Reine fa femme :que toutes deux étoient 
venues à Senlis avec elle , & que le pre- 
mier Médecin de la Reine mere , Mon- 
fieur Vautier > ayoit été amené prifon- 
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nier à la fuite du Roi : & finalement qu'il 
fçavoit de bonne part , qu’il avoit été 
mis fur le tapis de nous arrêter , lui , le 
Maréchal de Crequy & moi , & qu’il n’y 
avoit encore rien été conclu contre eux; 
mais qu’il avoit été arrêté , que l’on me 
feroit prifonnier le Mardi , à l’arrivée du 
Roi à Paris ; dont il m’avoit voulu aver- 
tir, afin que je fongeaffe à moi. Je lui 
demandai ce qu’il me confeilloit de fai- 
Te, & ce que lui-même vouloit faire. Il 
me dit , que s’il n’avoit que cinquante 
ans, qu’il neferoitpas une heure à Pa- 
ris , & qu’il fe mettroit en lieu de fureté, 
d’où puis après il pourroit faire fa paix ; 

, mais qu’étant proche de quatre r vingt 
ans , il fe fentoit bien encore affez fort 
pour faire une traitte ; mais qu’il crain- 
droit de demeurer le lendemain. C’efl 
pourquoi, puis qu’il avoit été fi mal ha- 
bile de venir encore faire le courtifan à 
fon âge , il étoit bien employé qu’il en 
partît , & qu’il employeroit toute chofe, 
& mettroit toute piece en oeuvre , pour 
fe rétablir tellement quellement , & puis 
de s’en aller finir fes jours en paix dans 
fon Gouvernement. Mais pour moi , qui 
étois encore jeune , en état de fervir , & 
d’attendre une meilleure fortune , il me 
confeilloit de m’éloigner, & de confer- 

ver 
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Ver ma liberté , & qu'il m'oflfoit cin- 
quante mille écus,pourpaffer deux mau- 
vaifes années , que je lui rendrois quand 
il en viendroit de bonne. Je lui rendis 
premièrement très -humbles grâces de 
ion bon confeil , & enfuite de ion offre : 
& lui dis , que ma modellie m'empê- 
choit d'accepter le dernier , & ma con- 
fcience d'effeétuer l'autre ; étant innocent 
<le tout crime , & n'ayant jamais fait au- 
cune aétion, qui ne méritât plûtôt loiian- 
ge & recompenfe que punition. Qu'il 
a paru que j'ai toûjours plus recherché 
la gloire que le profit , & que préférant 
mon honneur , non feulement à ma li- 
berté , mais à ma propre vie , je ne me 
mettrois jamais en compromis , par une 
fuite qui pourroit faire foupçonner ma 
probité. Que depuis trente ans je fer- 
vois la France , & m'y étois attaché, 
pour y faire ma foitune : que je n'en vou- 
lois point maintenant , que j'approche 
l’âge de cinquante ans , en chercher une 
nouvelle , & qu'ayant donné au Roi mon 
fervice & ma vie , je lui pouvois aufïï 
bien donner ma liberté, qu'il me rendroit 
bien tôt , quand il jetteroit les yeux fur 
mes fervices & ma fidelité. Qu'au pis 
aller , j'aimois mieux vieillir & mourir 
dans une prifon, jugé d'un chacun inno- 
cent. 
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cent , & mon maître ingrat , que par une 
fuite inconfiderée me faire croire coupa- 
ble , & foupçonner méconnoiffant des 
honneurs & charges , que le Roi m'a 
voulu départir. Que je ne me pou vois 
imaginer , que Ton me veuille mettre 
prifonnier , n'ayant rien fait , ni m'y re- 
tenir , quand on ne trouvera aucune 
charge contre moi. Mais quand on vou- 
dra faire l'un & l'autre, que je fouffrirai 
avec grande confiance & modération , 
& qu'au lieu de m’éloigner , je me refol- 
vois dès demain matin de m’aller prefen- 
ter au Roi à Senlis , ou pour me juftifier > 
fi l’on m’accufè , ou pour entrer en pri- 
fon , fi l’on me foupçonne , ou même 
pour mourir , fi on avéré les doutes que 
l’on a pû prefidre de moi ; & quand l’on 
ne trouverait rien à redire à ma vie ni à 
ma conduite , pour mourir auffi gene- 
reufement & conftamment , fi ma mau- 
vaife fortune , ou la rage de mes ennemis 
me pouffe jufques à cette extrémité. 

Comme j’achevai ce difcours , Mon- 
iteur d'Efpernon , les larmes aux yeux , 
m'embraffa , & me dit : je ne fçai ce qui 
vous arrivera , & je prie Dieu de tout 
• mon cœur , que ce foit tout bien 5 mais 
) e n'ai jamais connu Gentilhomme mieux 
né que vous , ni qui mente mieux toute 

bonne 
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bonne fortune. Vous Pavez eue jufques- 
ici , Dieu vous la conferve. Et bien que 
j'apprehende la refolution que vous avez 
prife , je l'approuve néanmoins , & vous 
concilie de la fuivre , ayant oui & pefé 
vos raifons. Il me pria enfiiite de n'éven- 
ter point cette nouvelle , qui bien-tôt fe- 
roit publique , & me pria qu'au fortir de 
la comedie , il me donnât à fouper chez 
Madame de Choify , où il l'avoit fait ap- 
prêter : & fur cela nous allâmes à la fête 
chez Moniteur de Saint Geran , où je trou- 
vai Moniteur le Maréchal de Crequy , à 
qui Moniteur d'Efpernon le dit devant 
moi , & ce que je voulois faire , qui 
l'approuva , & dit? que pour lui , qu'il 
feroit ce qu'il pourroit pour détourner 
l’orage ; mais qu’il l'attendoit. Peu après 
Madame la Comtefle divulgua l’Arrêt 
de la Reine mere , & nous ouïmes la 
comedie , vîmes le bal , & à minuit vin- 
mes fouper chez Madame de Choily, 
où Moniteur de Chevreufe vint , qui ne 
fut guere touché de l'éloignement de la 
bonne fœur de la Cour , & fut aulfi gai 
que de coûtume. Comme nous nous re- 
tirions j Moniteur du Plelfis-Prallin y ar- 
riva , qui dit à Moniteur de Chevreufe, 
de la part du Roi , que non par haine 
qu'il portoit à fa maifon 3 mais que pour 
-Tome IV. G le 


Digitized by Google 


î4 <? MEMOIRES 

le bien de fon fervice , il avoit éloigné 
Madame fa foeur d’auprès de la Reine fa 
mere. 

Le lendemain Lundi vingt- quatrième 
jour de Février , je me levai devant le 
jour , & brûlai plus de lîx mille lettres 
d’amour , que j’avois autrefois reçues 
de diverfes femmes ; appréhendant cjue 
û on me prenoit prifonnier , on me vint 
chercher dans ma maifon , & qu’on y 
trouvât quelque chofe qui pût nuire, 
étant les feuls papiers que j’avois qui 
euffent pû nuire à quelqu’un. Je mandai 
à Moniteur le Comte de Grammont , que 
je m’en allois trouver le Roi à Senlis , & 
que s’il y vouloir venir, je l’y menerois ; 
ce qu’il ht volontiers : & l’étant venu 
prendre en fon logis , il monra en mon 
carrolfe , & nous allâmes jufqu’au Lou- 
vre , où nous trouvâmes Monfieur le 
Comte , Monfieur le Cardinal de la Va- 
lette & Monfieur de Bouillon, quimon- 
f oient en carrolfe , après s’être chauffez , 
pour paffer à Senlis. Il voulut que Mon- 
teur de Grammont & moi , nous nous 
millions dans fon carrolfe , pour y aller 
de compagnie , & me dit , que je me 
vinlTe chauffer : puis en montant â la 
chambre quand & moi , il me dit : je Içai 
apurement que l’on vous veut arrêter 5 
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fi vous m'en croyez , vous vous retire- 
rez , & fi vous voulez , voilà deux cou- 
reurs , qui vous mèneront bravement à 
dix lieues d’ici. Je le remerciai très-hum- 
blement , & lui dis , que n’ayant rien fur 
ma confidence de finiltre , je ne craignois 
rien aufli , & que j’aurois l’honneur de 
l’accompagner à Senlis , où nous arrivâ- 
mes peu après, & trouvâmes le Roi avec 
la Reine fia femme dans fia chambre, & 
Madame la Princefie de Guymené. Il vint 
à nous, & nous dit: voilà bonne compa- 
gnie ,puis ayant un peu parlé à Monfieur 
le Comte & à Monfieur le Cardinal de 
la Valette , il m’entretint alfiez long- 
tems , me difiant , qu’il avoit fait ce qu’il 
avoit pu , pour porter la Reine fia mere 
à s’accommoder avec Monfieur le Car- 
dinal mais qu’il n’y avoit rien fiçu ga- 
gner , & ne me dit rien de Madame la 
Princefie de Conty. Puis je lui dis, que 
l’on m’avoit donné avis , qu’il me vou- 
loit faire arrêter, & que je l’étoisvenu 
trouver , afin que l’on n’eut point de pei- 
ne à me chercher , & que fi je fçavois où 
c’eft, je m’y en irois moi-mêmes fans 
que l’on m’y menât. Il me dit là-defius 
ces mêmes mots : comment Beftein, 
aurois-tu la penfiée que je le voulufie fai- 
re ? Tu fixais bien que je t’aime : & cer- 
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tes je croi'qu’à cette heure-là il ledifoit 
comme il le penfoit. Sur cela on lui vint 
aire , que Monfieur le Cardinal étoit en 
fa chambre , & lors il prit congé de la 
compagnie , & me dit , que je fiflfe le 
lendemain matin de bonne heure mar- 
cher la compagnie , qui étoit en garde , 
afin qu'elle la pût faire à Paris , puis me 
donna le mot. Nous demeurâmes quel- 
que tems chez la Reine , & puis nous 
vinmes tous fouper chez Monfieur de 
Longueville , & de là nous retournâmes 
chez la Reine , où étoit venu le Roi après 
fouper. Je vis bien qu'il y avoit quelque 
chofe contre moi ; car le Roi baiffoit 
toûjours la tête , joüantde laguitarre, 
fans me regarder , & en toute la foirée 
ne me dit jamais un mot. Je le dis à Mon- 
iteur de Grammont , nous allant coucher 
cnfemble , en un logis que l'on nous avoit 
apprêté. 

Le lendemain Mardi vingt-cinquième 
jour de Février , je me levai à fix heures 
du matin , & comme j'étois devant le 
feu avec ma robbe, le Sieur de Launay, 
Lieutenant des gardes du corps , entra 
dans ma chambre , & me dit : Monfieur, 
c'eft avec la larme à l'œil , & le cœur 
qui me faigne , que moi , qui depuis 
vingt ans fuis votre foldat 3 & ai toûjours 
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été (bus vous , fois obligé de vous dire, 
que le Roi m’a commandé de vous arrê- 
ter. Je ne relTencis aucune émotion par- 
ticulière à ce difcours, & lui dis: Mon- 
fieur , vous n’y aurez pas grand peine , 
étant venu exprès à ce fujet , comme Ton 
m’en avoit averti. J’ai été toute ma vie 
fournis aux volontez du Roi , qui peut 
difpofer de moi & de ma liberté à fa vo- 
lonté. Sur quoi je lui demandai , s’il vou- 
loit que mes gens fe retiraffent } mais il 
me dit , que non , & qu’il n’avoit autre 
charge que de m’arrêter , & puis de l’en- 
voyer dire au Roi , & que je pouvois par- 
ler 4 mes gens , écrire , & mander tout cc 
que je vouirois, & que tout m’étoit per- 
mis. Monfieur de Grammont alors fe le- 
va du lit, & vint pleurant à moi , dont je 
me mis 4 rire , & lui dis , que s’il ne 
s’affligeoit de ma prifon non plus que 
moi , il n’en auroit aucun relfentiment ; 
comme de vrai , je ne me mis pas beau- 
coup en peine, ne croyant pas y demeu- 
rer iong-tems. Launay ne voulut jamais, 
qu’aucun des gardes , qui étoient avec 
lui , entraient dans ma chambre , & peu 
après arrivèrent devant mon logis un 
carroflTe du Roi , fes moufquetaires 4 
cheval , & trente de fes chevaux légers. 
Je me mis en carroiTe avec Launay feu!, 
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8c rencontrai en fortant Madame la Prifî- 
cefte , qui montra être touchée de ma 
difgrace. Puis marchâmes toujours deux 
cens pas devant le Roi, jufques à la por- 
te Saint Martin , que je retournai à gau- 
che ; 8c paflant par la place Royale , on 
me mena dans la Baftille, où je mangeai 
avec le Gouverneur, Monfieur Tremblay, 
8c puis il me mena dans la chambre , où 
étoit autrefois Monfieur le Prince > dans 
laquelle on m'enferma avec un feul 
valet. 

Le Mercredi vingt-fixiéme , Monfieur 
du Tremblay me vint voir , 8c me dit , 
de la part du Roi , qu'il ne m'avoit point 
fait arrêter pour aucune faute que j'eufle 
faite , 8c qu'il me tenoit fon bon fervi- 
teur ; mais de peur que l'on ne me portât 
à mal faire , & que je n'y demeurerois 
pas Iong-tems ; dont j'eus beaucoup de 
confolation. Il me dit de plus , que le 
Roi lui avoit commandé ae me laiflèr 
toute liberté , hormis celle de fortir : 
que je pouvois prendre avec moi tels de 
mes gens que je voudrois , 8c me pro- 
mener par toute la Baftille. Il ajouta en- 
core à mon logement une autre cham- 
bre auprès de la mienne , pour mes gens. 
Je ne pris que deux valets 8c un cuifî- 
nier , 8c fus plus de deux mois fens for- 
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fir de ma chambre , & n'en fufle point 
du tout forti , fi le ventre ne m'eût enflé, 
de telle forte que je crus mourir deux 
jours après mon emprifonnement. Je fisr 
fçavoir , fi le Roi avoit agréable que mon 
neveu de Baflfompierre le vît , qui me fit 
répondre que non feulement il l'agreoit * 
mais il le defiroit, & qu'il aimoit mon 
neveu pour l'amour de lui-même, auflr 
bien qu'à ma confideration. 

Le Roi partit Incontinent après le Ca- 
rême-prenant , pour aller à Orléans , for- 
cer Monfieur fon frere de le venir trou- 
ver. Mon neveu fit demander encore au 
Roi ce qu'il lui plaifoit qu'il fît , & le 
Roi lui fit dire , qu'il feroit bien aife qu'il 
vînt à ce voyage avec lui : fur quoi je le 
fis mettre en tres-bon équipage , & Ren- 
voyai à fa fuite. Monfieur frere du Roi 
fentant le Roi venir & s’approcher de 
lui , ne le voulut attendre , 8c s'en alla 
par la Bourgogne^ Bezançon , avec Mef- 
fieurs d'Elbeuf & de Bellegarde. Le Roi 
le fui vit jufques à Dijon , & s'en retour- 
nant à Chanceaux , on fit dire à mon ne- 
veu que le Roi n'agréoit pas qu’il le fui- 
vît , ni même qu’il demeurât en France ; 
mais qu'il trouvoit bon , qu’il vînt pren- 
dre congé de lui : ce qu'il fit , & fe retira 
Yers fon pere en Lorraine. Le Roi vint 
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aux contours de Paris , & je fis folliciter 
ma liberté ; mais ce fut en vain. Je tom- 
bai malade dans la Ballille d’une enflure 
bien dangereufe , provenue j>eut-être de 
n’avoir pas pris d’air ; aufli des que j’eus 
été promener fur la terraflfe 3 je commen- 
çai à defenfler. 

Je fçûs en même tems la mort de Ma- 
dame J^Princefie de Conty , dont j’eus 
l’affliétion , que meritoit l’honneur , que 
depuis mon arrivée à la Cour, j’avois 
reçu de cette Princefle , qui outre tant 
d’autres perfections , qui l’ont rendue ad- 
mirable , avoit celle d’être très-bonne 
amie,.& d’être très-obligeante. J’hono- 
rerai fa mémoire , & la regretterai le refte 
de mes jours. Elle fut tellement outrée 
de douleur , de fe voir feparée de la Rei- 
ne mere avec qui elle avoit demeuré, 
depuis qu’elle vint en France , & fi aflii- 
gée de voir fa maifon perfecutée , &r fes 
amis & ferviteurs en difgrace , qu’elle 
n’y voulut ni ne fçût pas furvivre , & 
mourut à un Lundi, dernier jour d'Avril, 
de cette malheureufe année 1^31. Pen- 
dant cela on fit quelques propofitions 
à la Reine mere , de s’aller tenir à Mou- 
lins , ou à Château-Thierry 5 mais elle 
fe refolut de fortir de France , & ayant 
fait traiter avec Vardes , pour la rece- 
voir 
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voir à la Capelle , le pere , qui étoit l'an- 
cien Gouverneur , ayant été averti de 
quelques pratiques qui fe faifoient dans 
la place , y courut nuit & jour , & y ar- 
riva le foir , dont la Reine s’y devoit ren- 
dre le lendemain : & y étant entré au 
défçû de Ton fils , parla aux foldats , qui 
étoient les créatures , qui le reconnurent 
pour Gouverneur ï & en chafifa fon fils. 
La ComtelTe de Moret & Bezançon , qui 
y étoient, s’en allèrent au devant de la 
Reine mere, qu’ils trouvèrent à une lieue 
de là *, lui dirent l’accident qui les empê- 
choit de la fervir félon fon aefir, & Rac- 
compagnèrent jufques à Avennes : où 
de là elle alla à Bruxelles, où elle s’efi: 
tenue depuis. Ce qui fut caufe de faire 
faifir fon bien & fon doüaire. Monfieur 
le Comte de Saint Paul mourut peu 
après : ce qui fit rentrer Château-Thier- 
ry en la pofTèfiîon du Roi. LaDuchefle 
de Roüanois , qui avec Madame d’El- 
be uf a voit eu ordré de fe retirer, quand 
la Reine mere fut laiffée à Compiegne , 
étoit venue trouver Madame la Princeffe 
de Contv à Eu , après la mort de laquelle 
ayant fçù que la Reine mere étoit fortie 
de France , s’embarqua à Eu , & l’alla 
trouver en Flandres. 

‘ Le Roi de Suede , qui l’année prece- 
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dente etoit entré dans l’Allemagne , te 
avoit fait de fignalez progrès , qu’il con- 
tinuoit encore en la prefente , s’avança 
de^elle forte , qu’il vint joindre l’Eleéteur 
deSaxe , qui avoit pris les armes contre 
l’Empereur ; qui envoya le Comte de 
Tilli , grand & heureux Capitaine , pour 
Jui faire tète , lequel auprès de Leipfic , 
étant venu donner la bataille au Duc de 
Saxe , laquelle il gaigna , le Roi de Suède 
averti que le Comte de Tilli marchoit 
contre rEleéteur , marcha toute la nuit 
avec quatre mille chevaux à fon fècours, 
mais il le trouva en déroute , & fi à pro- 

Î >os , qu’il y mit & deffit à platte coûture 
e Comte de Tilli , victorieux du Saxon , 
& le pourfuivit fi vivement , qu’il ne lui 
donna le loifir de fe reconnoîtrequfques à 
Erfort, qui eft auprès de là ; tuant tout ce 
qui demeura par les chemins , des reftes 
de l’armée de Tilly. Ce qui porta une 
telle conllernation aux affaires de l’Em- 
pereur , que fi le Duc de Bavieres, avec 
une puiflante armée ne fe fût oppofé 
aux Suédois , il n’eût rien trouvé en toute 
l’Allemagne , qui lui eût fait refiltan- 
ce. 

Mr de Lorraine 3 qui en ce tems-Ià 
avoit quelques troupes fur pied , en leva 
encore en toute diligence , & avec huit 
> mille 
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mille hommes de pied & deux mille che- 
vaux paffa en Allemagne , aniècours du 
Duc de Bavieres Ton oncle.Mon frere& 
mon neveu s’y lignalerent. Mon coufin le 
Comte dePapenheim vintaufli,& s’oppo- 
fa au Roi de Suede, qui tourna tête vers la 
Franconie , prit Wirtsbourg , Mayence 
& Francfort , qui n’étoient fortifiez, ni 

J >ourvûs,& mit la terreur & l’effroi de tel- 
e forte dans l’Allemagne , que tout le 
rendoit. Pendant que Monfieur de Lor- 
raine étoit en Allemagne , & Monfieur 
frere du Roi àNanci , où il étoit venufir 
tenir , peu après s’être retiré de Bezançon, 
le Roi s’en vint à Metz , & fon arméè à 
la frontière de Lorraine : & Monfieur de 
Lorraine étant averti , qu’un fi puiflant 
Prince étoit 3 avec de telles forces , fur- 
ies confins , ayant en diligence ramené 
les fiennes en fon païs , & Monfieur s’é- 
tant derechef retire à Besançon, il fut fait 
quelque traité entre le Roi & Monfieur 
de Lorraine, par lequel Moyenvic lui fut 
rendue, & la ville de Marfal mife en fès- 
mains , pour quatre ans. Comme le Roi 
étoit à Metz , la Cour de Parlement , qui ' 
pour avoir donné quelque Arrêt , qui/ 
n’avoit pas plu au Roi l’été precedent, « 
avoit été commandé de venir à pied trou- 
ver en corps le Roi au Louvre , & lui. 
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porter Tes regiftres , aufquelselle déchira 
de fa propre main lefdits Arrêts , & fie 
enregiftrer un de fon Confeil , quin’étoit 
pas à leur avantage. Ils donnèrent depuis 
quelques autres Arrêts qui ne plûrent 
pas à fa Majelté ; ce qui fit qu’elle inter- 
dit cinq Confeillers ou Prefidens de la 
Cour , & manda que le premier & fécond 
Prefidens , accompagnez de nombre de 
Confeillers , le vinffent trouver à Metz. 
Elle leur fit une forte réprimandé. De là 
le Roi ayant envoyé le Marquis de Brezé 
fon Ambaffadeur vers le Roi de Suede, il 
s’en revint aux contours de Paris , achever 
l’année i e» 3 1 . 

Au ce mmencement de l’année 
peu après le retour du Roi de fon voyage 
de Metz, on me donna quelque efperance 
de ma liberté > mais je vis que ce fut 
plutôt pour redoubler mes peines par cet- 
te efperance trompée, que pour alléger 
mes maux par une meilleure condition. 
Car peu après je vis bien que l’on ne me 
vouloit pas élargir. J’eus pour comble 
de mes maux la mort de mon frere , qui 
furvint bien tôt après, à caufe des tra- 
vaux de laguerre d’Allemagne de l’année 
precedente , & par les déplaifirs de ma 
longue détention. Monfieur le Cardinal 
enfuitte fut fait Gouverneur de Bretagne 3 
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&• le Maréchal de Marillac , ayant été 
longuement détenu à fainte Menehoult 
prifonnier , où on lui inllruifoit Ton pro- 
cès , fut enfin amené prifonnier à Ruel , 
& des Juges nouveaux établis , pour lui 
/aire & parfaire fon procès , lui ayant 
été permis de choifir du Confeil, il fut 
jugé le huitième de Mai , & exécuté en 
Grève le Lundi enfui vant. 

Force pratiques fe firent en France de 
tous cotez en faveur de Monfieur , mais 
principalement dans le Languedoc, où 
Monfieur de Montmorency fe révolta > 
attirant avec lu: plufieurs villes, Sei- 
gneurs, & autres partifans. D’autre côté, 
le Roi étoit en doute du Roi d’Angleterre, 
puis aulfi de Monfieur de Savoye, qui 
fouffroit impatiemment , que la ville & 
citadelle de Pignerol demeurât entre les 
mains du Roi , bien que par traitté parti- 
culier il l’eût délaiffée au Roi , qui avoit 
aufii quelque ombrage du Maréchal de 
Thoiras, pour l’étroite intelligence qu’il 
avoit avec Monfieur le Duc de Savoye, 
pour avoir mis aulfi dans la citadelle de 
Cazal le Régiment de fon neveu, &s’y 
être rendu le plus fort , pour la mauvaife 
intelligence où il étoit avec Monfieur 
Servient Ambafladeur du Roi versMr de 
Savoye 5 & finalement pour les brigues , 
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&,'menee$ que fa Majefté fçavcit, quô 
Ton frere , qui dépendoit ablolument de 
lui j faifoit dans le Languedoc , du côté 
de Rouflîllon II étoit venu par mer huis 
mille Italiens : on levoit auffi des Espa- 
gnols : Monlîeur de Lorraine étoit puif% 
ïamment armé lous pretexte des Suédois, 
qui avoilînoient fon païs : mais le Roi le 
doutoit j que ce fût en faveur de Mon- 
fieur> dont on lui avoit donné avis, que le 
mariage fe bralfoit avec la Princelfe Mar- 
guerite , fœur dudit Duc. Monlîeur de 
fon cote avoit deux mille chevaux fur 
pied , & quelque Infanterie ; de forte que 
tout cela donnoit bien à penfer au Roi, 
qui ne pût être perfuadé de fe failîr de la; 
perfonne de Monlîeur de Montmorency , 
bien qu'il en eût eu des avis bien certains, 
mais 1 envoya en fon Gouvernement 
pour y faire tenir les États , & pour le pré- 
parer contre les forces qui étoient an 
Comté de Rouflîllon. Pendant que fa : 
Majefté s’achemina avec une forte armée 
en J a Lorraine , au tems que l’armée 
Hdllandoife , ayant pris Venlo , Rure- 
monde & quelques autres places fur le& 
Espagnols , étoit venue attaquer Maf- 
tricht ,& s’étoit tellement retranchée de- 
vant , que l’armée Efpagnole , afliftée de 
celle du Comte de Papenheim, qui s’en 
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approcha, ne la put fecourir, n y empê- 
cher d’être prife fur la fin de l’Automne > 
& enfuite le Duché de Limbourg ; cepen- 
dant qu’en Allemagne le Roi de Suede 
s’étoit mis en campagne au renouveau , 
& avoit mis l’Alface fous fa puiffance , 
avec le Marquifat de Burgaw, rétabli le 
Palatin dans Tes païs ufurpez , délivré le 
Duc de Wirtemberg du joug de Tes en- 
nemis , & pris Donawerth & tout le 
Duché de Bavieres , à Ingolftat près , 
quand le Walleftein avec une très-puif- 
fante armée s’avança à Nuremberg , qu’il 
eût prife , fi le Roi de Suede n’y fût promp- 
tement accouru, & ne fe fût retranché en- 
tre la ville & lui. Le Duc de Bavieres fe 
joignant à Walleftein , & tenant le Roi de 
Suede fur cul jufqu’à l’hiver, arrêtèrent 
le cours de fes viétoires pour cette année- 
là : & enfuite le Walleftein étant allé en 
Bohême , & de là vers la Saxe, pour châ- 
tier l’Eleéteur , le Roi de Suede y accou- 
rut, & le Papenheim le fui vit , & s’étant 
rencontrez ledit Roi & le Walleftein à 
Lutzen , ils fe donnèrent la bataille , que 
le Roi de Suede gagna , mais il y fut tué , 
& auffi le Papenneim , qui y arriva com- 
me la bataille fe donnoit. Le Duc Ber- 
nard deWimar prit le foin de l’armée > 
après lantort duRoide Suede; 

Le 
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Le Roi vint fondre avec une puiflante 
armée dans la Lorraine , prit le Duché 
de Bar , &r la Motte , puis fans relîllance 
vint fe Saifîr de faint Michel , & du Pont 
à Mouflon. Moniteur de Lorraine, joint 
avec Moniteur , avoient bien une armée 
fuffifante pour lui refifler ; mais comme 
Moniteur étoit appelle en Languedoc > 
il fe fepara de lui , en même-tems traitta 
avec le Roi , & lui donna pour aflurance 
trois places en depot pour trois ans ; qui 
furent Scenay , Jametz & Clermont en 
Argonne. Puis étant venu trouver le Roi, 
quand il s'en retourna , il l'alfûra de Ion 
lervice. En même tems Moniteur, avec 
plus de deux mille chevaux , entra dans 
Je Duché de Bourgogne. Le Roi envoya 
Moniteur de la Force après , puis encore 
Moniteur le Maréchal de Schomberg , 
avec des Forces fuffifantes. Il envoya en 
ce même tems en Al face Moniteur Je 
Maréchal d*Efliat , avec une armée , & 

' lui avec le refle de fes troupes fui vit la 
pille de Moniteur , fon frere , qui alla 
dans l'Auvergne, pour palier de là en 
Languedoc : & lors Moniteur le Maré- 
chal de la Force entra vers Beaucaire 
dans le Languedoc, tandis que Mr de 
Sc u omberg pafla du côté d'Albi. Mr de 
Montmorency fe joignit alors à Moniteur, 

avec 


Digitized by Googh 


DE B ASSOMP1 ERRE. irfi 

avec force troupes de pied 8c de cheval , 
& Monlîeur envoya vers Beaucaire Mr 
d'Elbeuf, pour s’oppoferau Maréchal de 
la Force, tandis qu' il vint pour attaquer 
Monfîeur de Schomberg , qui avoit af- 
fîegé S. Félix de Carmain , qu'il prit , & 
fe voulant retirer à Caftelnaudary, il trou- 
va Monlîeur en tête avec des forces beau- 
coup plus grandes que les fiennes : mais 
Monlîeur de Moret , ayant voulu aller 
voir détroufler les ennemis , fut rappor- 
té mort , 8c Monlîeur de Montmorency, 
penfant être fuivi du relie de l'armée, 
qui ne bougea , chargea avec cinquante 
©u foixante chevaux , fit des merveilles, 
mais enfin fon cheval fut tué, & lui bleffé 
de vingt coups, pris prifonnier, mené à 
Calïelnaudary , 8c l'armée de Monlîeur 
étonnée de ces deux grandes pertes , le 
retira , fans combattre , 8c fe débanda 
peu après. Le Fargis , qui étoit allé cher- 
cher les Efpagnols, qui dévoient venir au 
fecours de Monfîeur, s'av nça pour lui 
en dire la nouvelle , qu'il trouva ayant 
déjà envoyé vers le Roi , pour en obte- 
nir quelque forme de paix * ce qu'il fît , 
& fut renvoyé fe tenir à Tours , ou aux 
environs. Le Roi reçût ’es nouvelles à 
Lion de cet heureux iuccès ; envoya de 
fon côté Aiguebonne trouver Monlkur, 

Ton 
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fon frcre , &z lui offrir des avantages * 
qu’il accepta.Puis fa Majefré paffaàBeau- 
caire , à Montpellier , à Pezenas & Be- 
ziers , où il fit faire quelques executions. 
Puis étant arrivé à Touloufe, traittaun 
peu mal ceux de la ville , qui avoient té- 
moigné par tr'op leur affeétion à Mr de 
Montmorency , lequel avoit été trans- 
porté à LeiCtoure, pour le faire guérir, 
d’où le Roi le fit amener à Touloufe,& la 
veille de la Touffaints , dernier jour 
d’OCtobre lui fit trencher la tête dans 
l’Hotel de Ville deTouloufe;d’où il partit 
le lendemain ; après avoir fait Monfieur 
de Brezé Maréchal de France , pour s’en 
revenir vers Paris par Limoges j la Reine 
& Monfieur le Cardinal s’en retournant 
par Bourdeaux , & par la Rochelle. 

Monfieur le Maréchal d’Effiat étant 
entré dans l’Alface, étoit pour y faire de 
grands progrès ; car il avoit de belles 
forces 8c bien payées , qui s’y compor- 
toient fort bien,& tous les Princes , Sei- 
gneurs & villes fe venoient mettre fous la 
protection du Roi , redoutant fes armes , 
& appréhendant celles de Suède , qui les 
avoifinoient: mais une foudaine maladie 
le fit mourir , & trencha le fil de tant de 
belles elperances. 

Monfieur 3 frere du Roi, qui n’a voie 
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traitté , à ce qu'il difoit , que fous l'es- 
poir de la délivrance de Mr de Montmo- 
rency , ayant fçu qu'il avoit eu la tête 
trenchée , fe retira à grandes journées au 
Comté de Bourgogne , & de là s'ache- 
mina en Flandres. 

La Reine avec Monfieur le Cardinal , 
Monsieur le Garde des Sceaux & Mr de 
Schomberg, s 'embarqua fur la Garonne à 
Toulouze,& vint defcendre jufques à Ca- 
dillac , où Monfieur le Duc d'Efpernon 
les reçût Superbement. Puis enfuite ar- 
riva à Bourdeaux , où Monfieur le Car- 
dinal tomba en une extrême maladie. La 
Reine paifa à Blaye , avec le Garde des 
Sceaux , & Mr de Schomberg mourut en 
même tems d’apoplexie à Bourdeaux , 
où il vint une fi grande quantité de No- 
blefife de toutes parts, mandée par Mr 
d'Efpernon, pourfaire honneuràla Reine, 
que cela mit en ombrage Monfieur le 
Cardinal , qui fe fit inopinémemt porter 
dans une barque , &: conduire à Blaye. 
Cependant laReine s’achemina à la Ro- 
chelle , où Monfieur le Cardinal la fit fii- 
perbement recevoir , & lui à petites jour- 
nées fe fit porter à Richelieu , & vers la 
fin de l'année 1^3 z vint trouver le Roià 
Dourdan, où toute la Cour fut au-devant 
de lui. 

1 Au 
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Au commencement de Tannée 
j’eus une grande efperance de liberté. 
Monfîeur de Schomberg m’a voit fait dire, 
qu’à ce retour du Roi on me fortiroit de 
la Baftille ; Monfieur le Cardinal l’ayant 
témoigné à plufieurs , & le Roi s’en 
étant ouvert à quelques perfonnes , & 
tous mes amis s’en rejoiiifloient avec 
moi , quand on fit fervir le partement de 
Monfieur frere du Roi de pretexte pour 
ma détention : & en même tems , au lieu 
de me délivrer , on ‘m’ôta cette partie 
de mes appointemens , qui m’avoit été 
payée les deux années precedentes, bien 
que je fuflTe prifonnier , qui montoit au 
tiers de ce que j’avoisaccoûtumé de tirer 
par an. Cela me fit bien voir qu’on me 
vouloit érernifer à la Baftille : aufli dès 
lors cédai- je d’efperer qu’en Dieu. 

A i mois de Février Monfieur le Garde 
des Sceaux commença de fentir le revers 
de fortune , & recevoir moins bon vifa- 
ge du Roi 6c de Monfieur le Cardinal , 
qu’il n’avoit accoûtumé : ce qui conti- 
nua de forte , que le vingt-cinquième 
jour de Février , à pareil jour quej’avois 
été arrêté deux ans juftem nt auparavant, 
il fut mis prifonnier à S.GermainenLaye, 
& le lendemain en bonne & fûre garde 
conduit au château d’Angoulême, où il 

eft 
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eft demeuré. On prit en même tems Ton 
neveu de Leuville, le Chevalier de Jars 
Ton confident , Ton Secrétaire Menefiier, 
Mignon & Joly. On délivra peu après 
ces deux derniers. On mit en liberté Me- 
neffier , qui avoit perdu le lèns. Le Che- 
valier de Jars fut mené dans la Baftille, 
quand & Leuville ; mais il en fut retiré 
au bout de deux mois , mené à Troyes* 
où fon procès lui ayant été fait & par- 
fait , il fut condamné à a\ oir la tête tren- 
chée , amené fur l’échaffaut , & puis on 
lui cria grâce ; mais en effet , ce fut com- 
mutation de peine. Car il fut ramené 
dans la Baftille , où il a demeuré depuis. 
Quant au Marquis de Leuville , il y a 
toûjours demeuré , & le Boi donna les 
Sceaux au Prefident Seguier. Peu de tems 
après , les Suédois vinrent prendre fur le 
Duc de Lorraine une ville ; dont le Duc 
s’étant plaint au Roi , qui lui avoit pro- 
mis d’empêcher qu’ils ne touchaffent à 
fes États, il n’en eut point de radreffe: 
ce qui Je porta à lever des troupes , & 
contre le defir du Roi d’entrer dans l’Al- 
face : dont le Roi indigné, qui déjà avoit 
eu quelques nouvelles du mariage de 
Moniteur fon frere avec la Princefie 
Marguerite , fœur du Duc , bien que les 
uns & les autres lui eulfent toujours nié, 
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s’avança vers Château-Thierry , en mê- 
me tems que la petite armée du Duc fut 
défaite par les Suédois en Aiface. Ce qui 
fit que le Roi s’avança promptement à 
Chalons , où le Cardinal de Lorraine le 
vint trouver , & fut très-bien vû & reçu 
de lui. Mais comme le lendemain il étoit 
au Confeil avec le Roi , pour traiter des 
♦ affaires du Duc fon frere , le Roi lui dit , 
qu’il avoit divers avis , que depuis un an, 
fans fon aveu , Monfieur fon nere s’étoit 
marié avec laPrinceffe Marguerite, fœur 
du Duc & la fienne , & qu’il defiroit fça- 
voir ce qui en étoit. Le Cardinal répon- 
dit , que fi on le lui eût demandé, il en 
eût dit la vérité , ne fçachant jamais 
mentir, & <ju’il étoit vrai , que le maria- 
ge avoit été fait & confommé dès l’an- 
née precedente. Alors le Roi lui dit , qu’il 
ne vouloit aucun traité , & fit avancer 
fes troupes contre Nancy. Le Duc fe re- 
tira avec les fiennes dans la Vofge , tan- 
dis que le Cardinal faifoit des allées & 
venues pour quelque paix. Et en même 
tems , Bien que Nancy fût invefti , la 
Princeffe Marguerite en fortit déguifee, 
& vint àThionville, & Monfieur lui en- 
voya , avec Puy-Laurens , fes carrofTes 
& officiers , pour l’amener à Bruxelles. 
Alors le Roi vint pour affieger Nancy, 
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$c y faire une forte circonvallation ; mais 
le Cardinal de Lorraine moyenna une 
paix j par laquelle le Duc mit Nancy en- 
tre les mains du Roi , outre les autres 
places qu’il lui avoit données , & ce pour 
la tenir en depot trois années durant } & 
le Duc vint trouver le Roi. Puis Sa Ma- 
jefté entra dans Nancy , où après avoir 
mis une forte garnifon, & à la vieille ville 
aufli , en laquelle ledit Duc demeuroit, 
il s’en revint aux environs de Paris , ou 
il finit l’année 1^33- 

Au commencement de l’année 1^34. 
on me fit dire de l’Epargne , que mes 
appointemens de Colonel des Suilfes , de 
deux mille livres par mois , qui en l’an- 
née precedente avoient été fufpendus, 
étoient encore en fonds entre les mains 
duTreforier de l’Epargne que fi j’en 
voulois faire dire un mot , on croyoit 
qu’ils me feroient délivrez. J’avois pré- 
médité de garder le filence fur cette af- 
faire-là , fans me plaindre du retranche- 
ment que l’on m’en avoit fait 5 ni fans 
en pourfuivre le rétabliffement ; çuiCque 
l’on me donnoit avis 3 qui peut-etre ve- 
noit de plus loin ; j’eus crainte que mon 
filence ne fût attribué à la gloire ou à dé- 
pit ; cela fut caufe que je priai le Gou- 
verneur de la Baftille de dire de ma part 
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à Moniteur le Cardinal , que je le tenois 
fi genereux , qu'il ne m'auroit pas voulu 
donner cette petite mortification , de 
me faire ôter mes appointemens , avec 
ma liberté , & que je le priois de me 
procurer cette grâce auprès du Roi, 
qu'elle me donnât le moyen de pouvoir 
payer les arrerages des rentes que j’avois 
conftituez en le fervant. Moniteur le Car- 
dinal me manda , qu'il me vouloit obli- 
ger en cette occafion qu'il me promet- 
toit d’en parler avec efficace , & fe pro- 
mettoit de l'obtenir du Roi : même m'en 
fît donner l'ordonnance. Mais comme 
on la prefenta devant Monlîeur de Bul- 
lion , pour la faire payer , il dit , que le 
Roi lui avoit expreffement défendu de 
ne la payer : fur quoi Moniteur le Cardi- 
nal , fans conteller , rompit l'ordonnan- 
ce ; ce que l’on me fit fçavoir , & je n'y 
penfai plus. En ce même tems fut donné 
un rude Arrêt du Conleil contre Mon- 
iteur d'Efpernon , fur quelques excès 
commis par lui en la perfonne de l'Ar- 
chevêque de.Bourdeaux ; néanmoins le 
Roi voulut , & opiniâtra , que Monlîeur 
le Cardinal éloignât ledit Archevêque de 
lui : ce qu'il fit. 

Le Prince Thomas de Savoye fe retira 
en ce tems-là d’auprès de fon frere , &r 
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quitta lapenfionde France, pour Te reti- 
rer en Flandres. 

Monfieur de Lorraine, après la paix 
obtenue du Roi , envoya ce qu'il avoic 
de troupes , avec celles de l'Empereur , 
commandées par le Marquis de Baden 
Edoiiard , & par le Comte de Salms : 
defquelles troupes Monfieur de Lorraine 
donna le commandement à mon neveu 
de Baffompierre. Et voyant le Duc, que 
le Roi ne le pouvoit fatisfaire de fes ac- 
tions , & que fes ennemis lui rendoient 
de perpétuels mauvais offices auprès de 
lui , il envoya premièrement le Cardinal 
fon frere en France , pour fe juftifier ; &: 
voyant qu'il ne le pouvoit faire, fe refo- 
lut de quitter fon État , & de le renoncer 
à fondit frere : ce qu'il fit par a&e auten- 
tique. Et puis ayant mis fondit frere en 
poffeffion , il fe retira à Bezançon. Et a 
ce,même tems les troupes Impériales de 
l'Alface étant venues aux mains avecles 
Suedoifes , elles furent défaites fans re- 
fifiance par le Reingraff Otto , Suédois: 
& mon neveu , qui ne vouloit pas fuir , 
comme les autres , allant bravement 
avec peu de gens charger les ennemis , 
fut enfin bleffe en deux endroits , & fon 
cheval tué , fous lequel il fut pris pri- 
fonnier. Les ennemis le traitèrent bien. 

Tome IV. H com- 

». . ' 
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comme parent & ami du Comte Otto, 

& le firent panfer , 8e enfin fortit à petite 
rançon , 8e alla trouver fon maître en 
Tirol , où il étoit retiré auprès du Cardi- 
nal Infant, qui étant dès Tannée prece- 
dente pafifé en Italie , s’étoit acheminé 
en Tirol , pour de là paflfer en Flandre. 
Après que le nouveau Duc Cardinal de 
Lorraine fut par refignation entré en pof- 
feflîon , il envoya au Roi pour le lui faire 
fcavoir, lequel ne le voulut reconnoître 
tel ; à caufe que n'admettant cette Loi 
Salique , que Ton avoit voulu établir en 
Lorraine , il difoit cet État appartenir aux 
deux filles du feu Duc , & que le Duc 
Charles n'avoit droit qu'à caufe de fa 
femme; laquelle bien qu'elle en eût fait 
quelque renonciation à fon profit , n’en 
pouvoit pas frullrer fa jeune loeur. Outre 
qu'elle avoit fait quelque protellation , 
en renonçant , & qu'elle étoit en intelli- 
gence fecrette avec le Roi. Lors le Car- 
dinal , pour fe plus aflurer en fon nouvel 
État, fe refolut d'époufer la jeune Prin- 
ceffe , foeur de la Duchefle ; dont les Mi- 
nières du Roi en Lorraine ayant eu le 
vent , fe mirent en état de l'empêcher ; 
envoyèrent prier le nouveau Duc , qui 
étoit à Luneviliey de venir à Nancy , avec 
les Princefiès. Le même jour le Duc fe 

maria ? 


DE BASSOMPIERRE. i 7I 
maria , & vint coucher à Saint Nicolas , 
où le lendemain matin fe trouvèrent vingt 
Compagnies^ de Cavalerie Françoife, 
pour les arrêter toutes ; mais ils trouvè- 
rent Je Duc couché avec la femme dans 
le lit. On les amena tous au Château de 
Nancy avec fure garde. La Princeffe de 
Phalsbourg fe fau va à quelques jours de 
là, & s’en alla à Bezançon , trouver le 
Duc Charles fon frere & puis alla en 
Flandres , auprès de Madame fa fœur. 
Cependant les autres Princeffes , & Je 
Duc étoient à Nancy , avec grande gar- 
de 3 au Château , outre celle qui etoit 
aux deux villes. Néanmoins le Duc & fa 
femme trouvèrent moyen de s’échapper 
premièrement du Château, le foir du der- 
nier jour de Mars , & le lendemain ma- 
tin , premier jour d’ Avril , de fortir de la 
ville. Un. carroffe l’attendoit hors de la 
ville , où ils fe mirent, & allant en dili- 
gence à Mirecourt , fortirent de Lorrai- 
ne & fe fauverent à Bezançon. Cepen- 
dant en Allemagne le Walleftein , qui 
depuis fon rétabliffement à l’État de Ge- 
neral des armées de l’Empire , avoit toû- 
jours eu deffein de fe révolter contre fon 
Empereur , & qui l’année precedente 
n’avoit voulu faire aucun effet avec la 
grande armée qu’il avoit , retenu par les 

H ij intelli- 
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intelligences qu’il avoit avec les Suédois, 

& autres Princes , & par une ambition 
de fe faire Roi de Bohême , enfin fe dé- " • 
clara ouvertement contre l’Empereur, 
fit prêter à l’armée le ferment en fon 
nom , & donna aux foldats deux mon- 
tres de fon argent. Mais fur ces entre- 
faites , étant venu à Egra , l’Empereur 
ayant donné charge à fes fidelles fervi- 
teurs d’exterminer ce rebelle , & tous 
fouffrans impatiemment comme lui de 
devenir fujets de cet homme de foi in- 
fupportable , de maifon médiocre, & 
que la plupart avoient vu leur égal, ils 
firent une entreprife pour le tuer , qu’ils 
executerent le quinziéme jour de Février, 

& avec lui maffacrerent le Colonel Tertf- 
ki , Quinski , & un autre , fon Secrétaire 
& un page , qui fe voulut mettre en dé- 
fenfe. Enfuite pn jetta les corps par la 
fenêtre , qui furent quelque tems en fpec- 
tacle fur le pavé , puis mis en quartiers 
en divers endroits , pour y être vus & re- 
* marquez. L’armée fit enfuite nouveau 
ferment à l’Empereur, qui donna la Lieu- 
tenance generale de fes armées à fon fils 
aîné , l’elût Roi de Hongrie , lequel vint 
aflîeger Ratisbonne , prife l’année prece- 
dente fur l’Empereur , où le Duc de Lor- 
raine p qui avoit cédé fon État à fon fre- 

- re. 
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re, s’en alla avec la charge de Tannée, 
fous ledit Roi, & mon neveu étant forti 
de prifon , s'y en alla le trouver. Le Roi 
de Hongrie prit enfin Ratisbonne, y ayant 

Î >erdu beaucoup de gens devant, & de 
à s’en alla reprendre Donavert , que le 
Roi de Suede , deux ans auparavant avoir 
prife : puis vint mettre le fiege devant 
Norlingue. Cela ai- je voulu dire de fuite, 
pour ne le point entremêler avec d’autres 
choies. 

Après que Monfieur le nouveau Duc 
de Lorraine fe fut fauve avec fa nouvelle 
femme , comme il a été dit ci-deflus , le 
Roi , qui ne vouloit pas qu’il en arrivât 
de même à la Duchefle de Lorraine , fem- 
me du Duc Charles, la fit amener avec 
bonne & fure garde , à Paris , où elle de- 
meura en toute liberté , & la reçût à 
Fontainebleau ; où elle lui vint faire la 
reverence , avec beaucoup d’honneur , & 
en même tems fe faifit de tout le Duché 
de Lorraine, fans refillance, qu’à la Mot- 
te & à la Bitfch , lefquels il fit aflieger. 
Le dernier dura peu à fe rendre ; mais la 
Motte s’eft confervée , tant que fon Gou- 
verneur , nommé Jehea , a vécu , & en- 
core fix femaines après , fous fon Lieute- 
nant , nommé Vatteville , Suilfe , & le 
frere du mort , qui eft Capucin. 

H iij Corn- 
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Comme le Roi étoit à Fontainebleau * 
Monfîeur le Cardinal , qui eit foigneux 
d'obfèrver les paroles qu'il donne, parla 
au Roi lur le rétabliffement de mes ap- 
pointemens de Colonel General des Suif- 
les , & fit que Je Roi ordonna qu'ils me 
ièroient payez. En ce même tems je fis 
offrir de me défaire de madite Charge , 
en prenant quelque recompenfe , pour 
aider à payer mes dettes , 8c fis très- hum- 
blement fupplier Monfîeur le Cardinal , 
par Monfîeur du Tremblay , de le faire 
agréer au Roi : & parce que ledit Sieur 
du Tremblay étoit parfait ami de Roche- 
fort , qui elt beau-fils de Montmor , 8c 
que je jugeai la bourfe de Montmor ca- 
pable de me bien payer cette Charge , je 
propofai audit Sieur du Tremblay de fai- 
re office pour Rochefort, à ce qu'il pût 
avoir permiffion de la recompenfer ; ce 
qu'il fit , 8c obtint l'un & l'autre. Mais 
ce vilain de Rochefort , pour efperer d'en 
avoir quelque meilleur marché , après 
m'en avoir offert quatre cens mille francs, 
dont autrefois j'en avois refufé huit cens 
mille, vint pratiquer vilainement Mon- 
iteur le Cardinal , pour faire ordonner 
que je lui laifferois à ce prix , & enfuite 
vint trouver ceux qui traitoient avec moi 
pour d'autres de la même Charge, afin 

de 
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de les détourner d'en rien offrir. Ils firent 
auffr que mes appointemens deux fois 
promis , furent pour la fécondé fois re- 
fiifez. Et moi je continuai ma miferable 
prifon dans la Baftille , avec grande in- 
commodité dans mes affaires domefti- 
ques. Peu après il fut convenu entre les 
Suédois & les Commiffaires du Roi, 
étans à l'affemblée de Francfort , que 
Philisbourg feroit mis entre fes mains, 
aux conditions qui furent llipulées entre 
eux & le Roi, qui avoir près de fix vingts 
mille hommes fur pied , & envoya une 
forte armée en Allemagne , fous Mon- 
fieur le Maréchal de la Force , qui néan- 
moins ne pafla pas fi-tôt le Rhin. 

Le Roi de Hongrie afïiegeoit cependant 
Norlingue, avec l'armée Impériale , & 
celle de la ligue Catholique , dont le Duc 
de Bavieres avoit refigné la généralité 
au Duc de Lorraine , fon neveu , & l’in- 
fantCardinal d'Elpagne s' avançoit , pour 
fe joindre à eux ; mais les armées Sue- 
doifes s'affemblerent , tant pour les em- 
pêcher de fe mettre en un corps , que 
pour fecourir Norlingue , & en faire le- 
ver le fiege. Mais l'armée de l’Infant 
étant jointe aux autres , ce que les Sué- 
dois ignoroient, & ne voulans attendre 
le Reingrave, qui leur amenoit de belles 
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troupes de fecours , vinrent prefenter la 
bataille aux Impériaux , laquelle après i< 
une grande conteftation , les Impériaux 
gagnèrent , & prirent le General Horn 
prisonnier , & enfuite la ville de Norlin- 1 
gue » & mon neveu fe trouva à la fuite 
du Duc de Lorraine , & s’y fignala. i 

Le Dimanche huitième jour d’O&o- < 
bre , Monfieur frere du Roi quitta la < 
Flandre > & vint fur des coureurs le mê- 
me jour à la Capelle. Il vint trouver le i 
Roi à Saint Germain le Samedi vingt- 
unième du même mois , qui le reçût 
très-bien. Il vint le lendemain à Ruél, 
chez Monfieur le Cardinal , qui le felti- 
na. Puis revint à Saint Germain , & eu 
partit le Lundi vingt-troifiéme , pour aller 
à Limoux , où Mademoifelle fa fille Pat- 
tendoit. 

Le Dimanche vingt-fixiéme de No- 
vembre , les fiançailles furent faites au 
Louvre , de Monfieur de la Valette, avec 
Ja fille aînée de Monfieur de Pont-Châ- 
teau , coufin germain, de Monfieur le 
Cardinal de Richelieu : & enmêmetems 
celles de Monfieur de Puy-Laurens , avec 
, la fille puifnée dudit Pont-Château 3 & 
enfuite de Mr le Comte de Guichej avec 
la fille de Monfieur du Pleflis de Chivray, 
qui eit aulfi coufin de Mr le Cardinal. 

Le 
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Le Mardi vingt-huitième , qui fut le 
jour des noces , Madame de Comballec 
fit feftin à dîner aux fiancez & aux fian- 
cées , & à quelques-uns des parens ; puis 
la Reine fe rendit fur les quatre heures à 
l'Arcenal , où Monfîeur le Cardinal la 
reçût avec force canonnades & feux 
d'artifices ; puis elle fut à une très-belle 
comedie , & de là à un fuperbe feftin. 
Puis après force mufique & le bal , les 
mariez allèrent confommerleur mariage. 

Le feptiéme Décembre , Monfîeur de 
Puy-Laurens prêta le ferment , & fut re- 
çu en ParlementDuc & Pair d’ Aiguillon. 

Le Lundi onzième enfui vant , Monfîeur 
frere du Roi , arriva en pofte , pour voir 
Puy-Laurens, qui s’étoitbleffé , tombant 
dans un carroffe, 

• Le Jeudi quatorzième , Monfîeur du 
Tremblay , Gouverneur de la Baflille , 
me parla de la vendition de ma Charge , 
& me dit, que fi j'y voulois entendre, 
qu'enfuite il voyoit ma liberté allurée. 
Je lui répondis que j’avois toujours offert 
de la laiflèr , & refigner à un des proches 
de Monfîeur le Cardinal, pour le prix q\ie 
mondit Seigneur le Cardinal y voudroic 
ordonner ; & que pour un autre ce feroit 
à plus haut prix que je pourrais. Il me 
répondit, qu'il ne pouvoit pas dire pour 
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qui c’étoit ; mais qu’ il y avoit grande 
apparence qu’une telle Charge ne tom- 
bèrent pas qu’en bonnes mains ; & me fit 
bien comprendre, que ce feroit pour unde 
fes parens. Alors je confentis aux quatre 
cens mille livres offerts , pourvû que 
l’on me fît quant & quant payer de mes 
appointemens de madite Charge , qui 
m’étoient dûs depuis ma captivité : ce 
qu’il me promit de reprefenter , & que 
dès le lendemain matin il iroit porter ma 
réponfe au P. Jofeph, fon frere , qui étoit 
venu de Ruël exprès pour cette affaire. 

Le Jeudi quinziéme, ledit Pere fut man- 
dé de grand matin par Mr le Cardinal , 
pour l’aller trouver à Ruël ; c’eft pour- 
quoi Mr du Tremblay s’y en alla. 

Le lendemain Vendredi feiziéme il lui 
porta ma réponfe , & quant & quant la' 
demande que je faifois des appointemens 
échûs de madite Charge j ce que le Pere 
Jofeph, & Meilleurs aeBoutiller, pere 
&: fils , trouvèrent raifonnable , & me 
mandèrent par Moniteur du Tremblay, 

? iu’ils étoient très-ailes que je me fuite 
ranchement porté à ce que l’on defîroit 
de moi : qu’ils feroient entendre ma ré- 
ponfe à Moniteur le Cardinal , qui en fe- 
roit affurément bien (atisfait : qu’ils mé- 
nageroient mes prétentions de mes ap- 

poin- 
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pointemens , en forte que j’en aurois 
contentement , & que j’eulfe bonne ef- 
perance de ma prochaine liberté ; &■ que 
tous trois entreprenoient mes affaires, 

& s’en vouloient charger ; partant que je 
les Iaifialfe faire. Moniteur du Tremblay 
me dit de plus de lui - même , qu’il ne 
penfoit pas que je dulfe être à Noël à la 
Baftille. Il mefitaufïi foupçonner, que 
madite Charge tornberoit entre les mains 
de Mr de Pont-Ch*âteau, &'en furvivance 
à Mr le Marquis deCoallin, pour me fuc- 
ceder en la charge de Colonel general des 
Suilfes , &Mr le Garde des Sceaux de Se- 
guier lui en fut rendre grâces deux jours 
avant le premier jour de l’année 1 6 3 
En cette année il fut divulgué , que le 
Marquis de Coaüin feroit Colonel gene- 
ral, & Moniteur le Garde des Sceaux m’en 
fit faire quelques complimens par Mon- ” 
fieur du Tremblay. Alors le bruit , qui- 
avoit été lîx femaines auparavant fort 
grand de ma fortie , s’augmenta fi fort, 
que quantité de perfonnes venoient tous' 
les jours voir à la Baftille fi j’y étois en- 
core , & l’on tenoit pour alluré , que l’on 
me fortiroit aux Rois. Néanmoins cela- 
retarda tout le mois de Janvier , à caufe* 
de la multitude des affaires , qui ne per- • 
mirent pas au Pere Jofeph de prendre* 

, .-H vj l’ordre; 




Digitized by Google 


i8o MEMOIRES 

Tordre de Monfieur le Cardinal , pour 
me venir parler , jufqu’au Samedi vingt- 
feptiéme de Janvier , qu’il en reçut le 
commandement. 

Le Lundi vingt-neuvième arriva la nou- 
velle de la prife de Philisbourg fur le Rhin» 
par les troupes Impériales, commandées 
par le Colonel Bamberg, qui en avoit au- 
trefois été gouverneur : ce qui Toccupa de 
telle forte , qu'il remit à me venir parler 
au jour de la Chandeleur. 

Mais par malheur la veille , qui fut le 
Jeudi premier jour de Février , il tomba, 
en allant voir les filles Benedittines au 
Marais du Temple , & fe bleffa de telle 
forte , qu’il en fut plufieurs jours au lit. 
Cependant Monfieur l’Ecuyer de Saint 
Simon fut en ce tems-là honoré de la 
dignité de Duc & Pair de France. 

Le Mercredi quatorzième, fur quelques 
connoiffances , que le Roi eut , que le 
Duc de Puy-Laurens traitoit & prati- 
quoit avec les étrangers , & autres enne- 
mis de l’État , contre les aflurances qu’il 
avoit données à Sa Majefté , depuis fa 
derniere abolition , elle le fit arrêter pri- 
fonnier , par Gordes Capitaine aux Gar- 
des , dans fon cabinet, qui le mena de-là 
dans la chambre de Monfieur de Che- 
vreufe au Louvre , Sc en même tems 

Char- 
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Charroft , auflî Capitaine aux Gardes , 
arrêta dans la Cour du Louvre le Fargis 
& le Coudray Montpenfier, & peu après 
menez à la Baftille. L'on prit aulîi en 
même tems Charnifay, Bezars, Gueri- 
net, les deux freres Senantes , &du Plef- 
fis , Gentilhomme du Duc de Puy-Lau- 
rens , qui furent menez chez le Chevalier 
du Guet. Le Roi parla à Monfieur , & le 
fatisfit. 

Le Jeudi quinziéme au matin on mena, 
avec grande efcorte, le Duc de Puy-Lau- 
rens & le Fargis dans le Bois de Vincen- 
nes , au Donjon. Monfieur frere du Roi 
fut voir Monfieur le Cardinal , & forti- 
rent bien enfemble. On mit Brion à la 
place de Puy-Laurens au ballet du Roi. 
On mena les deux autres à la Baitille , & 
on fit tout faifir chez le Duc de Puy-Lau- 
rens. Madame Verderonne & fes deux 
fils, dont l'un étoit Chancelier de Mon- 
fieur , eurent ordre de fe retirer en leur 
maifon de Stors. 

Le Vendredi feiziéme , Monfieur Bou- 
tiller me fit dire , qu'il me viendroit trou- 
ver de la part du Roi à fèpt heures du 
matin ; mais lui étant'arrivé un courrier* 
qui lui apporta nouvelle , que Monfieur 
de Lorraine étoit entré dans la Lorraine, 
& étoit à Luneville , comme aufli de la 

défaite 
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défaite de la compagnie du Baron de 
Fleffelieres , par les Impériaux, il en fut 
le matin porter la dépêché au Roi , & à 
Monfïeur le Cardinal , & remit la partie 
au foir : à quoi il ne manqua pas fur les 
neuf à dix heures du foir, & m'affura des 
bonnes grâces du Roi& de Monfïeur le 
Cardinal , comme auffi de mafortie, fans 
me fpecifîer le tems. Il me dit de plus, 
que le Roi me nommoit le Marquis de 
Coaflin, pour être en ma place Colonel 
general desSuiffes, lequel me donneroit 
moyennant ce quatre cens mille livres 
comptant , & que pour ce qui concer- 
noit les gages &: appointemens , qui 
m'étoient dûs de ladite Charge , que 
mes amis, fça voir , fonpere, lui & le 
Perejofeph , n'en avoient voulu faire 
ouverture , remettansà moi' même d'etr 
traiter après ma fortie : à quoi je n'eus 
autre chofe à faire qu'à y acquiefcer. 

Le Dimanche dix - huitième , le Roi 
danfa un grand ballet au Louvre avec la. 
Reine. 

Le Lundi dix- neuvième , Monfïeur Tu- 
dert, Doyen de Notre-Dame , & Con- 
feiller de la grande Chambre , me vint 
trouver de la part de Monfïeur le Garde 
des Sceaux fon neveu, pour conclure 
notre traité de ma charge de Colonel 

gene^ 
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general des Suiffes , pour le Marquis de 
Coaflin , fils de Monfieur de Pont-Châ- 
teau , neveu de Monfieur le Cardinal , & 
gendre dudit Garde des Sceaux ; lequel 
après avoir affez long-tems conféré avec 
moi , fe remit à parler à Monfieur le Gar- 
de des Sceaux fur toutes les difficultez 
en l’affaire , & ne revint point le Mardi 
vingtième jour de Carême-prenant , ni 
Je jour des Cendres fuivant , que l’on 
amena encore à la Baflille un des Gen- 
tilshommes de Monfieur le frere du Roi > 
nommé S. Quentin , prifonnier. 

Le Jeudi vingt-uniéme , Monfieur Tu- 
dert revint, en compagnie de Monfieur 
des Noyers, Intendant des Finances ; avec 
lefquels je paffai compromis de madite 
Charge , en faveur de Monfieur le Mar- 
quis de Coaflin , pour la fomme de qua- 
tre cens mille livres , payables dans 
quinze jours fuivans. Le même jour les 
Sceaux de Monfieur frere du Roi , furent 
ôtez à Verderonne, qui peu de jours au- 
paravant en avoit été pourvu, & furent 
donnez à Monfieur Boutiller, le fils. 

Le Dimanche vingt-cinquième jour de 
Février , auquel quatre ans auparavant 
j’avois été amené prifonnier à la Baflille, 
on danfa un ballet à l’Arfenal, où le Roi, 
la Reine & Monfieur fe trouvèrent : au 

fertir 
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fortir duquel Monfieur prit congé du Ro?j> 
& s’en alla avec fix chevaux de porte à 
Blois. Le Roi s’en alla le même jour à 
Senlis. 

Et ce même jour vingt- cinquième, 
Monfieur le Garde des Sceaux dit à mon 
Intendant qu’il me feroit donner deux 
cens mille livres comptant de ma Char- 
ge de Colonel general des Suiffes , pour 
Ton beau-fils de Coaflin , & qu’il enten- 
doit qu’enfuiteje lui mille madémifliorc 
en main , & qu’à loifir , après être reçû, 
il me feroit donner les deux autres cens 
mille livres : ce qui me mit en colere, 
& lui mandai que je ne donnerois point 
ma démirtion , que je ne fufle entière- 
ment payé. 

Le Mardi vingt- feptiéme , Monfieur 
des Noyers , Intendant , me vint voir , & 
je lui dis franchement ma refolution, 
pour la faire fça voir à Monfieur le Garde 
des Sceaux. 

Le Mercredi vingt-huitième , il m’en- 
voya le Sieur Lopes , avec lequel je m’ac- 
cordai , qu’il m’envoyeroit toute lafom- 
me dans la Baftille : que Mr du Trem- 
blay , Gouverneur , recevroit en depot, 
pour me la donner lors que je donnerois 
ma démiffion. 

Le Mardi premier jour de Mars , Mon- 

fieur 
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fieur le Garde des Sceaux m'envoya vifi-i 
ter par Ton Secrétaire , & me prier de lui 
envoyer copie de mes provifions. Je les 
lui envoyai. 

Le Dimanche quatrième , je rentrai en 
de nouvelles difficultez avec Monfieur le 
Garde des Sceaux , qui me fit dire , qu’il 
entendoit me donner des piftoles t ce 
qui étoit contraire à ce que j’avois con- 
venu avec Meilleurs des Noyers & de 
Tudert. Je lui mandai que je n’en ferois 
rien. 

Le Lundi cinquième , il m’envoya Lo- 
pes j auquel j’accordai , que je prendrois 
quatre mille piftoles feulement. 

Le Mardi fïxième , un nommé Pé- 
pin , Intendant de Monfieur le Garde des 
Sceaux me vint prier de fa part de pren- 
dre jufques à cinq mille piftoles : ce que 
je lui accordai , & le même jour il com- 
mença à m’apporter trente -trois mille 
livres. Ce même jour j’eus afliirance de 
ma prochaine liberté , & que Monfieur 
Boutiller , fils , étoit allé à Senlis , pour 
prendre la forme du Roi pour l’exe- 
cuter. 

Le Mercredi feptiéme, Pep : n m’appor- 
ta cinquante- trois mille trois cens cin- 
quante-trois livres. 

Le Jeudi huitième , le même Pépin 

rn ap- 
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m'apporta encore deux cens mille li- 1 
vres. * ' ‘ , i 

Le Samedi dixiéme, Pépin m'apporta 1 

quarante mille livres. ! 

Le Dimanche onzième, Monfieur le 
Cardinal arriva à Paris , parce que Ma- 
demoifelle voulut danfer fon ballet chez 
lui , & Monfieur le Garde des Sceaux , 
qui defiroit que fon gendre allât le len- 
demain trouver le Roi avec lui , pour 
prêter fon ferment de Colonel General 
des Suiffes , me fît prier d'anticiper le 
tems porté , pour lui donner ma démif- 
'{ion , fur l'affurance , qu'il m'envoyeroit 
le lendemain le relie de mon argent : ce 
que je lui accordai , mais il fe ravifa, & 
ne la voulut point. 

Le Lundi douzième jour de Mars , Pé- 
pin & Lopes me vinrent apporter le relie 
des quatre cens mille livres convenues , 
à fçavoir, feptante- trois mille fix cens 
cinquante livres , & moi je leur donnai 
quittance generale &: ma démiflîon : ce 
qui fe pafla à même jour , mois & heu- 
re , que vingt 8c un an auparavant j'avois 
prêté ferment entre les mains du Roi , de 
la même Charge de Colonel General des- 
Suiffes. 

Le Dimanche dix-huitiéme enfuivant, 
Monfieur Boutiller le fils me vint trou- 
ves* 
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Ver à la Baftille , & après m’avoir fait 
des recommandations de Monfieur le 
Cardinal de Richelieu, il me dit que 
mondit Sieur le Cardinal de Richelieu 
avoit parlé au Roi de ma liberté , laquelle 
il avoit accordée , & qu’au premier jour 
je fortirois. Néanmoins je le preflai fort 
de me dire à quel jour précifément je 
fortirois : ce qu’il ne voulut faire. Bien , 
me dit-il , que (1 dans huit jours je n’é- 
tois en pleine liberté , je lui en écriviflfe à 
Blois(où il alloit faire fa charge de Chan- - 
celier de Monfieur) une lettre de repro- 
che. 

Le Dimanche des Rameaux arriva, 
qui fut le premier jour d’ Avril , fans que 
j’euffe aucune nouvelle de ma fortie ; & 
celles qui vinrent de la prife de Treves 
& de l’Eleéteur , fervirent de pretexte à 
ceux qui m’afluroient de ma liberté , de 
me dire , que cette prife, & l’arrivée de 
l’Oxenftiern , qui fe retiroit d’Allemagne, 
donnoient tant d’affaires à Monfieur le 
Cardinal , qu’il ne pouvoit penfer aux 
miennes. Ainfi je paffai mes Pâques, & 
meme Quafimodo , fans fçavoir aucunes 
nouvelles. 

Le Lundi feiziéme j’appris pourtant, 
que Monfieur le Prince , lequel ayant été 
mandé, pour l’envoyer commander en 

Lorrai- 
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Lorraine , étoit venu à la Cour deux jours 
auparavant , me manda , que Monfieur 
le Cardinal lui avoit dit, que Ton m'al- 
loit faire fortir , & ce avec l'honneur & 
les bonnes grâces du Roi. Ce même jour 
Monfieur le Cardinal arriva à Paris , & 

• Monfieur frere du Roi , que l'on avoit 
aufii envoyé quérir , &: qui étoit arrivé 
le Jeudi auparavant , fut à laComedie, 
& à fouper chez Monfieur le Cardinal , 
qui dit à ceux qui lui parlèrent de ma 
part , que le lendemain il en parleroit au 
Roi ; mais Sa Majefté partit le lende- 
main , pour aller à Compiegne. Deux 
jours après Monfieur le Cardinal s’y 
achemina , comme aufii fit peu après le 
Chancelier de Suede Oxenftiern,qui s'en 
retournoit en Suede. Le Roi le défraya 
& reçût très-bien. Il vint aufii un Am- 
bafifadeur d'Hollande : toutes lefquelles 
chofes fervirent encore de pretexte à re- 
tarder l'effet de ma liberté tant de fois 
promife : de forte que ceux que j'avois 
envoyé la folliciter , s'en retournèrent 
comme ils étoient venus , ayans vu par- 
tir le Dimanche zz. Monfieur le Cardi- 
nal , & le Roi. 

Le Lundi trentième & le dernier jour 
d' Avril, pour aller à Peronne ; mais le 
foir même le Pere Jofeph écrivit à fon 

frere 
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frere du Tremblay , Gouverneur de la 
Baftille , qu’il me pouvoit alfurer , que 
je recevrois mon entière liberté par le 
retour à Paris du jeune Boutiller , qui 
me la devoir porter ; lequel arriva le 
cinquième de Mai à Paris, & ma nièce 
de Beuvron Payant été voir , il lui dit , 
qu’il avoit eu entre Tes mains la dépê- 
ché de ma liberté ; mais que la nouvelle 
qui étoit venue au Roi , que Moniteur 
Ion frere étoit parti de Blois luilîxiéme, 
& s’en étoit allé en Bretagne , peut-être 
pour s’aller embarquer pour aller en 
Angleterre , avoit été caufe que l’on 
avoit retiré la dépêché, & que s’il étoic 
vrai que Moniteur fût fbrti de France , 
je n’étois pas pour fortir lî-tôt ; li aulïî 
cela n’étoit point , comme il l’efperoit, 
ma liberté etoit indubitable , dès qu’il 
auroit mandé , qu’il feroit auprès de lui, 
où il s’en alloit en diligence. Et de fait 
partit en même inftant , bien en peine de 
cet accident, dont il ne fut éclairci qu’en 
arrivant à Saumur , qu’il trouva heureu- 
lement Moniteur en la même hôtellerie 
où il venoit , & dépêcha aulli-tôt à la 
Cour pour y faire fçavoir ces bonnes nou- 
velles j & que Moniteur étant allé voir 
Moniteur le Comte de Lude , ils s’en 
étoient de là allez à Machecoul , voir 

Moa^ 
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Monfîeur de Rerz : mais pour cela ma li- 
berté n’en fut pas avancée. 

Peu après , l’armée du Roi qui s’af- 
fembloit aux environs de Mezieres, fous 
ia charge des Maréchaux de Châtillon 
3c de Brezé , entra dans les païs du Roi 
d’Efpagne , par le païs de Liege , 3c le 
Prince Thomas de Savoye s’étant avan- 
cé avec une armée inégale, pours’oppo- 
fer à leur pa(Tage, leur prefenta la batail- 
le à Avein, où il fut défiait le vingtième 
Mai , 3c enfuitte notre armée fe joignit 
à celle des Etats de Hollande, comman- 
dée par le Prince d’Orange , prirent 
Dieft, &Tillemont ; en laquelle ville 
prife d’affautfurentcommifes descruau- 
tez 3c méchancetez effroyables. Les Fran- 
çois difent que ce furent les Hollandois, 
8c eux , fans s’en excufer , difent que les 
François n’en firent pas moins qu’eux.lls 
perdirent beaucoup detems inutilement, 
8c donnèrent loifir aux Efpagnols de le 
reconnoître , 3c fe mettre en état de 
s’oppofer à eux. Ils le rencontrèrent en- 
core en un lieu avantageux pour les Efpa- 
gnols , qui mirent une petite rivière de- 
vant eux : mais nos armées l’ayant paf- 
fée , pour les aller attaquer , ils fe reti- 
rèrent, & mirent la leur dans les villes 
de Bruxelles 3 de Malines 3c de Louvain. 

Les 
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les aimées Françoife & Hollandoife 
vinrent aflieger cette derniere , quifoû- 
tint leur furie : les incommoda par de 
grandes & frequentes forties:mais elles 
le furent bien plus du manquement des 
vivres , qui les contraignit de le retirer à 
Ruremonde, ayant été incefïàmment fui- 
vis & harcelez par l'armée Elpagnole , 
fortifiée de celle que l'Empereur avoit 
envoyée à fon fecours, fous la charge de 
Piccolomini.De Ruremonde elles le re- 
tirèrent vers Venlo,& peu de tems après 
ils furprirent le fort de Schenck , qui 
fut une perte indicible aux Hollandois > 
qui les obligea de les aller invertir en di- 
ligence , avec deux armées , penfans la 
reprendre ; mais ayans trouvé l’effet im- 

Î jolïible , ils mirent dès le mois fuivant 
eur armée & la nôtre en garnifon , fans 
efpoir de rien entreprendre le refte de 
l'année ; & notre armée extrêmement 
diminuée & déperie, n'ayant moyen de 
retourner en France que par mer. J'ai mis 
tout à la fois ce qui s’elt parte en Flandres 
tout l'Eté, afin de n'avoir point à en par- 
ler fi fouvent. 

Cependant le Roi alla vifîter fa Fron- 
tière de Picardie, & donna ordre de for- 
tifier Peronne d'un côté , où il étoit ne- 
eelfaire de travailler ? & ayant paffé en- 

fuitte 
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fuitte par Saint Quentin & IaFere , s’efll 
alla en pèlerinage à notre Dame de Liefc 
fe,&rpuis s’en vint à Château-Thierri.Ma 
belle fœur de Remonville,defefperée de 
fa fantéj&r les Médecins n’y trouVans rë- 
mede.étant hydropique formée, & ayant 
outre cela une hydropifie de poulmon > 
elle defira d’aller mourir entre les bras 
de fes pere & mere,& en fon païs natal. 

Pour cet effet elle partit de Chaliot le 
Mardi xt. de Mai , pour s’en retourner 
en Lorraine. Aucun des Médecins , ni de 
ceux qui la voyoient , ne pouvoient fe 
perfuader qu’elle y pût aller en viemean- 
moins Dieu lui fit cette grâce d’y arriver. 
Le jour même qu’elle partit , je m’avi- 
fai, qu’un Minime, qui par Bref du Pape 
a voit eu lapermiffion de demeurer avec 
moi , & lequel avoit miraculeufément 
guéri une autre fois d’une hydropifie feu 
matante de Chantel , excellent Méde- 
cin, nommé Pere Nicolas d’Ormançai, 
lui pourroit apporter quelque remede , 
s’il pouvoit arriver près d’elle , avant 
qu’elle mourûtq’envoyai au mêmetems 
au Couvent de la place Royale fçavoir 
où il demeuroit alors : & m’ayant été 
mandé qu’il demeuroit à Lyon , j’en- 
voyai par la voye de la porte le quérir, 
& il arriva à Nanci deux jours après 

ma 
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ma belle-fœur , fi heureufemenc pour 
elle , qui n'attendoitplus de vivre trois 
jours , qu'il lui rendit une parfaite lanté. 

Le Mercredi M jnfîeur le Marquis 
de Coaflin me vint dire adieu , & me fît 
quelque compliment de la part de Mon- 
iteur le Cardinal , qui l'en avoit chargée 
U s'en al loit trouver le Roi à Château- 
thierri , & emmena avec lui mon Maî- 
tre d’Hôtel du Bois , CommilTaire du 
Régiment des gardes Françoifes , & en- 
core de celui des Suifles , pour leur faire 
faire la montre. 

Le Vendredi vingt-cinquième, com- 
me le Duc du Bois entra dans la ch am- 
bre du Roi, corn me fa Majelté le vit, il dit 
à Moniteur de Bouttiller pere , à qui il 
parloit : Voilà du Bois Moniteur le Maî- 
tre (• ainfî le nommions-nous devant la 
Rochelle , à la différence de fon frere, 
que l’on appelloit du Bois le gendarme.) 
C’eft le maître d'hôtel du Maréchal de 
BafTompierre,il nous a fait fouvent bon- 
ne chere ; & ayant dit cela tout haut,en 
fuitte dequoi Moniteur de B >utiller for- 
tant de la chambre , tira du Bois par le 
manteau, & lui dit qu’il le fuivît:ce ' 

2 n’ayant fait jufques à Ion logis, il lui 
emanda s’il s’en retournoit bien-tôt à 
Paris. Il lui dit , que dès le lendenmin. 
Terne 1V % I après 
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après qu’il auroit fait la montre. Il lui ; 
dit : attendez encore , & ne partez qu’a- 
près la Pentecôte , & je vous donnerai 
la dépêché de la liberté de Monfieur de 
Baffompierre , que j’expedierai Lundi , 
apres que j’aurai parlé à Monfieur le Car- 
dinal.DuBois arrêta fur cette bonne nou- 
velle , & dépêcha en polie , pour m’en 
avertir. 

Le Lundi vingt-huitième Monfieur Bou- 
tiller alla trouver Monfieur le Cardinal 
à Condé , où il logeoit, & dit en partant 
à du Bois , qu’à fon retour il lui donne- 
roît alfurément cette dépêché : qu’il le 
tînt prêt pour partir le lendemain. Du 
Bois le fut trouver le foir pour avoir la 
dépêché ; mais il lui dit , qu’il n’avoit 
pû parler de mon affaire à Monfieur le 
Cardinal , qui avoit toûjours conféré 
avec le Nonce Mazarin & lui , pour des 
affaires importantes , & que Monfieur 
le Cardinal lui avoit dit , qu’il allât ac- 
compagner , en fortant , ledit Nonce , 
avec lequel il étoit venu*,mais que Mon- 
fieur le Cardinal viendroit Mercredi à 
Château-thierri trouver le Roi , & que 
l’affaire fe refoudroit. 

Monfieur le Cardinal ne revint point 
à la Cour , comme il avoit dit à du Bois, 
le Mercredi. 
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Il vint le Vendredi , premier de Juin; 
mais après qu’il fut parti , du Bois ayant 
ete trouver Monfieur Bouttiller, il lui dit, 
qu’il y avoit eu tant d’affaires fur le ta- 
pis , que l’on n’y avoit fçû mettre celle 
de ma liberté ; mais que je m’afTuraffe 
qu a la premi erre occafion il n’y manque- 
roit pas : que je le tinlTe affûté , & qu’il 
etoit mon ferviteur. -Que lui du Bois, s’il 
vouloir , pouvoir aller faire un tour à 
Paris , & puis s’en revenir, & bien hon- 
teux de m avoir donne défi fortes elpe- 

1 ances pour m apporter enfin de foibles 
effets. 

Le Samedi 2. Monfieur Je Comte 
me fit dire yiqu’il fçavoitde très-bonne 
part que ma liberté étoit refoluë , &: 
que dans vingt-quatre heures je fortirois 
fans faute. 

Mais le Lundi 4. je vis du Bois , qui 
me fit voir.que ce n’étoit que pure trom- 
perie , & bien que Monfieur le premier 
Prefident m’eût fait dire le même jour , 
qu’il fçavoit de bon lieu, que je fortirois 
avant la fin de la femaine, je ne crûs rien 
de ma liberté. 

. Le Mercredi <?. Monfieur Bouttiller le 
jeune revenant de Blois , fut vû par ma 
niece de Beuvron , à qui il dit que ma li- 
berté avoit déjà ete cinq ou fixfois refo- 
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!uë , Szpuis retardée ; qu’il s’en alloit à 
la Cour , &que fi je ne fortois à Ion re- 
tour, je ne m’y dcvois plus attendre , vu 
que la caufe au delayement n’avoit été 
fondée que fur le fubit departement de 
Blois de Monfieur. 

Je n’eus aucunes nouvelles jufques au 
Jeudi ii. que Monfieur du Tremblai me 
vint dire de la part de Meilleurs Bouttil- 
ler , pere& fils, que je ne les tinfle ja- 
mais pour gens de bien , fi j’étois encore 
quinze jours prifonnier. 

Le Vendredi ip. Monfieur du Trem- 
blai me dit encore, de la part de Mon- 
fieur Bouttiller le fils , que Mr le Cardi- 
nal lui avoit donné encore parole de ma 
liberté , & lui avoit promis de me l’en- 
voyer donner. 

Le Samedi dernier jour de Juin, Mr Iç 
Prince arriva à Paris, retournant de fon 
emploi de Lieutenant General du Roi en 
fon armée de Lorraine , & avoit laiffé 
ordre en partant pour démolir mon Châ- 
teau de Bafiompierre s ce qui a depuis 
été exécuté. 

Le Dimanche premier jour de Juillet, 
mourut au Bois de Vincennes Monfieur 
de Pui Laurens, à deux heures après mi- 
nuit , qui étoit prifonnier. 

. Le Mercredi 4< Monfieur le Cardi- 
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lïal de la Valette partit , pour aller 
fucceder à Monfîeur le Prince en la Lieu- 
tenance de l'armée du Roi en Lorraine. 

Ma maifon de Baffompierre fut rafée 
le fix , un Vendredi. 

Le Mercredi 1 1. les Prélats de I'A £• 
fèmblée du Clergé lignèrent leur avis , 
fur la nullité du mariage.de Monfîeur 
frere du Roi. 

Le Jeudi 19. Monfîeur du Tremblai 
me vint dire de la part de Monfîeur 
Bouttiller, que ma liberté avoit été ce 
jour-là touc-à-fait refoluë,& qu'ils m'en 
répondoient. 

Le Vendredi 10. ma niece de Beuvron 
me manda, que les mêmes perfonnes lui 
avoient envoyé dire la même chofe , 

& des gens de leur logis m’en firent dire 
autant. 

Ma niece de Beuvron fut trouver le 
lendemain , Samedi 11. Monfîeur Bout- 
tiller le pere,qui lui reconfirma la même 
chofe, avec des afïiirances très- gran- 
des , la pria de me les donner de fa part, 

& me fit dire encore le même jour la 
même chofe par Monfîeur du Tremblai: 
lequel me fit aufïi voir une lettre , que Je 
Pere Jqfeph fon frere lui écrivit le Mardi 
xi. par laquelle il l'afïuroit que Mon- 
fieur Bouttiller le filsme devait apporter 
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dans deux jours les dépêchés de ma li- 
berté ; lequel vint le lendemain Mercre- 
di, & ne m'apporta aucunes nouvelles , 
& m'en dit une qui ne m' agréa gueres , 
que le Roi partoit le jour même , pour 
aller coucher à Chantilli,& de là paffer 
en Lorraine. Car je me doutai bien que 
pendant fonabfence jen'étois pas pour 
fortird'un lieu , où j'étois detenu depuis 
quatre ans & demi. 

Moniteur du Tremblai fut le Lundi 
09. à Rue!, voir Mr le Cardinal ,ne m'ap- 
porta rien de bon,& depuis ce tems-là je 
n'ai eu aucune efperance de mafortie,Sc 
même ma niece de Beuvron , qui a été 
vingt fois aux lieux où fe tenoit Mr le Car- 
dinal, pour lui parler, n'a jamais fçû avoir 
accès auprès de lui , ni même faire en 
forte , que l'on lui dît qu'elle écoit là. 
Cependant l' Arriereban de Normandie, 
compofé de près de deux mille chevaux, 
fut amené par Mr le Duc de Longueville. 

Le Samedi n. d'Août il fit montre 
auprès de Saint Denis, & enfuite s'ache- 
mina à Châlons , où étoit leur rendez- 
vous. Le Roi auffi demanda aux Cantons 
une levée de douze mille hommes Suif 
fes , qui lui fut accordée. 

Le douzième d'Août, Mr le Garde des 
Sceaux m'écrmtjparTor dre dieMrler ,ir > 

dinal 


s 


Digitized by Googl 


■V 


DE BASSOMPIERRE. 199 
dînai , pour avoir mon avis fur la façon 
que Ton devoit tenir pour l'achemine- 
ment de cette campagne & levée, dont je 
lui envoyai des amples mémoires , qui 
n'ont pas été fui vis. Le Roi peu après don- 
na la Lieutenance Generale de (on armée 
à Monfieur le Comte , & faMajefté s'a- 
chemina à Chalons. 

Dès le mois d' Avril auparavant, Mon- 
fieur le Maréchal de Crequi avoit été dé- 
claré par le Roi , fon Lieutenant Gene- 
ral en Italie en fon armée , laquelle il 
préparait pour attaquer le Duché de 
Milan , ^.attaquer les Efpagnols de ce 
côté-là, ayant ligué avec lui la Républi- 
que de Venife , les Ducs de Savoye , de 
Mantouë, de Parme & de Modene, & le 
Pape ne lui étant pas contraire. 

Le Maréchal de Crequi entra en Ita- 
lie en Juillet ; & afïiegea Valence fur le 
Pô, dépendante du Duché de Milan. Les 
Efpagnols mirent quatre mille hommes 
de pied & deux cens chevaux dedans , 
qui firent tous les jours de grandes for- 
ties. Le Duc de Parme y arriva en ce 
mois, &le Duc de Savoye partit après, 
qui eut le principal commandement 
dans l’armée du Roi. 

Mon neveu de Baflompierre fut fait , 
au commencement de cette année, Ser- 
c* iiiij. gent- 
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gent Major General de l'armée de l'Em- 
pereur , & n'ai eu de lui aucune nouvel- 
* le que par des prifonniers, qui fe font 
fauvez des mainsdes gensde l'Empereur, 
de qui les affaires ont grandement pros- 
péré 5 quafi tous les Princes d'Allema- 
gne, au moins les principaux , s’étant ac- 
commodez avec lui , ne reliant plus que 
le Landgrave de Helïè, lequel même on 
tient qui traittera. Le Duc de Wirtem- 
berg , fpolié de fes Etats , s'eft retiré à 
Strasbourg , & les Palatins des deux 
Ponts, de Birquefeld , de la Petite pier- 
re, les Marquis de Baden , Comtes de 
Hanau, Naffau, Salms, & quantité d’au- 
tres réfugiez à Metz, Heydelberg,Vormes 
& autres places rendues à Galas , un de 
fes Lieutenans generaux. Mr de Lorraine 
en ce mois étoit rentré en Lorraine, & y 
faifoit quelques progrès. Mr deRohan , 
que le Roi avoit envové dès le Printems, 
avec d'affez grandes forces en la Valteli- 
ne,l’avoit occupée fans refiffance : mais 
les troupes Impériales y étant furvenucs, 
elles avoient paffé malgré lui , & puis 
lui en avoient laiffé la joiiiffance,julques 
à ce qu'il leur prît fantailîe d'en faire 
autant.Le Duc Bernard de Saxe Weimar 
s'étoit retiré de deçà le Rhin , qu'il 
avoit repafféj & étoit venu affez vite 

jufques. 
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jufques à Sarbruck,lors que Mr le Cardi- 
nal de la Valette s’approcha pour le 
foûtenir avec l’armée, que nouvelle- 
ment il commandoit : & lors ils furent 
conlîderablesaux Impériaux. Car le Duc 
Bernard avoit bien amené fept à huit 
mille chevaux ; de forte que le Galas 
ayant afliegé Deux-ponts, & ayant déjà 
capitulé, avant que les nôtres arrivalfent 
au fècours , il fe retira la nuit, &repaflfa 
le Rhin. En ce tems-là la ville de Franc- 
fort fe voyant abandonnée de fecours , 
n’y ayant plus d’armées delà le Rhin, que 
celle du Landgrave de Hcfle,bien empê- 
chée de garder fes propres païs, envoya 
des députez au Roi de Hongrie , pour fe 
mettre en la prote&ion de PEmpereur, 
lors que le Landgrave & le Duc Ber- 
nard, jugeans de quelle importance pour 
le parti étoit la confervation de cettè 
puilfante ville , mandèrent au Cardinal 
de la Valette, de pafler le Rhin à Mayen-> 
ce ; & que le Landgrave fe joindroit aa 
Duc Bernard & à lui , pour tâcher de fe- 
courir Francfort : & que peut-être il y 
auroit moyen de s’en failîrjqui feroitun 
grand avantage pour leur parti , & un • 
moyen de faire hiverner leurs armées 
delà le Rhin. Qu’il ne le croyoit point 
du tout impolfible, puis que nous avions 

I v encore ' 
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encore une forte garni fon à Saxenhau- 
fen , qui ell un Fauxbourg fortifié delà 
le Mein. Mais comme au commence- 
ment de Septembre Moniteur le Duc de 
Weimar , & Moniteur le Cardinal de la 
Valette eulfent palfé le Rhin à Mayence , 
pour fe joindre au Landgrave , qui s’é- 
toit approché à une journée d'eux , ceux 
de Francfort avertis , ou fe doutans du 
delfein , que nous avions de nous failîr 
de leur ville , fe refolurent de chalfer la 
garnifon de Saxenhaufèn , & de traitter 
avec le Roi de Hongrie. Ils firent le pre- „ 
mier fansrefiftance ae la garnifon > & le 
fécond aux conditions qu’ils voulurent: 
dontle Landgrave étant averti, feretira en 
fon pais , & nos armées fe campèrent , 
les unes & les autres s’étant retranchées* 
la nôtre en extrême necelfité de vivres 9 
& celle de Galas fe grolfilfant de garni- 
fons voifines, & des troupes qui a voient 
. blocqué Manheim , qui le rendit en mê- 
me tems. Galas fit delfein de couper le 
retour & le chemin des vivres à notre 
armée : pour cet effet il fit palfer le Rhin 
à trois mille Croates. 

Ce fut le vingt de Septembre , & avec 
le relie le prépara pour les fuivre ; dont 
le Duc de Weimar & le Cardinal de la 
Valette ayant eu avis ? & fe jugeans per- 
dus j 
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dus* fi Galas fe mettoit entre la France 
& eux , laifierent les malades* à Mayen- 
ce , & ayant troufle bagage , repaflerent 
le Rhin pour s’en retourner. Ils furent à 
peu de là rencontrez de ces Croates jà 
paflfez , les chargèrent , & eux , félon 
leur coûtume ordinaire , lâchèrent le 
pied , & s’évanouirent devant eux , Sc 
nos gens ravis penfoient avoir deffait 
l’armée de Galas , ayans même rencon- 
tré treize, petites pièces de campagne *, 
qu’un cheval peut traîner.de forte qu’ils 
croyoient leur retour affuré , quand à 
quatre heures de là ces mêmes Croates 
retournèrent les harceler, & ne les ont 
quittez qu’à fix lieues de Metz , tuant ce 
qui demeuroitderrierejou qui ne gardoit 

f as bien fon ordre : nous y perdîmes 
uit pièces de canon , & prefque tout le 
bagage de notre armée , & ceux qui ne 
piirent fuivre trente-fix heures durant, 
que la retraitte dura , fans loger ni re- 
paître , avec mille incommoditez. Et 
Galas , qui les fuivoit , les faillit de fix 
heures > fans quoi cette armée eût tout- 
à-fait été perdue. Le Roi étoit lors à Châ- 
lons , avec quantité de troupes & de 
Gentilshommes des Arrierebans , qui 
s’avança pour foûtenir ces armées, pour 
aflieger Saint Mihel , que l’Efmon avoit 

Ivj- pris- 
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pris pour Monïîeur le Duc de Lorraine.. 
Le Duc d’Angoulême demeuroit fans 
rien faire , campé proche de Luneville , 
lailfant perdre (on bagage à Saint Nico- 
las. Et peu après encore au même lieu 
les ennemis prirent un convoi de cinq, 
cens charettes de farine , qui alloit à 
Luneville , & laifloit payer la contribu- 
tion à la plûpart de la Lorraine , au Duc 
de Lorraine, fans y remedier. Le Roi lui 
envoya commander de s’avancer à Be- 
charat proche de Rembervillier.Ma mai- 
lbn de Harouel fut prife par les troupes 
de Monfieur de Lorraine , commandez 
par un nommé du Parc, qui y mit garni- 
fon , ayant précédemment brûlé Carter 
nai, un de mes villages proche de ladite 
maifon , & pris les chevaux & le bétail 
de quinze autres villages de la même 
terre , faifant payer les contributions à 
mes fujets, & enlever les bleds qu’il 
fait porter à Rembervilliers , où le Duc 
eft campé. Ainfi fans aucune refîltance 
Je Duc & fes troupes font contribuer 
jufques aune lieue deNanci. Toutes ces 
chofes convièrent le Roi à partir de Châ- 
lons, avec toutes les forces qu’il y a voit, 
& ayant fon Lieutenant general Monfîeur 
le Comte de Soiflons. 

Il envoya au commencement du mois 

d’Qc- 
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d’Ottobre inveftir Saint Mihel 5 où 
commandoit Lenoncourt de Serres, que 
Monfîeur de Lorraine y avoit jetté avec 
quelques troupes , mais qui fe rendit à 
difcretion , ne pouvant tenir dans cette 
méchante place devant le Roi, qui étok 
avancé. Après la prife de Saint Mihel , 
le Roi donna une partie de Ion armée au 
Cardinal de la Vallette, pour joindre au 
refte de celle qu’il avoit, & aux troupes 
de Weimar ; afin que toutes jointes en- 
femble ils pûlTent repouffer Galas delà 
le Rhin : & fa Majefté envoya le refte de 
fis troupes à Monfîeur d’Ângoulême > 
lequel à l’arrivée de Galas , craignant 
d’être enfermé entre fon armée & celle 
du Duc de Lorraine , s’étoit avancé au 
Pont à Saint Vincent , & le Roi lui man- 
da , qu’il fe perdît , ou qu’il fift avancer, 
le Duc de Lorraine en fon ancien retran- 
chement de Rembervilliers. Après (es 
ordres donnez, fa Majefté tourna tête 
vers Paris , & arriva à Saint Germain le 
Lundi zi. Oétobre. 

Ce même jour on amena prifonnier9 
à la Baftille les Sieurs de Lenoncourt de 
Serres & de Mangeau , qui avoient été 
pris dans St Mihel. 

Le Mardi 13. le Comte de Carmaîn 
fut auffi amené à la.Baftille , & ce mê- 
me « 


Digitized by Google 


«i<sf MEMOIRES 

me jour ma liberté futremife fur le ta- 
pis ; Moniteur le Cardinal ayant dit au 
Gouverneur de la Ballille , qu'on m'en 
alloit faire fortir. 

Le Jeudi 2$. ledit Gouverneur étant 
allé trouver le Roi à Saint Germain , le 
Nonce Mazarini lui dit , que le Mardi 
precedent, en fouppant avec Moniteur le 
Cardinal, il lui avoit dit qu'il m’alloit 
faire fortir , & qu'il me le pouvoit dire 
de fa part. 

Cela m’obligea d’envoyer ma niece de 
Beuvron trouver Moniteur le Cardinal à 
Ruël Mardi 30. pour le folliciter de ma 
part. Elle le vit , & lui , avec un vifage 
rude , lui demanda à qui elle en vouloit. 
Elle lui répondit , qu'elle le venoit en 
toute humilité fupplier de moyenne? 
ma liberté , de laquelle depuis cinq an- 
nées j'étois pri vé.Elle ne put jamais tirer 
autre chofe de lui , linon qu'il en parle- 
roit au Roi;ce qu’il lui reïtera par quatre 
fois , puis la quitta : elle me vit le lende- 
main^ me dit le peu d'apparence qu'il 
y avoit à ma fortie ; à quoi j e ne m'atten- 
dis plus. 

• Ma coulîne l'Abbelfe d'Efpinal , àr 
qui j'avois fait donner par feu ma tante 
ladite Abbaye , mourut le premier jour 
de Novembre. Ce qui fit réveiller les ; 

anciei*- 
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anciennes prétentions , que ceux de 
Bourbonne avoient fur cette piece, 
dont ma niece étoit Coadjutrice , & 
envoyèrent au Roi lui demander le 
brevet. 

Peu de jours après , le Pere Jofeph 
étant venu rendre Tes derniers devoirs à 
la Prefidente le Clerc , fa niece , qui 
mourut le Jeudi 8. dans la Bartille , le- 
dit Pere me fit dire, que dans deux jours 
s’en retournant il parleroit de moi à 
Monfîeur le Cardinal , & qu’il Te pro- 
mettoit que ce ne feroit pas fans fruit ; 
mais reconnoiflant combien de fois j’a- 
vois été repû de ces vaines efperances, 
je n’y ajoûtai aucune foi. Au contraire le 
Mercredi 18. Décembre ma niece de 
Beuvron étant allée à Ruël , pour parler 
à Monfîeur le Cardinal , il ne voulut ja- 
mais lui donner une minute d’audien- 
ce , bien tju’en s’en revenant à Paris à 
l’heure, meme , il eût paffé contre fon 
carroffe. 

Le Roi arriva le lendemain 1 5. fît prê- 
ter le ferment de Chancelier de France 
au Garde des Sceaux Seguier. 

Le Roi fut le lendemain 20. en fon 
Parlement , pour y faire vérifier quanti- 
té d’Edits. 

J’eus en ce tems- là nouvelle, comme 

le 
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le pénultième du mois precedent lagas- 
nilon mife par les gens du Duc Charles 
de Lorraine àHaroiiel, en étoitfortie,& 
que le Marquis de Sourdis y en avoit re- 
mis une autre pour le Roi le Samedi pre* 
mier jour de Décembre. 

L'Année i é$6. commença par quel- 
ques defordres , qui arrivèrent au Parle- 
ment , fur ce que les Enquêtes fe voula- 
ient affembler , pour voir les Edits veri^ 
fiez le vingt du mois palfé , le Roi étant 
en Ton lit de jufiiee, pour voir de tirer 

quelquemeilleur parti de ce furcroît , 
que l'on avoit fait de vingt quatre Con^ 
feillers & d'un Prefîdent au mortier. Le 
premier Prefîdent dit aux Enquêtes * 
qu'il avoit une lettre du Roi à fon Par- 
lement , qui leur interdifoit l'aflemblée. 
Eux infîfterent de voir la lettre, & lui ne 
le voulant , ils revinrent prendre place 
le Mercredi i. 

Et le Vendredi 4 . étant revenus à la 
grande chambre prendre place , ils re- 
çurent une lettre du Roi , qui leur com- 
mandoit une députation vers lui de tren? 
te du corps , pour le lendemain- 

En cemêmetemsle Confeiller l'Àîné 
accufa le premier Prefîdent. . 

Le Lundi fuivant on envoya en diver- 
ses demeures le Prefîdent Barillon , les 
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Confei 11ers l'Aîné , Foucaut , Sevin * 
d’Arbonne. 

J'eus en ce tems avis de l’extremité 
de maladie de ma niece Ja Segrette de 
Remiremont , du peu d'apparence de 
vie plus longue à ma bellc-fueur , & 
que mon neveu , revenu de l'année pa£ 
fée , je n’en devois rien attendre. Toutes 
ces chofes, avec le peu d'efperance de 
liberté , me mirent dans une extrême 
melanchôlie. — 

Enfin le i z. je reçus la trifte nouvelle 
de la mort de ma niece la Segrette de 
Remiremont , & peu de jours après on 
me manda comme les Commiflaires 
des vivres du Roi avoient enlevé les 
bleds de ma maifon de Harouel , qui 
elt mon principal revenu ; & ce non 
feulement fans payer , mais fans en 
avoir voulu donner de certificat de l'a- 
voir pris. 

Le mois de Février arriva , au com- 
mencement duquel on me manda de 
Lorraine, qu'un nommé le fîeurVilarf- 
ceaux avoit commiflion du Rot de razer 
ma raifon de Harouel > qui me fut bien 
cruel, & fis faire inftance à Mr le Cardi- 
nal , pour détourner cet orage. 

Le Vendredi 8. Moniteur le Prince fut 
en Parlement > y faire commandement 

de 
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de par le Roi d'y recevoir Colombel : Ce 
qui fut fait avec grand opprobre pour le- 
dit Colombel. 

Le Mardi douzième, Büllion fut reçu 
Prefident au Mortier , & le même jour le 
Roi danfa Ion ballet. 

Le Samedi feiziéme , le Duc de Parme 
arriva à Paris. 

Le Mardi dix-neuviéme , Moniteur le 
Cardinal fit un fuperbefertin audit Duc. 

Le cinquième de Mars urf Mercredi, 
un nommé la Riviere , qui étoit lors le 
premier aux bonnes grâces de Monteur 
&ere du Roi , fuc mené prifonnier à la 
Bathlle. 

Le lendemain Jeudi fixiéme, quatre 
des liens furent éloignez d'auprès de là 
péri on ne , qui ètoient le Vicomte d’Au- 
tels, le Chevalier de Bueil , d'Efpinay, 
& fon premier valet de chambre , nom- 
mé le Grand. 

Le Samedi huitième , le Duc Bernard 
de Weimar arriva à Paris. 

Le Mercredi douzième , Moniteur frere 
du Roi en partit. 

Le Mardi fuû'ant dix- huitième du mê- 
me mois , le Duc de Parme s'en alla. 

. Le Jeudi vingtième Je Nonce Maza- 
rtni , qui s’en alloit le lendemain en la. 
Vice-Legation d’Avignon , 8c qui le di- 
rait 
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■/bit fort mon ami , me voulut venir dire 
adieu , & me dit force chofes de ma li- 
berté ; mais le connoiffant comme je fais, 
je n'eus guere de peine à reconnoître que 
ce n’étoient que chanfons. 

Le vingt- quatrième qui étoit le Lundi 
de Pâques , Moniteur l'Evêque de Lifîeux 
délira de me voir , qui ne me dit pas da- 
vantage que ce que m’avoit dit Maza- 
rini. 

Je pafifai depuis tout le mois de Jan- 
vier fans aucune efperance de liberté , 8c 
avec une trilledè infinie. 

Le mois de Mai ne fut pas moins dou- w 
loureux. Car je fçûs que le Maître des 
Requêtes Gobelin , avoit fait -prendre 
dans ma maifon de Harouel les bleds, 
qu' étoient au nombre de quinze cens 
refeaux , 8c ayant eu une ordonnance du 
Roi pour les ravoir , ce méc hant hom- 
me, qui durant ma bonne fortune étoit 
mon intime ami , ne voulut jamais en 
donner la main- levée, ains s'y oppofa 
formellement, &rmême vint exprès à la 
Cour pour en parler au Confeil, &r Bul- 
lion fit répondre , que le Roi gaideroit 
lefdits bleds , & que l'on les feroit payer 
fur l’Épargne , qui eft à dire rien. Et en- 
fuite comme on en parla à Moniteur le 
Cardinal de Richelieu , on me dit qu’il 
1 ayoic 
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avoit trouvé bien étrange , que je de* 
mandate l’argent de mes bleds au Roi; 
vu que j’étois fi riche , que je bâtiflois 
un (omptueux édifice à Chabot , que je 
faifois faire de fi riches meubles , que 
le Roi n'en avoit pas de pareils, & que 
je gardois un grand train depuis fix ans, 
&r qu’il n’y avoit pas moyen de me 
mater. 

Peu de jours après le Duc de Weimar 
eut departement du Roi , pour rafraî- 
chir (on armée dans le Comté de Vau- 
demont , &:dans mon Marquifat de Ha- 
rouel, qui lui fut donné au pillage: ce 
qu’il fit fi bien executer, que toutes les 
pilleries , cruautez & inhumanitez y fu- 
rent exercées , âc ma terre entièrement 
détruite , au château près , qui ne pûl 
être pris par cette armée , qui n’avoit 
point de canon. 

En ce tems je penfai perdre ma nièce 
l’Abbete d’Efpinal, qui avoit le pourpre. 
Je fçûs que mon neveu de Bafiompierre 
s’étoit retiré d’avec Monfieur le Duc de 
Lorraine , avec lequel il étoit très-mal : 
■8c pour la fin du mois de Mai* les troupes 
dudit Duc Bernard de Weimar attaquè- 
rent notre Château de Remouille, où cinq 
ou fix cens païfans , de tous âge & (exe-, 
s’étoicnt retirez > lequel ils forcèrent eiv 

fin 
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fin le Mercredi vingt huitième de Mai , 
& tuerent les hommes & vieilles fem- 
mes , qui y étoient , amenèrent les jeu- 
nes f après les avoir violées , & brûlèrent 
les enfans & le château après l'avoir 
pillé. Ce même mois , Monfieur le Prin- 
ce de Condé , General de l'armée du 
Roi , fe jetta dans le Comté de Bour- 
gogne , &: vint mettre le fiege devant 
Dole, qu'il trouva mieux muni d’hom- 
mes & plus en défenfe qu'il ne fe l'étoic 
imagine , & force noblefle du païs s'é- 
tant jettée dans la ville , faifoient de con- 
tinuelles forties fur les nôtres , qui y re- 
çûrent tous les jours quelque échec : & 
le Duc de Weimar , avec Monfieur le 
Cardinal de la Valette , s'acheminèrent 
vers la frontière d’Allemagne avec leur 
armée , que l'on avoit grofiie de la plus 
grande partie de celle de Monfieur le 
Comte, qu'il avoit en Champagne, pour 
faire quelque progrès dans l' Al face : ce 
qu’ils firent au commencement du mois 
de Juin , allant afiieger Saverne , qui fe 
voulut d’abord rendre à compofition ; 
mais le Duc de Weimar , qui étoit outré 
contre celui qui commandoit dans la 
ville , qui avoit auparavant rendu le 
Château de Lanquetel aux Impériaux, 
ne les y voulut point recevoir : dont il 
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ne fut pas à fe repentir. Car les afïïegeE 
fe voyans hors d’efperance de grâce , tâ- 
chèrent de vendre chèrement leurs vies , 
& par diverfes forties incommodèrent 
extrêmement les troupes dudit Duc , le- 
quel fut auflî bien battu en divers affauts, 
qu’il fit donner à la ville , qu’il avoit at- 
taquée fans canon. Il perdit un doigt à 
ce fiege d’une moufquetade. Le Colonel 
Hébron , brave & vaillant foldat , qui 
étoit un de fes Maréchaux de Camp, y 
fut tué, & le Vicomte de Turenne blelfé 
au bras d’une moufquetade. Pendant ce 
mois aufïi le fiege de Dole continua peu 
heureufement pour nous , par les conti- 
nuelles forties de ceux de dedans , qui fi- 
rent entre autres chofes un grand échec 
fur le Régiment de Picardie , en l’une 
d’icelles. Et les Hollandois , qui avoient 
le mois auparavant repris le fort de 
Schenck , voyans les deux Rois , félon 
ce qu’ils avoient toûjours defiré , em- 
barquez par une forte guerre l’un contré" 
l’autre , les laifferent vuider par enfem- 
ble , & mirent leur armée en garnifon 
pour tout l’Été. Ce qui donna courage 
au Cardinal Infant de tourner fes deffeins' 
contre la France. Pour cet effet ayant 
joint fes forces à celles du Duc de Lor- 
raine , de Jean de V/ert > & du Prince 

Fran- 
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François, Evêque de Verdun , entra en 
ce même mois , avec une armée de vingt 
mille chevaux , & dix mille hommes de 
pied , dans la France , & mit le fiege de- 
vant la Capelle , qu'il prit le feptiéme 
jour , & fe vint camper devant Guife. Le 
Roi , qui prenoit des eaux à Fontaine- 
bleau , où il avoit demeuré depuis le 
commencement du Printems , ayant fçû 
cette nouvelle , s’en revint à Paris, le 
Mardi quinziéme de Juillet , comme fit 
aufîi Monfieur le Cardinal. Il y eut le 
même jour Confeil au Louvre , & le len- 
demain aufli : puis l’un & l’autre en par- 
tirent j le Roi pour Verfailles , & Mon- 
fîeur le Cardinal s’en revint à Charon- 
ne , m’ayant en paffant envoyé deman- 
der en prêt ma maifon de Chaliot , pour 
y aller loger durant le tems que le Roi 
demeureroit à Madrid. Je jugeai a pro- 
pos de lui écrire , tant pour le faire fou- 
venir de moi , que pour m’offrir aux oc- 
cafions , de porter ma vie où le fervice 
du Roi me la voudroit deftiner , & lui 
envoyai la lettre par le Gouverneur de 
la Baftille , le Jeudi dix- feptiéme , qui la 
lui donna , comme il fortoit de Charon- 
ne , pour aller à Paris , pour tenir fur les 
fonts Mademoifelle , fille unique de Mon- 
iteur , dont la Reine fut la commere , qui 

la 
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la nomma Anne- Marie , &fut baptifêe 
dans la chambre de la Reine au Louvre. 
Puis il s'en revint à Charonne , où il 
n’étoit pas fans affaire : car il y avoit 
vingt- mille chevaux dans la France , lef. 
quels après avoir pris la Capelle avec 
dix mille hommes de pied , qui s'étoient 
Joints à eux , s'étans feparez , fçavoir la 
grolfe Cavalerie, alla devers Guife avec 
Tlnfanterie ; le Duc Charles & le Prince 
François tirèrent devers Vitry , & Jean 
de Wert battoit la campagne, en Picar- 
die , en Pille de France , & en Cham- 
pagne. Ils firent femblant d’aflîeger Gui- 
fe 5 mais ils trouvèrent fix à fept mille 
hommes, que l'on y avoit jettez, com- 
pofez des feize compagnies des Gardes, 
du Régiment de Champagne , de celui 
de Saint Luc , & de ceux de Vervins & 
de Langeron , qui firent une forte fortie 
fur eux , quand ils s'en voulurent appro- 
cher j de forte qu'ils ne s’y opiniâtrerenc 
pas. 

Le Cardinal Infant vint dîner à la 
Capelle le Lundi vingt- neuvième de ce 
mois, & y tint conleil de guerre : & 
Monlieur le Comte de Soi (Tons en même 
tems , ayant ramalfé toutes les troupes 
qu'il avoit pu de Champagne & Picar- 
die, s'étoit venu camper devant la Fere, 

avec 
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avec trois mille chevaux & dix mille 
hommes de pied , auquel tous les jours 
nouvelles troupes arrivoient , pour faire 
tête aux Efpagnols. De l'autre côté le 
fie ge de Dole alloit lentement : celui 
de Saveme continuoit encore , bien que 
ce ne fût qu’un poüillier , où l’on avoic 
perdu plus de douze cens hommes , 8c 
davantage de blefifez : entre autres le 
Duc de Weimar , qui y avoic perdu un 
doigt d’une moufquetade , & enfuite 
avoit eu une autre blelfure à la cuifiè. 
Le Colonel Hébron y fut tué d’une moufc 
quetade dans la gorge , qui fut grande 
perte : car il étoit brave homme. Lejeune 
Comte de Hannau aufli, &plufieurs gens 
de marque. Et fur la mer les vents contrai* 
res avoient fait écarter notre Armée Na- 
vale , & détourner fa route dans l’Italie. 
Monfieur le Cardinal de la Valette fut 
attaqué fur le bord duTefin, où il fit 
merveille de fe bien défendre 3 & fut 
bien fecouru par Monfieur de Savoye , 
& à propos : car il étoit prefle. Enfin ils 
curent avantage fur les Efpagnols : mais 
ce ne fut pas lans perte des nôtres. Fi- • 
nalement le Colonel de Mercy , Gouver- 
neur de Louvain , voyant que Monfieur 
le Comte avoit quitté fon Gouverne- 
ment pour aller çn Picardie , s’oppofer 
Jtone IV* K auj; 
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aux Efpagnols , fe mit en campagne avec 
deux Regimens de Cavalerie joints au 
fïen , 8c le vint jetter en Barrois , qu’il 
■trouva dégarni. Les croquans 8c païfans 
mutinez de Xaintonge , Angoulmois, 
Ximofin & Poitou s’avancèrent jufques 
à Blanc en Berry. 

- Le mois d’ Août arriva , auquel les Es- 
pagnols affiegerent 8c prirent en deux 
jours le Caftelet, & vinrent fur le bord de 
la riviere de Somme pour la paffer. Mon- 
fieur le Comte vint fur l’autre rive , pour 
s’y oppofer s mais en vain. Car les en- 
nemis payèrent , ayans taillé en pièces le 
Begiment de Piémont : ce qui fit retirer 
Monfieur le Comte en diligence à Noyon. 
Les nouvelles firent auffi-tôt venir à Pa- 
ris le Roi 8c Monfieur le Cardinal , qui 
firent appeller tous les Ordres 8c États, 
8c leur demandèrent aide , fur le nouvel 
accident. Chacun s’efforça de contribuer 
noblement ce qu’il pût, 8c aucun ne re- 
fufa , félon fa portée , de fournir hom- 
mes , chevaux , hardes 8c argent. 

. Le Dimanche dixiéme , ma nièce de 
Beuvron alla trouver Monfieur le Cardi- 
nal , pour lui parler de ma liberté, au- 
quel elle parla en fortant de fa cham- 
bre j mais lui en fe mocquant lui répon- 
dit , que je n’avois encore été que trois 
/* ans 
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ans en la Baftille , & que Monfiçur d’An- 
goulême y avoit été quatorze ans. Qu’à 
propos il étoit revenu , afin qu’il lui pût 
donner un bon avis fur le fujet de ma li- 
berté , & qu’il en confulteroit avec lui. 

J’oubliois à dire , qu’à l’allarme du 
pacage de la Somme , Mefïieurs d’An- 
goulême , & de Rochefoucault , & de 
Valençay, & autres exilez, furent rap- 
peliez ; mais la haine & la colere conti- 
nua contre moi de telle forte , que non 
feulement on n’eut pas confideration ni 
compaffion de mes longues miferes, qu’au 
contraire on les voulut accroître par cet- 
te dérifïon & mocquerie. Ce n’efl pas 
que le peuple , & tous les ordres de Pa- 
ris , ne parlaffent hautement de ma li- 
berté , & ne la demandaient avec ins- 
tance. 

t Ce même jour dixiéme , Moniteur le 
Cardinal alla voir proche de Saint Denis 
les troupes , qu’à la hâte ceux de Paris 
avoient levées pour oppofer aux enne- 
mis. Ce jour le Roi fe trouva un peu 
mal , qui l’empêcha d’aller voir ces 
troupes. 

Le Lundi onzième le Parlement , qui 
avoit le jour precedent promis au Roi 
d’entretenir à fes dépens deux mille fi* 
cens hommes de pied 5 s’étant alfemblé, 
} K ij pour 
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pour avifer où (e prendroit de l’argent 
pour cet effet , & en quelle forme ; il fut 
propofé d’envoyer douze Confeillers du- 
dit Parlement à l’Hôtel de Ville, tant 
pour donner l’ordre neceffaire à la garde 
de Paris, comme auflî pour avoir l’œil 
à ce que l’argent , que chacun donnoit 
lors au Roi , pour lever & entretenir de 
grandes forces , fût bien employé. A 
quoi le premier Prefident s’oppofa : di- 
fant qu’ils n’étoient pas affemblez pour 
cette affaire. Mais le Prefident de Mef- 
mes , par une longue harangue , fit re- 
foudre que l’on en parleroil. Lors Mon- 
iteur le premier Prefident fortit , & Mon- 
iteur le Prefident de Bellievre l’ayant 
voulu fuivre , fut arrêté , pour tenir le 
Parlement comme fécond Prefident : le- 
quel enfin , après avoir promis de rame- 
ner le premier Prefident, comme il fit, 
on le laiffa fortir , & étans revenus, 
l’heure de fortir étant fonnée , on remit 
les deliberations au lendemain. Mais dès 
l’après-dîner , le Roi ayant envoyé qué- 
rir les grands Prefidens , & le premier 
Prefident & Doyen de chaque chambre , 
il leur fit une rude réprimandé , & leur 
défendit de parler ni de fe mêler à Paye- 
nir d’autre chofe que de procès. 

' le Mardi douzième , on fit comman- 
=- dcment 
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dement par Paris d’abattre les auvents 
des boutiques , & de boucher tous les 
foupirails des caves ; mais cette ordon- 
nance fut auffi-tôt révoquée. 

Le Mercredi treiziéme , il y eut Arrêc 
du Conleil , pour faire ceffer les attelliers, 
& faire ôter tous les ferviteurs & appren- 
tifs , hormis un en chaque boutique , & 
le Samedi feiziéme , le Roi partit pour 
aller à Senlis , où étoit le rendez-vous de 
l’armée. 

Le Dimanche dix-feptiéme , le bruic 
fut commun de la prife de Corbie , où 
commandoit le Sieur de Saucourt: & en 
même tems on fçût l’évenement du fïegç 
de Dole. 

Le Mardi dix- neuvième , Moniteur ar- 
riva en porte, & après avoir été voir Mon- 
iteur le Cardinal, s’en alla trouver le Roi 
à Senlis. 

Le Lundi premier Septembre , le Roi 
& Moniteur le Cardinal partirent pour 
aller à l’armée , & en ce même tems le 
coche de Nancy , qui m’apportoit plu- 
iîeurs hardes , que je faifois venir , & de 
l’argent pour mon entretenement , fut 
volé. Et comme je prelfois encore le 
payement de mes grains enlevez , on me 
fit dire , que jen’enpouvois rienefperer ; 
aulïî n'y penfai-je plus , &fis mon Jubilé, 

“,e 
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le Dimanche vingt-uniéme de ce mê- 
me mois , pour me mettre entre les 
mains de Dieu , puifque je ne pou vois 
rien efperer des hommes ; je fçus quafi 
en même tems , que le Roi avoit fait 
razer , puis brûler le Château de Dom^ 
martin , appartenant à mon neveu de 
Baflbmpierre , que l’on me manda auffi 
être hydropique formé , & en grand 
«langer. 

En ce mois le Roi donna fa Lieute- 
fiance generale à Monfieur Ion frere , qui 
en vint prendre pofleÆion 5 8c l'armée 
pafïa la riviere de Somme , après avoir 
failli de défaire l’arriere- garde des enne-i 
mis , qui la repayèrent en même tems* 
&■ fe retirèrent en Flandre , après avoir 
muni les trois places qu'ils avoient prji 
fes , autant quelle peu de tems , que l'on 
leur en donna leur permit , & avoir enle- 
vé & défait le Colonel Deguefeld , avec 
fon quartier. - > 

En ce tems il arrivoit de tous cotez 
des troupes 8c de la Noblelfe , de forte 
que l’armée du Roi étoit de cinquante 
mille hommes , lefquels s’occupèrent à 
faire la circonvallation de Corbie , mu^ 
nie de plufieurs grands forts , capables 
de tenir huit ou dix mille hommes , hut- 
tez dans le côté feulement de la Som- 
. - me > 
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lhe , afin de les affamer l’hiver prochain*: 
attendu qu’ils manquoientde moulins* 
pour moudre leur bled , dont ils avoienc 
à foifon. Ainfi fe pafla le mois de Sep- 
tembre. ' 

Vers le commencement d’OCtobre , le 
Duc Charles de Lorraine , ayant remis 
fes troupes fur pied , & le Comte de Ga- 
las s’étant joint à lui, ils entrèrent en la 
Duché de Bourgogne , ayant pafifé la 
Saône ; Galas prit Mirebeau , & pilla 
Ciiteaux. Le Duc de Lorraine alfiegeà 
Saint Jean de Launc , qui le défendit fi 
bien , que le Duc de Weimar , qui avoit 
enfin pris Saverne , & le Cardinal de la 
Valette eurent loifir de la venir fecourir. 
On fit cependant par Commiflfaires le 
procès au Sieur de Saucourt > qui fut con- 
damné à être tiré à quatre chevaux , & 
fon Arrêt exécuté en effigie à Amiens. • 
Les Cardinaux de Savoye & Aldo- 
brandin quittèrent en ce même tems le 
parti de France à Rome , & le premier 
ayant remis la protection de France, qu’il 
avoit , prit celle d’Allemagne. 

L’armée navale du Roi ayant heureu- 
fèment pafifé le détroit , s’en alla vers les 
côtes de Provence , en defifein He repren- 
dre les Illes de Saint Honnorat , de Le- 
rins & de Sainte Marguerite fur les enne- 

- K iiij mis 5 
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mis ; mais le mauvais ordre qu’avoit 
donné l’Evêque de Nantes , auparavant 
nommé l’Abbé de Beauveau , de tenir 
prêtes toutes chofes neceffaires pour ce 
paflàge , en empêcha lors l’execution, 
dont il fut difgracié ; comme le furent 
aulfi le Sieur de Saint Simon , qui étoit 
un fantôme de Favory , commandé defe 
retirer à Blaye. 

. Monfieur le Cardinal de la Valette eut 
auflï commandement d’aller trouver 
Monfieur d’Efpernon en Guyenne. 

Le Roi s’en retourna vers la fin du mois 
à Chantilly , laiflant l’armée occupée à 
la conftruétion des huttes & des forts de 
Ja circonvallation de Corbie. Les Efpa- 
gnols cependant entrèrent en France par 
le côté de Fontarabie , prirent & pillè- 
rent le Bourg de Saint Jean de Luz , & 
de Somboure , & fe faifirent de Soccova, 
qu’ils fortifièrent : & ayant en ce même 
tems fait une décente par mer en la côte 
de Bretagne 3 dénuée de vailfeaux , par 
le parlement de la flotte du Roi , ils vin- 
rent attaquer l’Abbaye de Lapredre pro- 
che de Rennes , d’où ils furent repouffez : 
ce qui les fit rembarquer. Le Marquis de 
Sourdis fut en ce tems -là rappellé de 
Lorraine , où l’on l’avoit envoyé pour 
commander , & le grand Prévôt d’Ho* 
quincourt envoyé en fa place. On 
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On fit commandement à ma belle- 
fœur 3 Tes pere , mere & enfans de fortir 
de Nancy , qui fe vinrent tous retirer à 
ma maifon de Harouel. Hoquincourt fut 
mis à Peronne , & on en tira par recom- 
penfe Monfieur de Blerencourt , qui en 
etoit Gouverneur. Monfieur le Cardinal 
fut à Abbeville , & porta les habitans de 
donner vingt cinq mille écus , pour tra* 
vailler a leurs fortifications , lefquels on 
a depuis convertis à la conftruétion d’une 
Citadelle. On tira aufii Comeny de Cor- 
bie , & on mit en fon lieu le Chevalier 
de Commines , & Montcaurel remit Ar- 
dres au Roi , par recompenfe , qui en 
donna le Gouvernement à Saint Preüil. 
En ce même tems Monfieur de Longue- 
ville amena de grandes troupes au Roi, 
lequel lui commanda de les mener en 
Bourgogne, pour avec celles qui y étoient 
déjà , faire une forte armée , pour en 
chaflèr Galas. 

Au mois de Novembre , il y eut quel- 
que traité fait à Corbie , pour la remet- 
tre es mains du Roi ; ce qui fit que Ton 
commença au commencement du mois 
de l’attaquer de force. Ils capitulèrent 
le dixiéme, & les troupes du Roi y entrè- 
rent le quatorzième, dont on chanta le Te 
Deum , le dix-feptiéme à Paris ; où Mon- 
: ; K v four 
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Eeur frere du Roi y étant venu en polie 
la nuit du 19 . au zo. lui , Monfieur lè 
Comte & Monfieur de Retz en partirent 
à onze heures du foir; ce même jour; 
Monfieur pour aller à Blois , Monfieur le 
Comte pour fe retirer à Sedan , & le Duc 
«le Retz à Machecoul. 

Le vingt-un on fit enfermer les fervi- 
teurs de Monfieur déjà prifonniers à la 
Baftille. 

- Le Roi revint à Paris le vingt- deuxié* 
me ; Monfieur le Cardinal , qui étoit de* 
meure en Picardie , en fut de retour le 14. 

Le vingt-huit , il y eut une révocation 
de gages du Parlement ; mais comme 
cela le faifoit en un tems mal propre , 
on leva cette révocation peu de jours 
après. 

En même tems revint la nouvelle de 
l’excès que Monfieur le Maréchal de Vi-*. 
try avoit fait en la perfonne de Monfieur 
de Bourdeaux , à Cannes en Provence, j 

Le mois de Décembre arriva, le qaa- 
triéme duquel un certain charlatan , qui 
difoit avoir trouvé la pierre philofopha^ 
le , .& duquel on le promettoit force 
millions d’or , fut découvert pour un af- 
fronteur , & mené prifonnier au Bois de 
Vincennes ; où ceux qui l’ont propofé, 
Jbnt encore efperer qu’il la fera réiifiir* 
• " , Ccc 
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Cet affronteur s’appelloit du Bois , étoit 
de Collomiers en Brie , où il avoit été 
Capucin, puis s’étant fait Apoftat, s’étoic 
marié. ? 

On fit auffi commandement aux deux 
freres de Baradas , de fortir du Royaume 
dans fix jours. * 1. 

Monfieur de Chavigny partit le fixié- 
me , pour aller trouver Monfieur à Blois, 
de la part du Roi , où Bautru l’aîné avoit 
déjà été envoyé , qui avoit été très-mal 
reçu. On envoya auflî Monfieur de Lian- 
court , voir Monfieur le Comte à Se- 
dan. 

Monfieur de Chavigny en revint le 
fciziéme, & y fut renvoyé aufii- tôt après : 
& le Cardinal de la Valette étant venu 
faire hiverner fon armée en Lorraine , 
affiegea deux Châteaux appartenans à 
mon neveu , qui avoient auparavant été 
démolis , & où des voleurs étoient re- 
tournez s’y nicher 5 &: après quelques vo- 
lées de canon les reprit & brûla : ils fè 
nomment le Châtelet , & Dammartin. 
Les nouvelles vinrent auffi , que le Roi 
d’Hongrie avoit été élu Roi des Romains, 
le vingt-deuxième de ce mois , & que 
l’on iï avoit rien pu entreprendre fur les 
Mes de Saint Honnorat , de Lcrins & 
Sainte Marguerite , comme notre armée 
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navale en avoit eu commandement de 
la Cour. 

Le dix- neuf Décembre la grande Du- 
cheffe Chrétienne eft morte , âgée de 
74. ans. Elle étoit petite-fille de la Reine 
Catherine de Medicis, fille du Duc Char- 
les de Lorraine. 

Le ii. de ce même mois , Ferdinand 
III. Roi de Hongrie & de Boheme a été 
nommé Roi des Romains à la Diete de 
Ratisbone. 

Au commencement de Tannée 1637 . 
Téloignement de Monfieur , & de Mon- 
iteur le Comte > & les accidens que Ton 
craignoit , qui en pourroient arriver, ne 
nie permirent pas feulement de penferà 
faire parler de ma liberté, fçachantbien 
que mes peines & mes foins en cette fo- 
licitation feroient inutiles : à quoi je 
ïfétois pas aufli gueres porté , quoique 
mes amis me fiffent inftance de la faire 
repourfuivre. Car la mauvaife & indi- 
gne réponfe , que Monfieur le Cardinal 
avoit faite à ma niece de Beuvron, après 
que lui ayant écrit une fi humble & fou- 
mife lettre , je Tavois envoyée faire une 
tentative , lors que les ennemis pafferent 
Tannée precedente , m'avoir fait refou- 
dre à ne Timportuner de ma vie, & à 
mourir plutôt dans ma captivité, que de 

fouffrir 
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fbuffrir encore de nouveaux affronts s 
mettant maieule efperance en Dieu , Sc 
aux accidents qui pourroient caufcrmon 
élargiffement. Monfieur le Prince nean- 
moins, lequel m'a fait durant ma prifon 
beaucoup de grâce , par le témoignage, 
de fa bonne volonté, & du déplaifir qu'il 
avoitde mes longues fouffrances,avecIes 
alfurances qu'il m'a de tems en temsdon- 
nées , que s’il voyoit lieu d'aider à ma 
liberté , par fes confeils & infiances, 
qu'il le feroit avec foin & paflion , me 
fit dire qu'il voyoit du jour à ma liber- 
té, & que fi lesaffaires de Mr s'accommo- 
doient, & qu'elles fuient fuivies d'une 
trêve generale, comme l'on la pratiquoit 
avec efpoir , qu’elle pourroit reüflir , 
que ma liberté en ce cas étoit afiurée, & 
qu'il m'en pou voit répondre. Mais com- 
me je ne me fuis jamais imaginé , que 
les Efpagnols acceptaient une longue 
treve , ni que le Roi en accordât une 
courte , vu leurs différends , je n'ai point 
crû ma liberté par ce moyen ; dont je 
voyois les caufes fi éloignées. 

On me manda de Lorraine la conti- 
nuation de la defolation de mon bien : 
la retraitte de prefque tous les habitans 
de la terre d'Haroiiel, dans le bourg Sc 
dans la maifon,lefquels la remplifibient 
■ de 


Digitize 


1 


130 MEMOIRES 
de maladies & d’infeftions , & la dimi- 
nution à vûë d’œil de la fanté de ma 
belle-fœur, avec laquelle jen’étois pas.; 
en fort bonne intelligence ; parce qu’elle:- 
ne vouloit pas quemaniece d’Efpinal fe 
mariât , félon mon intention > & pour 
irfbn empêcher , comme je lui eus trou- 
vé un fortable parti , elle ne voulut: 
jamais me dire , ni déclarer ce qu’elle 
lui pourroit donner , dont j’étois fore 
affligé. _ 

Le mois de Février me fut extreme-^ 
ment infortuné > non feulement par la 
continuation de ma captivité, mais en- 
core parla perte que je fis de ma belle- 
fœur ; laquelle avoit un foin particulier 
de fes enfans , & de conferver , autant 
qu’elle pouvoit, lamaifon de feu mot* 
frere , dans les malheurs prefens. EJle 
décéda à Harouel le N. du courant, laîf 
fant fes deux derniers fils mineurs , fous 
la tutelle de Monfieur le Comte de Tor- 
mellefon pere, qu’elle fit aufïi exécuteur 
de fon tertament. Sa mort m’a laiffé de- 
puis en une perpétuelle inquiétude de 
cette pauvre famille , feul refte de notre 
mai fon. 

Je perdis aufli le z i. du même mois , 
le Dimanche de Carême-prenant , le 
Sieur d’ Aimeras* ci-devant General des» 

poiks. 


Digitized by Google 


1 


% 

DE B AS S O MPI ERRE. 
polies , &lors fimple Prêtre, mais très- 
grand homme de bien , tant envers Dieu 
qu'envers les hommes , lequel je regret- 
terai tant que je vivrai , pour la parfaite 
amitié que je lui portois , depuis près de 
quarante ans 5 fans intermiflion , & qui 
m'a toûjours chèrement aimé : Dieu 
mette ion ame en Paradis. 

4 L'Empereur Ferdinand II. mourut 
aufli ce même mois le 15. lequel étoit 
un très-grandPrince ; lequel j'avois con*- 
nu à Ingolllad lors qu'il y étudioit Sc 
moi auffi. Il me faifoit l'honneur de 
jme vouloir du bien , & à ma confédéra- 
tion en a fait à mon neveu de Baflom- 
pierre , qu'il avoit honoré de la charge 
de Sergent de bataille general de fes ar- 
mées, &enfuite de celle de Lieutenant 
de Maréchal de Camp,qui ellune grande 
charge en Allemagne. 

!.- Depuis le partement inopiné de Mon- 
sieur frere.du Roi & de Monfieqr le 
Comte, on avoit continuellement tra- 
vaillé à les faire revenir à la Cour , tan- 
tôt par le renvoi du pere Gondran , fon 
Confefleur , vers lui , puis par ceux du 
.Comte de Guiche & de Chavigni. Et en- 
fuitte on mit l'Abbé de la Riviere , pri- 
sonnier depuis long-tems à la Ballille , 
en liberté > fur falfurance qu'il donna. 4e 
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fervir le Roi près de Monfieur, félon les 
intentions de fa Majeflé. Finalement le 
Roi , qui s’étoit déjà acheminé à Fon- 
tainebleau , s'en vint à Orléans , en in- 
tention de pouffer Monfieur jufques à ce 
qu'il l'eût fait rentrer à fon devoir 3 à 
quoi il fe difpofa. Et ayant conclu avec 
les fufdits & avec Monfieur de Leon, qui 
y fut auffi envoyé , les points de fon 
accord, il revint trouver fa Majeilé le 
huitième de ce mois de Février à Or- 
léans, où il fut fort bien reçû du Roi, 
qui s’en étant auffi - tôt retourné à Pa- 
ris , fut fuivi de Monfieur peu de jours 
après. 

Ce même mois le Comte d'Harcourt, 
General de la Flotte du Roi aux mers du 
Levant, n’ayantpû executerle deffein que 
Je Roi lui avoit donné , de reconquérir 
fur les Efpagnols les Ifles de Saint Hon- 
norat & Sainte Marguerite , fe remit en 
■ mer , & vint avec laditte Flotte defcen- 
dre en l'Ifle de Sardaigne : mais ayant 
été vivement repouffé, par ceux de l'Ifle; 
il fut contraint de s'embarquer , fans y 
avoir rien fait. 

Finalement le Duc de Parme, qui dès 
l'année 1^35. s’étoit mis en guerre con- 
tre le Roi d'Efpagne , pour fe conferver 
h fortereife. de Sarrianette , qu'il pre- 
j tendoiç 
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tendoit lui appartenir, après avoir vû 
ruiner tout Ton plat païs, & prendre tou- 
tes Tes places, à Parme & Plaifance près, 
fe voyant hors d'efperance d'être fecou- 
ru du côté delà France , parce que Ton 
n'avoitlaucun moyen de paflèr à lui, fut 
contraint d'accepter les conditions, que 
le Grand Duc , fon beau - frere , lui pût 
moyenner , pour fe remettre bien avec 
ledit Roi d'EÎpagne : & de recevoir pour 
quelque tems les gens de guerre dudit 
Grand Duc dans les Citadelles de ces 
deux villes , qui lui furent depofées par 
le Duc de Parme , pour le tems qui fut 
convenu par fon traitté. 

Le Roi s'achemina au commencement 
du mois de Mars vers Roiien, avec quel- 
ques forces de pied& de chevaU fur le 
mécontentement qu'il eut du Parlement 
&de la ville, dece que le premier avoit 
abfolument refufé la vérification de 
tous les Edits , qui lui avoient été pre- 
fentez afin de recouvrir de l’argent, pour 
entretenir les grandes guerres , où le Roi 
étoit embarqué j & la ville avoit refufé 
de payer l'emprunt, que le Roi lui avoit 
demandé, comme à toutes les. autres 
villes de fon Royaume. Mais comme il 
y avoit des differens partis , tant dans la 
ville que dans le Parlement, & que plu-, 

lieurs 
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fïeurs n’étoient point d'avis de ces divers 
refus , ceux qui étoient encore dans la 
bonne grâce du Roi , furent dans les en- 
tretenemens , tant pour appaifer le Roi , 
que pour faire condefcendre les autres à 
obéir à fes commandemens. De forte 
que le Roi ne palfa point Dangu, mais il 
envoya Monfieur le Chancelier à Roüen, 
pour paffer fes Edits , & faire payer à la 
ville ladite contribution : lequel Chan-. 
celier fut precedépar les gardes Françoi- 
fes & Suiues , & quelques autres Regi- 
mens, que l'on fît entrer dans la ville, & 
y loger tant que ledit Chancelier y fut,& 
aumon fit loger iz. ou 1 5. compagnies 
de Cavalerie , après que le Roi revint à 
Paris. ’- !* 

Le mois d’Avril fut aflfez infortuné y 
Outre mes malheurs ordinaires, car j'eus 
nouvelle , que mon neveu de Baffom- 
pierre , qui outre l'affeétion que je lui 
dois porter , étant ce qu’il m’eft , & la 
particulière tendreffe & amour que j'ai 
pour lui , femble être maintenant le feul 
efpoir de notre maifon,& celui qui appa- 
remment , s’il vit, & continue comme 
il a bien commencé , la doit remettre en 
fon ancienne lplendeur , étoit retombé 
malade de la première maladie , qu’il 
avoiteuë, qui le menaçoit d'hydropifie? 
••••> dont 
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font je reffentis un violent déplaifir. Et 
outre cela ce même mois je commençai 
une affaire , de laquelle j’ai eu depuis 
mille fujets de me repentir ; & Dieu 
veuille que je n’en aye point de plus 
grand à l’a venir. 

Il arriva le même mois deux affaires 
importantes ; l’une fort prejudiciable à 
la France ; l’autre à fa perpétuelle gloire 
& reputation.Lapremierefutlaretraitte 
de nos troupes des Grifons, pour ne dire 
qu’elles en furent chaffées : dont les 
commencemens étoient venus , fur ce 
que le Roi ayant envoyé l’année 1^32. 
Moniteur de Rohan , avec une petite 
armée, au fecours des Grifons, auxquels 
Jes Efpagnols troubloient la fouverai- 
ueté de la Valteline , où il reülTit lî heu- 
jreufement , qu’il les en chalfa première- 
ment , & puis enfuite la deffendit contre 
eux , lors qu’ils firent deffein de la re- 
conquérir *, & puis fongea de s’y établir 
par des forts , qu’il y fit conltruire ; 8c 
enfuite dans les avenues des Grifons , 
au Steig & au pont du Rhin * lefquels il 
Et garder par les troupes qu’il avoit 
amenées , &: avec des ZurichgaUes,qu’il 
leva pour le Roi ; alfurant neanmoins les 
Grifons que ce qu’il faifoit , étoit pour 
leur alfurer la V alteline ^ & que pour les 


Digitized by Google 


t',6 MEMOIRES 
forts du Steig & du Rhin, ce n’étoit à 
autre intention , que pour empêcher les 
ennemis d'entrer en leurs païs , auquel le 
Roi fon maître ne pretendoit autre cho- 
fe, que la gloire de l’avoir confervé con- 
tre ceux qui le vouloient envahir.Ce que 
les Grifons crurent , ou feignirent de 
croire pour quelque tems : mais voyant 
que Monfieur de Rohan s'y établifioit, Sc 
qu'il ne faifoit point d'état d'en fortir , 
ils commencèrent à murmurer , difans > 
qu'il n'y avoit plus rien à craindre , & 
que fi le Roi les vouloit remettre dans la 
Valteline , en leur confignant les forts 
qu'il y avoit , iis les fçauroient bien gar- 
der eux-mêmes, comme aufli empêcher 
que leurs ennemis entraient par le Rhin 
ou le Steig , fans que les troupes Eran- 
çoifes y demeuraient perpétuellement. 
Et qu'ils demandoient , que le Roi , fui- 
vant fa promeffe , leur ayant reftituc 
leur païs , leur en lai fiat la libre & entiè- 
re joiiiflance. Monfieur de Rohan jugea 
bien qu'ils a voient raifon ; mais n'ayant 
point d’ordre alors de la leur faire , s'a- 
vifa d'une rufe , qui depuis fut caufe de 
fa ruine. U leur répondit donc , que le 
Roi n'avoit aucun deffein ni intention de 
s’approprier aucunes de leurs terres j 
mais que ce n'étoit pas fans crainte, que 

les 
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les ennemis n'y eufifent leur vifée , & que 
rien ne les retardoit d'en entreprendre 
l'execution , que l’impoffibilité qu'ils y 
rencontraient, par la puiflante oppofition 
des armées de fa Majefié , defquelles ils 
attendoient la retraitte , pour parvenir à 
leurs fins ; & que la perte des Grifons 
étant conjointe à Ton notable interet , il 
ne pouvoit aucunement -confentir de 
mettre les chofes à l'abandon , pendant 
la guerre *, mais bien faire voir aux Gri- 
fons la candeur de fon ame & la fince- 
rite de fes intentions , en mettant dans 
fes forts les Grifons mêmes pour les gar- 
der. Qu'à cet effet il feroit lever quatre 
ou fix Regimens, de mille hommes cha- 
cun de leurs compatriotesjtant pour s’en 
fèrvir, s'il étoit attaqué par les Efpa- 
gnols , que pour leur confier une partie 
de ces forts , jufques à ce que les chofes 
pûffent être en état de ne rien appréhen- 
der. Cette propofition contenta les Gri- 
fons j & Moniteur de Rohan crût que ce 
lui étoit un plus grand affermiflement, 
parce qu’il choint les plus affidez des 
Grifons au fervicedu Roi, tant aux char- 
ges de Colonels , que de Capitaines, lef 
quels il engageoit davantage par ce nou- 
veau bienfait , & qu'il ne les établirait 
point es lieuxlesplusimpoitans , s'il ne 

vouloit; 
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vouloit : ce qui lui reliflît pour lors.Mais 
comme cette levée rcqueroit pour fa 
fubilance & fafolde, une grande fomme 
d'argent , outre celle que le Roi em- 
ployoit à l'entretien des autres forces 
quil avoir audit païs, & qu'en ce même 
tems le Roi faifoit de prodigieufes dé- 
penfes en plufieurs autres endroits , les 
payemens n'en furent pas fi ajuflez & fi 
certains , qu'il eût été à defirer ; de forte 
que ceux qui étoient mis fur pied à def 
fein de faire taire les autres, furent ceux 
qui avec le tems crièrent le plus haut, & 
qui donnèrent le plus de peine à Mon- 
fieur de Rohan. Les années cependant 
écouloient , & les Grifons étoient oppri- 
mez de nos troupes , & mal payez de 
leurs gages;ce qui leur caufoit beaucoup 
de fâcherie & de mécontentemens , & 
qui fit reveiller les partifans des Espa- 
gnols , qui commencèrent à femer fous 
main divers difcours au defavantage de 
la France , pour émouvoir leurs compa- 
triotes , leur faifans remarquer le long 
fejour des armées Françoifes dans leurs 
païs : les forts qui les tenoient comme 
en fervitude : les mauvaifes payes de 
leurs Regimens , & finalement qu'ils 
étoient en pire état , que lors que les 
Efpagnols occupoient la Vaiteline 5 puis 
- - - * • que 
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que les païs Grifons étoient aufli foûmis 
aux armes Françoifes que le relie, par la 
conllru&ion des forts de Steig & du 
Rhin > & que ce feroitle meilleur , s’ils 
pouvoient vivre libres & joüifl^ns de tout 
leur païs en une bonne neutralité. Ce 
qu’ils s’affuroient que les Efpagnols fe- 
roient de leur côté, fi les François en vou- 
Ioient faire de même. 

Cette propoficion fut approuvée de 
tous les Grifons , & les parti fans Efpa- 
gnols curent permifiîon a en faire la ten- 
tative vers les Efpagnols. Monfieur de 
Rohan ne tarda guere à être averti de 
cette pratique , ni d’en donner avis au 
Roi, auquel il manda que le feul moyen 
de l’empêcher étoit d’envoyer de l’ar- 
gent ; tant pour le payement de ce qui 
étoit dû à ces Regimens de Grifons * 
qu’il avoit levez, que pour leur fubfiflan- 
ce à l’avenir 5 moyennant quoi il pro- 
mettoit de contenir ces Grifons , & de 
rembarrer les ennemis. Le Roi avoit en- 
voyé quelques jours auparavant le Sieur 
Lafnier Ambaffadeur ordinaire aux Li- 
gues , auquel il avoit donné l’Intendan- 
ce de la Jullice .& des Finances en l’ai> 
mée de Monfieur de Rohan , & fur l’a- 
vis qu’il reçût dudit Duc, il fit acheminer 
une voiture de foixante & dix mille 
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écusaux Grifons ; mais dès qu’elle Tut 
arrivée, étant furvenuéune grande ma- 
ladie audit Duc en la Valteline , les mê- 
mes factionnaires d’Efpagne , ayant re- 
haufle leurs brigues , & même gagné 
quelques-uns des fix Colonels,qui com- 
mandoient les Regimens , que le Roi 
avoit levez aux Grifons , ils eurent la 
puiflànce d’envoyer des députez des Li- 
gues aux Milanois , pour traitter. Ce 
qu’ayant obligé Monlîeur de Rohan , 
dans l’extremité de la maladie , d’en- 
voyer le Sieur Lafnier,qui étoit lors près 
de lui , à Coyre , pour reprimer ces Co- 
lonels débauchez, & fortifier la faCtion 
Françoife , ledit Lafnierparla aux Colo- 
nels plus aigrement qu’il ne de voit , les 
menaçant ae les châtier, & de leur faire 
& parfaire leur procès , & même avec 
des injures : ce qui acheva de decrediter 
le parti , & de jetter les affectionnez de 
la France dans le defefpoir. La voiture 
étant cependant arrivée , & le Duc de 
Rohan guéri, s’étant acheminé à Coyre, 
il crût être expédient pour le fervice du 
Roi d’improuver les violentes aCtions 
deLafnier: c’elt pourquoi il lui fit quel- 
ques réprimandés devant les mêmes Co- 
lonels ; lefquelles ne pouvant fouffrir, il 
y répondit en forte, qu’il fe mit tout-à- 

fait 
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fait mal avec ledit Sieur de Rohan , qui 
ayant donné quelques ordonnances aux 
Colonels pour y recevoir de l'argent , 
Lafnierne le voulut diRribuer : dont le 
Duc de Rohan fe Tentant offenfé, envoya 
enlever la voiture de chez Lafnier , & fie 
payer les Colonels. Et Lafnier , qui pre- 
voyoit l'orage qui depuis eR avenu , fut 
bien aife de prendre le fujet de mécon- 
tentement pour s'en retourner. Un jour 
Monfîeur de Rohan étant forti de Coy re, 
pour aller au fort de France, les Grifons 
prirent les armes , &: vinrent au de- 
vant de lui comme il s'en revenoit : ce 
qui l’ayant fait rebroulfer dans ledit 
fort , qui n’étoit guere muni de vivres , 
& les Zurigaües.qui étoient les plus forts 
dedans , peu refolus de fe deffendre : 
voyant auRi toutes les Ligues en armes, 
les Impériaux & Efpagnols fur leurs 
frontières, pour les fecourir, le peu d'af- 
fîftance qu'il pouvoit efperer , tant des 
François que de leurs alliez , il fit un 
traitté avec les Grifons de fortir de la 
Valteline,& de leurs autres terres, pour- 
vu que l'on affurât le retour aux gens 
de guerre François , qui étoient dans 
leurs païs. 

Si la perte de laValteline & des Gri- 
fons fut prejudiciable à la France , celle 
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des Ifles de Saint Honorât & de Sainte 
Marguerite, que lesEfpagnols laifferent 
reconquérir aux François , leur fera une 
gloire immortelle. Car après que l'on 
eut l’année precedente une flotte très, 
grande en mer, qui avoit heureufement 
paffé le détroit , & abordé aux côtesde 
Provence , où le Roi avoit plufieurs Re- 
gimens fur pied , à deffein de reconqué- 
rir ces deux Ifles , où les Efpagnols s’é- 
toient nichez, & puis enfuite fortifiez, 
avec tout le foin & l’induftrie imagi- 
nablefla mauvaife intelligence des Chefs 
de la marine qui étoient le Comte 
d’Harcourt en apparence, mais l’Arche- 
vefque de Bourdeaux avoit le chiffre cle 
la Cour , & on fe repofoit fur lui de cet- 
te entreprife , & du Maréchal de Vitry 
Gouverneur de Provence , lequel même 
vint des paroles aux coups avec l’Arche- 
vêque 5 qui fut caufe que ce grand appa- 
reil ne produifît aucun effet , & la flotte 
ne fçachant à quoi s’occuper, étant allée 
faire une defcente en Sardaigne, en avoit 
été délogée avec les feules forces de 
l’Ifle , étant revenuë diminuée & harafc 
fée , fans aucun fècours de terre , fe re- 
folut d’attaquer les Ifles de Saint Hono- 
rât, & après plufieurs combats tant à la 
defcente, qu’à l’attaque des forts , elle 

remit 
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remit ces'deux Ifles au pouvoir du Roi . 
en ayant bravementchaffé les Efpagnols 
lezj.de Mai. Je n’avois que faire de 
m'étendre fur ces deuxdiverfes avions ; 
mais m’étant embarqué dans l’affaire 
des Grifons , où j’ai gardé toujours qu 1 - 
que affe&ion , après avoir été z 1 . ans 
Colonel general de cette nation , j’ai 
perifé devoir aufïi dire cette brave adion, 
à l’honneur delà France , n'ayant rien à 
dire de moi , qui croupis dans ma mife- 
rable prifon. 

Le mois de Juin ne nous apporta rien 
de nouveau, que la juftice, qu’on fît d’un 
impofteur qui Ce nommoit du Bois, 
qui fe difoit avoir le fecret de faire de 
l’or , & l’avoit perfuadé à plufîeurs ; 
mais enfin fa fourbe fut découverte , & 
lui pendu. 

Je pris ce mois-là des eaux de Forges» 
félon ma coûtume. 

^ Au commencement de Juillet Mon- 
iteur le Cardinal m’envoya prier de lui 
prêter ma maifon de Chaliot ; ce qui 
m’obligea d’envoyer fupplier Madame 
de Nemours , que j’y avois logée, de lui 
quitter; ce quelle fît aufïi -tôt , & il y 
vint le Lundi 3. & n’en partit que le 13. 
fuivant.Nous prîmes fur la fin de ce mois 
la ville de Landreci fur les Efpagnols,& 
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le cinq Août la ville de Maubeuge, com- 
me aufïi d'autre côté le Maréchal de 
Châtillon prit Yvoi en Luxembourg 
le 14. & le Z4. l'Empereur remit l'Elec- 
teur de Treves , detenu prifonnier depuis 
un long-tems , en pleine liberté. 

Le Duc de la Mirande mourut en ce 
même tems. 

Le mois de Septembre enfuivànt 
mourut aufft Moniteur de Mantouë. Les 
Efpagnols fe remuèrent un peu ce mois- 
là, ayant oris les villes de Venlo & de 
Ruremonde fur la Meule, & repris Yvoi 
par l'intelligence des habitans, le Cardi- 
nal Infant ayant tourné tête vers ces deux 
autres villes , après avoir vainement 
tenté de fecourir Breda , afliegé par les 
Hollandois. Mais tandis qu'il afiiegeoit 
ces places, nous reprîmes la Capelle, 

3 ue nous avions perdue l'année prece- 
ente ; & fîmes ce mémorable exploit 
de fecourir Leucate , en défaifant l’ar- 
mée qui l'aflîegoit: ce qui fut exécuté le 
a 8. de ce même mois par Moniteur 
de Schomberg , Gouverneur de Lan- 
guedoc. 

Madame de Longueville mourut le 
neuf. Moniteur le Cardinal vers ce tems- 
là m’envoya vifiter de fa part par Lopes, 
êc me prier de ne me point ennuyer , 

m'af- 
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în’affûrant que s'il fe faifoit paix ou trê- 
ve , ou que Ton fe pût un peu débaraffer 
des affaires prefentes , que l’on me met- 
troit en liberté pleine & entière , & mê- 
me avec des marques particulières delà 
bonté & des bienfaits de fa Majefté,dont 
je lui fis peu de jours après rendre très- 
humbles grâces par ma niece de Beu- 
vron ; à qui il reconfirma ces mêmes 
aflfurances. 

Le mois de Novembre fut funefte à 
la France , parla mort de deux grands 
Princes alliez à cette Couronne, & très- 
utiles aux prefentes affaires. L'un fut le 
Landgrave de Heffe-CafTel , nommé 
Guillaume, qui étoit le principal foûtien 
de nos affaires en Allemagne, qui mou- 
rut le premier jour de ce mois ; & l’au- 
tre, Monfieur de Savoy e , Prince doüc de 
toutes les bonnes qualitez qui peuvent 
orner un Prince , qui étoit très - grand 
ennemi de la maifon d'Efpagne, Sc très- 
affeétionné à la France , décédé le 8. du 
même mois. Mais en recompenfe Mon- 
iteur le Maréchal de Châtillon prit fur 
les ennemis Damvilliers, le Mardi zj. 
Octobre , jour remarquable par cette 
prife , & par celle de Monfieur Je Maré- 
chal de Vitri , qui fut arrêté prifonnier 
à la Baftille 3 comme auffi ce même; 

L iij jour 
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jour le Duc de Schomberg fut fait Maré- 
chal de France , & le lendemain Mon- 
iteur le Comte d'Alais fut pourvû 
du Gouvernement de Provence , que 
Ton ôta à Monlïeur le Maréchal de 
Vitri. 

Il arriva aufïi ce même mois deux 
bonnes fortunes à la France j l'une fut 
la retraitte que les Elpagnols firent , 
abandonnans d'eux-mêmes, fans y être 
forcez ni contraints , les forts & lieux 
qu’ils avoient occupez, & conftruits fur 
la frontière de Bayonne , vers Saint Jean 
de Luz ; & la conjon&ion qui fe fit le 
dixOftobrede l’armée du Roi, qui, je ne 
Içai pour quelfujet, s'étoit divilee , en 
étant demeurée une partie à Maubeuge, 
qui avoit été prife par les nôtres, & l'au* 
tre étant venue aflieger la Capelle , pen* 
dant que le Prince Cardinal Infant , re- 
venu des prifes de Venlo & Ruremonde, 
s'étoit venu loger entre l'une & l'autre : 
ce que j'attribuë à la grande bonne for- 
tune du Roi : car probablement unedef- 
dites deux armées Françoifesdevoitêtre 
taillée en pièces. Ce même mois aufïi > 
le huit, fe rendit la ville de Breda aux 
Hollandois , après onze femaines de fie- 
ge. Et comme ce mois fut heureux pour 
la France , il fut malheureux pour mon 

parti- 
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particulier. Sur le commencement , un 
maraut , que je ne veux pas nommer , 
parce qu'il ne mérité pas de l’être , tint 
au Roi un difcours de moi pour rani- 
mer, & lui ôter les racines de bonne vo- 
lonté , qu'il avoit pour moi dans fon 
cœur , s'il lui en étoit encore refté. Jene 
puis croire qu'on l’y ait porté d’ailleurs, 
& moi je ne lui en avois jamais donné 
d'occafionj au contraire il m’étoit obli- 
gé. Enfuitte de cela , un autre coquin , 
faux Hiftoriographe , s'il en fut jamais , 
nommé du Plex , qui a fait l’hirtoire de 
nos Rois , pleine de fauffetez &: de fotti- 
lès , l'ayant mife en lumière cinq ans 
auparavant , me fut apportée dans la 
Baftille. Et comme je pratique enlifant 
des livres , pour y profiter , d'en tirer 
extraits des chofes rares : auffi quand je 
trouve des livres impertinens ou men- 
teurs évidens, j’écris en marge les fau- 
tes que j'y remarque ; j’écrivis les cho- 
fes, que je trouvai indignes de cette Hif- 
toire , ou ouvertement contraires à la 
vérité, qui la doit accompagner. Il arri- 
va qu’un an après, un Minime , nommé 
le Pere Renaud, venant confeffer l'Abbé 
de Foix dans la Baftille , étant tombé 
puis après en divers difcours avec lui , 
lui dit finalement, que quelqu'un de leurs 
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Peres travaillent à réfuter lesfaufletezde 
ce du Plex ; & ledit Abbé de Foix lui dit, 
que j'en avois fait quelques remarques 
aux marges des livres, lefquels livres ils 
me vinrent prier de leur prêter pour un 
jour ou deux ; ce que je fis , & ce Moine 
en tira ce qu'il jugea à propos , puis me 
rendit les livres. Et quelque tems après 
ledit Moine fit copier tant ces remar- 
ques , que celles qu’il y vouloit ajouter, 
& encore d’autres* & en faifant faire des 
copies y ajoutèrent plufîeurs chofes,tant 
contre des particuliers , que contre cet 
Auteur. Et parce que ce Moine avoit 
pris tous fes premiers mémoires de moi, 
qui fut bien aife , pour cacher fon nom, 
de dire fourdement le mien , de forte 
que l’on crut ces mémoires, qui avoient 
été faits en partie par moi , mais au* 
chofes vrayes & modeftes être entière- 
ment venus de lui. Et cinq ans après, cet 
auteur du Plex fufeité, à mon avis, par 
d'autres , vint montrer à force particu- 
liers, & la plûpart de mes amis, des mé- 
difances & calomnies , qui faufifement 
avoient été mifes contre eux , leur vou- : 
lant perfuader , que c'étoit moi qui les 
avoit écrites & publiées ; de forte que 
plufieurs per fon nés m'en firent parler : 
aufquels ayant fait voir les originaux , 
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que j’avoisapoftillez, ils en demeurè- 
rent Satisfaits. Mais comme Ton ellbien 
ai fe de trouver des prétextes apparens, 
quand les véritables manquent,pour co- 
lorer & autorifer les chofes que l'on 
fait, le pendard fut écouté , lors qu'il 
fit voir aux miniftresces mémoires, que 
fauffement il m'attribuoit , & fut aifé- 
ment crû , quand il eut dit , qu'il y avoit 
plufieurs chofes , où je témoignois que 
je n'approuvois pas le Gouvernement 
prêtent 5 bien qu'il n'y en eût aucun, mê- 
me aux remarques fuppofées , qui en 
parlât : & on ne manqua point de le 
rapporter au Roi , & de lui dire , qu'il 
apparoiffoit évidemment par ce mémoi- 
re , que j 'a vois de l'averlion à faperfon- 
ne , & à l'Etat meme. Plufieurs , qui 
dans ma bonne fortune m’étoient obli- 
gez , s'efforçoient de lui faire croire , & 
le Roi y ajoûta foi , d'aatant plus qu'il 
teavoit qu'ils étoient mes amis , & l'af- 
faire en pafïa fi avant, que l'on permit 
à ce pendard d'écrire contre moi un li- 
vre fur ce fujet , & obtint des lettres 
pourle faire imprimer.Et â même temsil 
y eut un Chevaux- leger prifonnier, pour- 
avoir recité un Sonnet , qui commençoic 
par ces mots : Mettre Bajfompierre en tri- 
fin > & qui eoptinuoit par des médifan- 
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ces contre Moniteur le Cardinal:&r com- 
me l'on le fit étroitement garder , & 
foigneufement interroger , on eut d'au- 
tant plus de curiofitë de fçavoir la caufe 
de fa détention. Et comme un des pri- 
fonniers eut trouvé moyen de lui parler 
un infiant , il lui dit que c'étoit pour des 
vers , qui parloient de moi. Cela me 
mit en al larme , qui me fut augmentée 
par le Gouverneur de la Bataille , qui me 
dit inconfiderément , ou bien exprès » 
que ce prifonnier avoitété arrêté pour 
des choies qui me regardoient. Enfuitte 
de quoi on me manda de la ville , de 
bonne part , que je priife garde à moi* 
&■ qu'il fe machinoit quelque chofc 
d'importance contre moi , dont ils tâ- 
cheroient d'en apprendre davantage, ne 
m'cn pouvant pour lors dire autres cho- 
fes , fin on de m’avertir de brûler tous les 
papiers que je pourrois avoir capables 
de me nuire , parce que aflurément on 
me feroit fouiller. J'avouë que ce der- 
nier avis , qui fuivoir tant de preceden- 
tes circonftances & d'autres mauvaifes 
rencontres , fut prefque capable de me 
faire tourner l'efprir. Ce fut le neuf 
Octobre que je le reçus. Je fus fix nuits 
fans fermer l'œil, & quafi toûjours dans 
Jiue agonie , qui me fut pire que la mort* 
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même. Enfin ce prifonnier , qui fe nom- 
moit Valbois , après avoir été fept ou 
huit fois interrogé , & qu’il eut fait voir 
que ce fonge avoit été fait feptans aupa- 
ravant , cette affaire fe ralentit , & je 
recommençai à reprendre mes efprits, 
qui certes avoient été étrangement agi- 
tez. J'eus aufli plufieurs déplaifirs do- 
meftiques de la Baftille , tant caufezpar 
un maraut de Médecin Vautier , que par 
une caballe qui fe fit contre moi par fon 
induétion , de quatre ou cinq prilonniers 
de fon humeur , qui bien qu'ils fuffenc 
impuiflans à me nuire 5 étoient capa- 
bles de m’animer par leurs déportemensj 
& moi , qui par mille raifons ne devois 
faire dans la prifon,& moins en ce tems- 
là , où j’avois tant de diverfes , & fâ- 
cheufes rencontres , aucunes chofes qui 

Î >ùffent faire parler de moi , ne me vou- 
ant compromettre , ni vanger , reçûs de 
grands & violens déplaifirs par cette con- 
trainte. Il arriva de plus , que la Gou- 
vernante de la Baftille , que j’avois toû- 
joursconnuëunede mesmcilleuresamies, 
& que j'avois toujours tâché , par tout 
ce que j’avois imaginé lui pouvoir plai- 
re , d’acquérir fa bienveillance , fe jetta 
inconfiderément dans cette caballe con- 
tre moi j fans aucune caufe ni occafio» 
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que je lui eufife donnée , & même étant 
ceux qui plus injurieufement a voient mé- 
dit d’êlle , & elle a depuis continué à 
faire fous main tout ce qu’elle a penfé 
croire me pouvoir déplaire, autant qu’el- 
le a pû. Ainfi fe pafifa ce mois d’Oétobrej 
& celui de Novembre , qui le fuivoit > 
commença par une autre difgrace , qui 
me fut fenfible. Qui fut que fous main , 
par l’cntremife de mafœur deThilleres, 
nous avions traitté , & prefque conclu le 
mariage de ma niece d’Efpinal , avec 
Jdonfieur de la Meilleraye , riche Sei- 

f neur , Chevalier du Saint Efprit , & 
ieutenant General de Normandie 3 le- 
quel comme nous étions fur le point de 
terminer cette affaire > mourut le z. du 
mois de Novembre^ par ainfi cedeffein 
qui étoit comme conclu , qui m’étoit 
très-agreable & avantageux à ma niece > 
alla en fumée. Mon petit neveu de 
Hûüailli mourut en ce même-tems. La 
fièvre quarte arriva à ma niece fa mere 
.peuaçresj qui depuis lonç-tems l’a tour- 
mentée ; & j’eus nouvelle que mon ne- 
veu de Baffompierre était derechef tour- 
menté defon hydropifie. En ce même 
mois les Impériaux reprirent les forts 
que le Duc de Weimar avoit faits fur le , 
Rhin, pour s’y donner un paifage , le- 
quel 
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quel étant contraint par la fai fon d'aller 
chercher ces quartiers d’Hiver , avoit 
configné lefdits forts au Sieur de Mani- 
camp , qui s’étoit chargé de les garder. 
J'eus nouvelles ce même mois, que mon 
neveu de Baffompierre ne fe gouvernoit 
pas comme il devoitavec fon grand-pere 
,1e Comte de Tonnelles, auquel j'écrivis 
pour lui en faire des excufes , & fis ména- 
cer mondit neveu , que je le mal-traitte- 
rois , s'il ne donnoit à fon grand-pere 
toutes fortes de contentemens. Mais par 
la réponfe , que je reçûs dudit Comte de 
Tormelles, il me fit fçavoir au mois de 
Décembre fuivant , que mondit neveu 
avoit refolu d'aller trouver fon frere 
aîné , qui eftau fervice de l’Empereur, 
& qu'il m’en avertiffoit , & s’en déchar- 
geoit fur moi. Ce qui m’obligea, de peur 
qu'on ne s’en prît à moi , d'envoyer fa 
lettre à Monfieur de Chavigni ; lequel le 
foir auparavant avoit reçu du Gouver- 
neur d'Efpinal > des lettres interceptées 
de mon neveu de Baffompierre à fon 
frere le Chevalier , par lefquelles il le 
convioit de l’aller trouver ; ce qui me 
fervit. Caron connut par l’avis que j’en 
donnais moi-même, que je n’avois aucu- 
ne part en cette affaire , & que je me ren- 
dis enfuitte puiffant , pour retirer mondit 
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neveu de la prifbn , où on refolut de îe 
mettre , & on exécuta ce deffein le der- 
nier jour de Tan , que l’on envoya de 
Nancyfoixante moufquetaires à Harouel, 
pour fe faifir de lui & l’amener à Nancy > 
où il fut mis dans la Citadelle* 

Je ne dis rien en ce lieu de la brotiillerie 
du Roi & de la Reine , fur la furprife , que 
l’on fît de quelques lettres qu’elle écri- 
voit au Cardinal Infant , & au Marquis 
deMirabel ; &: quelle envoyoit , parl’en- 
tremife de l’agent d’Angleterre , que Ma- 
dame de Chevreufe lui avoit adreffé , de 
l’accord du Roi & d’elle. Voilà la fin de 
l’année faite à Chantilly, fans que je di- 
fe rien , du chaffement des Religieufes du 
VaideGrace, qui l’avoit*précede,non plus 
que du fujet extraordinaire du parlement 
& voyage deMadame de Chevreufe en Ef- 
pagne, ni que lePere Cauffin , Confeffeur 
du Roi fut ôté de cette charge , & envoyé 
en la baffe Bretagne ; ni de ce que dit Mr 
d’Angoulême à Monfieurjle Cardinal , 
fur le fujet dudit Pere Cauffin ; ni finale- 
ment de l’entrée de Monfieur le Chancelier 
dans le Val de Grâce , où il fit crochetter 
les cabinets & caffettes de la Reine , pour 
y prendre les papiers qu’elle y avoit* 
L’année 1^38 commença par un bon 
augure pour la France ; en ce que la Rei- 
ne 
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ne fe crut groflfe par divers lignes appa- 
rens , qui depuis u ans, qu’elle étoit 
mariée , ne l’a voit point été. Celacaufa 
une grande joye auRoh&àtousles Fran- 
çois une efperance d’un grand bonheur à 
venir. J’ai dit ci-deffus, comme le Duc 
Bernhard deWeimar, après avoir refigné 
à Manicamp les forts , qu’il avoit cons- 
truits fur le Rhin , s’étoit retiré en fes 
quartiers d’hiver , lefquels lui furent fi 
incertains , que s’il en voulut avoir , il fut 
contraint de les prendre à la pointe de 
l’épée : ce qu’il fit , en fe venant loger en 
un petit pais , qui eft entre le Comté de 
Bourgogne & les Suiffes , appartenant à 
l’Evêque de Bâle , nommé les franches- 
montagnes , qui n’avoit encore été man- 
gé 3 parce qu’il étoit gardé par les paï- 
fans dulieu,qui en avoient retranche les 
avenues, & ceux des païs voifins y avoient 
tranfporté ce qu’ils avoient de plus cher. 
U força donc ce retranchement , & ayant 
tué partie des païfans , qui s’oppoferent à 
lui, le relie fit joug. Il trouva làdequoi fe 
loger & y hiverner , comme aufïi force 
chevaux , pour monter fes gens , qu’une 
mortalité qu’il y avoit l’année paiTée fur 
les chevaux , avoit mis la plupart à pied* 
les Suiffes le voulurent formalifer de 
cette invafion de Weimar dans les païs > 

qui 
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qui étoient fous leurprote&ion,mais en- 
fin on les rappaifa par de belles paroles. 

J'avois eu tant de bonnes paroles de 
Monfieur le Cardinal l’année precedente, 
lors qu'il me fit affûrer, qu'il n’y auroit 
jamais ni paix ni trêve , que le Roi ne 
me rendît ma liberté , avec tant d'avan- 
tages & de marques de fa libéralité & 
bonté, que j’aurois toutes fortes de fiijets 
d'en être fatisfait,que je crûs être obligé 
de lui en rafraîchir la mémoire. Et d'au- 
tant plus que vers le commencement du 
mois de Février , je fus averti que l'on 
traittoit fourdement , mais fort chaude- 
ment , une trêve pour quelques années , 
entre la France & l'Efpagneice qui m'oc- 
cafionna de prier ma niéceBeuvron de lui 
aller faire des inftances de ma liberté , fi 
fou vent promife, fi ardemment attendue 
de moi , & qui a voit été fi mal effectuée. 
Elle trouva donc moyen après plufieurs 
difficultezjde parler à lui fur ce fuj et, Mais 
contre mon attente elle trouva fon efprit 
fi aigri contre moi , fi fier enfes réponfes, 
& fi impitoyable, que je n'en fus pas 
moins étonné qu'affligé de me voir, après 
de fi longs malheurs, ae fi petites efperan- 
ces de les finir. Je me remis & ma liberté 
en Dieu , qui fçaura bien finir mes maux 
quand il lui plaira. Or à ce que j'appris , 

les 
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les traittez de la trêve n’étoient pas fans 
fruit. Car elle étoit en ce tems-là fur le 
point d’être conclue à ce s conditions : 
qu’elle feroit pour quatre ans entre les 
deux Rois , l’Empereur & la Couronne 
de Suede : que chacun retiendroit ce qu’il 
poffede, hormis que les François ren- 
droient Landrecy & Damvilliers , & le 
Roi d’Efpagne le Catelet : que la ville de 
Pignerol,qui avoit été retenue par le Roi 
au Duc de Savoye , & depuis fortifiée 
avec une extrême depenfe , feroit ratifiée 
par l’Efpagnol , fans qu’à l’avenir , fous 
aucun pretexte ou couleur, le Roi d’Efpa- 
gne en pût faire inftance ou demande, ap- 
prouvant la vente, qu’en avoit fait le Duc 
au Roi , & que par même moyen le Roi 
Très Chrétien remettroit és mains de la 
Ducheffe de Mantouë,au nom de fon fils, 
le Duché deMontferrat , fes appartenan- 
ces & dépendances , puilque le Roi ne le 
retenoit que fous pretexte de le conferver 
& garder contre tous , pour le Duc de 
Mantouë;& après cette reftitution, laDu- 
chefle auroit pouvoir d’en traitter ou 
échanger avec le Roi d’Efpagne : ce qui 
étoit déjà conclu entr’elle & lui par l’en- 
tremife du Pape, en la forme qui s’enfuit : 
que la Ducheffe cederoit, tant en fon 
nom que celui de fon fils , le Montferrat 
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à toujours, moyennant quoi & en recom-* 
penfe leRoi d’Efpagne donneroit au petit 
Duc de Mantouë cette partie de Cremo- 
nois , qui eft depuis Mantouë jufques à 
Cremone exclufivement, comme aufîi les 
quatre pièces énervées parles partages du 
Duché de Mantouë , qui font Guaftalla , 
Caftillone, Boflolo & la Novalara. Qu'il 
recompenferoit les proprietaires par les 
autres terres qu’il leur donneroit , & de 
plus la Mirande & la Concorde , Sabion- 
nette &Correggio:ce qui étoittrès-avan- 
tageux pour le Duc de Mantouë , attendu 
que cet échange valoit mieux de plus de 
cinquante mille écus de revenu que le 
Montferrat , qui étoit attenant au Duché 
de Mantouë,& par confequent plus com- 
mode, & qu’il delivroit le Duc des fortes 
garnifons qu’il étoit contraint de tenir à 
Cazal.des continuelles apprehenfîons où 
il étoit avec fes voifîns , qui y remuoient 
inceffamment quelque chofe.CetteTréve 
(e traitoit à Rome , recherchée en appa- 
rence de toutes les deux parties , grévées 
des infinies dépenfes , qu’il leur conve- 
nait faire pour cette guerre ; dont l’un ni 
l’autre n’efperoit pas retirer grand profit, 
& on étoit déjà convenu du te ms, qui 
étoit de quatre années. 

Le Lundi deuxième , j’ai été accu fé de 

plufieurs 
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Î dufîeurs chofes par un pendard , nommé 
a Roche Bernard , fils d'un jardinier de 
S. Germain , prifonnier à la Baftille , par 
une lettre qu’il a écrite contre moi à Mr 
de (|||avigni. 

Letroinéme jour deMars la bataille de 
Reinfeld fit rompre le projet , qui arriva 
en cette forte. J’ai dit cfdeffus comme 
le Duc de Saxe Bernhard de Weimar , 
après avoir çonfïgné les forts de Rhin à 
Manicamp , étoit venu prendre fon quar- 
tier d’hiver aux franches montagnes , 
qu’il avoit forcées & pillées, y ayant 
trouvé dequoi fe rafraîchir & remettre en 
quelque forte fon armée.Mais comme ce 
païs eil petit, il fut bientôt tari de vivres ; 
ce qui contraignit ledit Duc de penfer à 
fa nourriture;& ayant fait tenter leRoi de 
lui donner quartier en Breffe & en Bour- 
gogne , on lui fit comprendre , que l’ar- 
mée de Mr de Longueville y pouvoit 
à peine fubfifler , & que la fîenne étant 
deltinée pour faire tête aux ennemis du 
côté d’Allemagne , il feioit mieux de 
chercher fa fubfiftance en lieu qui lui fe- 
roit quand & quand conquêté. Il fe trou- 
va qu’en ce meme tems il lui fut propofé 
parleColoneld’Erlach-Caftelu,ledeffein 
de fe jetter dans les quatre jurifdi&ions au 
deçà du mont Alberg , que l’on nomme 
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vulgairement , les 4 villes foreftieres , 
appartenantes à la maifon d’ Aûtriche,qui 
font Reinfeld, Seckinguen, LaufFenbourg 
& Valdshut,lefquelles pour avoir été pri- 
(ès & reprifes pendant ces guerres,&oient 
abandonnées aux premiers occupanstque 
depuis deux ans on y avoit femé , joint 
auffi qu'il y avoit des ponts fur le Rhin, 
qui étoit ce qu'il devoit defirer, & qu'au- 
delàil auroitfoifon de vivres dans l'Al- 
face delà le Rhin , qui s'étoit en quelque 
forte raccommodé. A cela fe prefentoit la 
difficulté de l'entreprendre , vû qu'il y 
avoit quatre Generaux, qui fe pourroient 
rafïembler , qui joints enfemble étoient 
fans comparaifon plus forts que lui. Mais 
ellefutfurmontéeparlafacilitédel’entre- 
prife & de l’execution , par l’affurance du 
lecours,que Ton lui promettoit de Fran- 
ce, & par la neceffité de ne pouvoir aller 
ailleurs. De forte qu’il s'y refolut , & dès 
la fin de Février s'achemina à LaufFen- 
bourg, qu’il prit avec peu derefiftance, 
comme il fit auffiValdshut&Seckinguen, 
puis s’en vint affieger Reinfeld. Cette ino- 
pinée invafion éveilla les Chefs du parti 
de l’Empereur, & fe joignirent pour le ve- 
nir oppofer à lui , le Duc Savelli, Jean de 
Wert, Enkefort & Sperruyter, qui vin- 
rent un matin fondre fur lui , comme il 

étoit 
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ctoit occupé à ce fiege , quils lui firent 
lever en defordre, ayans jetté mille hom- 
mes dans Rheinfela , tandis que par un 
autre endroit ils vinrent furieuicment 
afTaillir le camp dudit Duc 5 àladéfenfe 
duquel Monfïeur de Rohan s’oppofa avec 
grande valeur , & y fut blefîe , pris , & 
puis recous. Le Colonel d’Erlach fut 
pris auffi, avec plufïeurs autres , & quel- 
que nombre de tuez. Le bagage du Duc 
perdu , fes munitions , & quelque artil- 
lerie , qui pour n’être fi bien atteliez que 
les autres , ne put fuivre. Le Duc , qui fe 
retira à Lauffenbourg , enragé de voir fes 
entreprifes avortées , & lui réduit à une 
grande extrémité, ne fçachant comment 
le retirer , ni où avoir recours : ce qui le 
porta à une déterminée & péril leufe en- 
treprifc , qui lui fiiccéda néanmoi ns avec 
un extrême bonheur. Car les ennemis > 
après avoir fècouru Reinfeld,fait lever le 
liège au Duc de Weimar, fe dévoient pro- 
bablement retirer de devant cette place » 
& fonger à d’autres deffeins 3 ce qu’ils ne 
firent. Néanmoins foit qu’ils fuflent eni- 
vrez de ces premiers bons fuccès , foit 
qu’ils fe confiaffent en leurs grandes for- 
ces, ou qu’ils euffent en mépris celles du 
Duc de Weimar, ou ne fe pouvant ima- 
giner j que celui qui ne les avoit ofé at- 
tendre 
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tendre, ayant Tes forces entières, eût 
l'audace de les attaquer, étant ruiné par 
ce dernier échec , féjournerent deux jours 
près de Reinfeld , à faire réjoüiflance de 
leur heureux fuccès. Dont le Duc de 
Weimar averti, conçût en fon efprit de 
les attaquer au dépourvu , & que cela 
les pourroit mettre en tel defordre, qu'il 
en pourroit tirer quelque avantage. Ce 
qu'il exécuta aufli-tôt ; 8c après avoir 
propofé fon deflein à fes Chefs , 8c qu'il 
l'eut fortifié des raifons , qu'il jugea les 
plus fortes pour les y faire concourir , 
lui & eux allèrent le propoler aux trou- 
pes , qu'il avoit fait mettre en bataille : 
lefquelles le comprirent fi bien , qu’ils 
demandèrent tous qu'il les menât au 
combat. Ce qu'il fit à même tems ; & 
ayant cheminé une partie de la nuit du 
deux au trois de Mars , il arriva à la poin- 
te du jour au lieu où ces Generaux , avec 
leurs troupes , étoient logez confufé- 
ment , proche de Reinfeld , qui étant 
montez à cheval en defordre , furent 
bien -tôt défaits , 5c tout le refie de mê- 
me : de forte que lesfoldats étant fuis, les 
chefs , qui voulurent faire quelque re- 
fifiance, furent tuez ou prisprifonniers, 
& les quatre Generaux pris , avec leurs 
canons , enfeignes & bagage , 8c la furie 
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fut fans refiftance , & aufii long-tems que 
les troupes voulurent pourfuivre les Im- 
périaux. Cette vi&oire fi heureufe , fi 
grande, fi complette & fi inopinée, mit 
le Duc de Weimar en une grande répu- 
tation , lui donnant en proye toute l'Al- 
face , & mit en grande confternation le 
parti de l'Empereur , jufques au Danube ; 
n'y ayant aucune armée , ni chefs , ni 
même de troupes en fon nom , plus pror 
che que Heflfe , où étoit le General Guets, 
qui n’avoit pas fes troupes prétende for- 
tir du quartier d’hiver , qui y eft plus 
âpre & plus long que par- deçà : de forte 
que le Duc de Weimar pût fans refiftan- 
ce fe faifir de Fribourg , & de plufieurs 
autres Villes : Reinfeld s'étant rendu à lui 
peu après fa vi&oire , il commença com- 
me à invertir Briflac , qui avoit épuifé 
fes vivres, tant à ravitailler Reinfeld, 
qu’à entretenir les troupes , qui s'ache- 
minèrent pour le fecourir. Au même 
tems que la bataille de Reinfeld fe don- 
na fur le Rhin , le Marquis de Leganez, 
Gouverneur de Milan , lui étant arrivé 
quelques forces d'Allemagne , fe mit en 
campagne , & afliiré du peu de forces 
que nous avions en Italie , & du peu 
d'ordre que nous avions mis au fort de 
Ereme , que deux ans auparavant le Duc 
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de Savoye & nous avions conftruît fur 
le Pô , du côté du Milanois , le vint aflie- 
ger , & Monfieur de Crequy , Lieutenant 
General pour le Roi en Italie , fe refol- 
vant de le fecourir , étoit venu du côté 
de deçà du Pô , pour reconnoître le lieu 
par ou il devroit entreprendre , fut tué 
d’un canon de dix-fept livres de balle. 

Le Mercredi dix-feptiéme de Mars , fur 
les fept heures du matin , il lui fut tiré 
deux canonades des Efpagnols. Ce fut 
une très -grande perte à la France ÿ car 
c’étoit un des plus grands perfonnages 
& expérimentez Capitaines qu’elle eut, 
& fi important pour les guerres d’Italie, 
que je prie Dieu que nous n’ayons à l’ave- 
nir beaucoup plus à le regretter. La per- 
te du General fit enfuite perdre le fort 
de Breme , fe voyant hors d’état d’être 
fecouru ; mais on ne laifia pas quelque 
tems après de faire trencher la tête au 
Gouverneur , qui l’avoit rendu, nommé 
Montgaillard , & dégrader de Nobldfe 
le Capitaine qui étoit fous lui. Ce même 
mois je découvris la volerie , qu’une 
perfonne, à qui j’avois fait du bien, avant 
même que de le connoître , de qui la 
méchanceté & l’ingratitude a été fi gran- 
de , que m’étant fié à lui , & donne ma 
procuration , tant pour gouverner un 
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peu de bien & d'affaires , que j’avois en 
Normandie, & pour convenir avec une 
perfonne , à qui je devois, s’elt entendu 
avec cette perionne , & m’a trompé de 
plus de vingt-cinq mille livres , qu’il 
s’ell approprié : & ayant reçû fept ans 
durant mon revenu , ne m’en a jamais 
fait toucher un fol. Dieu me donnera 
la grâce de lui en faire un jôur rendre 
compte. Ce même mois , les huit & trois 
millions de rentes , conftituez fur les ga- 
belles de France , ne s’étant payées plu- 
lîeurs quartiers auparavant , émurent les 
Rentiers à faire leurs inliances au Con- 
feil pour leur payement ; ce qu’ils exe- 
cuterent plus chaudement & avec plus 
de bruit, que leConfeildu Roinedefi- 
roit , & enfuite fe retirans de chez le ,j 
Chancelier , ils rencontrèrent Cornuël , 
l’Intendant , qui entroit chez le Surin- 
tendant , lequel ils pourfuivirent avec 
injures , de forte que s’il ne fût prompte- 
ment entré chez le Surintendant , il eût 
couru fortune. Cela fut caufe que l’on 
mit dans laBaftille trois defdits Rentiers, 
ïçavoir , Bourges , Chenu , & Clervois : 

& les autres ayant prefenté requête au 
Parlement , il fut dit que les Chambres 
feroient affemblées pour en délibérer. 

Mais comme elles furent venues à la 
31 m$ IV ; M grande 
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grande Chambre , le premier Prefident 
leur ayant montré une lettre de cachet , 
portant défenfes de délibérer fur ce fu- 
jet, il y eut quelques conteftations là- 
deffus , & le lendemain on fit comman- 
dement aux Prefidens Gayant , Cham- 
prond & Barillon , & aux Confeillers 
Salo , Thebœuf , Bouville & Sevin , les 
deux premiers de fe retirer en leur mai- 
fon , & aux autres quatre d'aller , fça- 
voir, Barillon à Tours, Salo Beauregard 
à Loches , Sevin à Amboife, & Thebœuf 
& Bouville , à Caën : & dès qu’ils y fu- 
rent arrivez, il leur vint un nouvel ordre, 
de demeurer prifonniers dedans les qua- 
tre Châteaux de ces villes. Le Prefident 
Gayant eut peu de jours après permiflîon 
de retourner faire fa Charge. Aufli-tôt 
après que la nouvelle fut arrivée de la 
mort de Monfieur de Crequy , on jugea 
très-necefïaire d'envoyer promptement 
quelqu'un pour lui fucceder , attendu 
l'état du fort de Breme , que l'on ne 
croyoit pas fe pouvoir maintenir , s’il 
n’étoit promptement fecouru. Et comme 
on étoit en cette confultation , Monfieur 
le Cardinal de la Valette s'offrit à cet 
emploi , qui lui fut auffi-tôt accordé , & 
preffé de partir 5 mais il ne le pût faire 
qu’au commencement d' Avril. Le bruit 
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couroit que Ton n’avoit pas été trop fà- 
tisfaic de Ton emploi de Tannée paffée 5 
tant pour avoir opiniâtré de conferver 
Maubeuge , dont il y avoit penfé avoir 
grand inconvénient , que pour n’avoir 
voulu entreprendre fur Cambray' , ni 
exécuter une entreprife , que Ton avoit 
deflus , ainfi qu’il lui avoit été expreffé- 
ment ordonné. A Ton mal-entendu s’a- 
joûtoit celui de fa maifon. Car Monfieur 
d’Efpernon n’avoit pas fait , à ce que 
Ton croyoit , ce qu’il eût pu faire , pour 
chaflfer TEfpagnol de ^ontarabie , & 
Monfieur de la Valette s’étoit embarafle 
dans les affaires de Monfieur & de Mon- 
fieur le Comte , dont il étoit par- deçà 
en très-mauvais prédicament , non feu- 
lement vers le Roi & Monfieur le Cardi- 
nal ; mais encore vers Monfieur le Com- 
te. Ce dernier emploi de Monfieur le 
Cardinal de la Valette , accommoda 
l’affaire de fon frere , ou du moins la plâ- 
tra pour l’heure : car fon frere vint fur 
fa parole trouver le Roi , & fut vû de 
Monfieur le Cardinal : puis s’en retourna 
à la Charge qu’il avoit de Lieutenant 
General, fous Monfieur le Prince, à qui 
on avoit donné un ample pouvoir, pour 
commander en Languedoc , Guyenne & 
Béarn > avec une p*iifTante armée qu’il 

M ij avoit 


V. 


Digitized by Google 


t6% MEMOIRES 

avoit far pied. Le même mois on fit far- 
tir les troupes du Roi de leur quartier 
d'Hiver , ou pour mieux dire , on les tint 
en campagne , pour former des corps 
d'armées ; car la plûpart avoient prefqut 
vécu à difcretion fur ce plat païs , par la 
mauvaife execution , qui avoit fuccedé 
à un très-bon ordre. Car on avoit pro- 
jetté de les faire nourrir par les païs , où 
elles avoient été départies , que les 
Villes fe chargeroient de leur fubfîftan- 
ce , aux taux & à la ration qui avoit été 
limitée , & que la répartition s'en feroit 
enfuite far les païs , qui par ce moyen 
fèroient confervez -, à quoi les peuples 
s’étoient fi franchement portez , que la 
plûpart defditcs Villes avoient avancé 
deux ou trois mois de contribution , que 
de bonne fois ils avoient remifes és 
mains de Bezançon , qu'avec un ample 
pouvoir, le Roi avoit été commis pour 
effectuer cet ordre. Mais lui, première- 
ment , à ce qu'on dit , en remplit fa 
bourfe , & pour s’accréditer en Cour , 
ayant donné avis qu'il avoit de grandes 
famines en dépôt , Bullion , qui avoit 
force argent à dillribuer lors, & qui avoit 
peu de fonds, perfuâda que l'on prît ce- 
lui qui étoit és mains dudit Bezançon, 
pour fabvenir à {'urgente neceflite du 
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Duc de Weimar , après qu’il eut pris 
Lauffenbourg : ce qui fut exécuté , & les 
foldats étant privez des rations ordinai- 
res , que l’on leur donnoit, forcèrent les 
Villes où ils étoient, de leur fournir leur 
entretenement , & puis enfuite vinrent 
impunément piller le plat païs , avec un 
très-grand defordre. Ce qui fit premiè- 
rement , que le peuple ruiné fut dans 
l’impoflibilité de fournir aux charges or- 
dinaires de l’État, & que la plupart de- 
fèrterent les bourgs & villages , & enfui- 
te que les foldats , chargez de pillcries 
& de butin , confiderans que l’on leur 
vouloit faire palfer l’Été fans folde , à 
caufe de la fubfiftance qu’ils avoient eue 
l’Hiver , prefererent le fejour du païs de 
cet Été dans leurs maifons , ou celles de 
leurs amis , où ils pouvoient demeurer, 
vivants de ce qu’ils avoient amaffé , à 
l’emploi d’une guerre pendant l’Été , où 
ils avoient beaucoup de maux & de fa- 
tigues , & point de folde. De forte que 
la plupart des foldats ayant delailfé leurs 
compagnies , elles fe trouvèrent fi foi- 
bles , que quand on les voulut mettre en 
campagne , l’on n’eut çueres que le tiers 
des foldats que l’on s’étoit promis. Ce 
qui fut caufe de faire acheminer le Roi 
vers la frontière de Picardie , afin que fa 
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prefence , & la rigueur des châtimens , 
remît les troupes en meilleur état. A 
quoi il procéda jufques aux termes de 
chafler la compagnie de Chandenier > au 
Régiment des Gardes , qui devant être 
de deux cens hommes , ne fe trouva que 
de cinquante , & de réduire la plupart 
des autres compagnies dudit Régiment 
à cent cinquante hommes. Ces exemples, 

& les foins qu'on apporta à remplir les 
compagnies des autres Regimens, les 
renforça quelque peu 5 mais néanmoins 
les troupes d'infanterie ne furent fi bel- 
les ni fi complettes qu’elles fouloient être 
les années precedentes. Un prefque pa- 
reil inconvénient arriva pour la Cavale- 
rie. Car comme on les mit en garnifon , 
le Roi accorda aux Capitaines , que pour 
les enrichir , & leur donner moyen d'en- 
tretenir leurs gens durant l’Été , il ne les 
obligeoit de tenir leur nombre complet 
dans les garnifons , & que leurs diltri- . j 
butions couroient } comme fi leurs com- 
pagnies étoient complettes , pourvû 
qu'ils s’obligealfent de les rendre com- 
plettes , lors qu'ils viendroient à l’armée. 

Ce qui fut caufe que les Capitaines li- 
centierent tous leurs foldats enluite , à 
huit ou dix près des anciens & affidez ; & 
quand il les fallut mettre en campagne , 

les 
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les Capitaines ne pouvoient trouver de 
foldats ; parce que ceux qu'ils avoient 
caffez , n’ayant rien reçu , ne voulurent 
plus retourner. Enfin , néanmoins ils fi- 
rent du mieux qu'ils purent , & fe mi- 
rent aux champs. On commença donc 
lors à former le corps des armées : 
certes on fit un puififant projet , pour évi- 
ter tous les inconveniens , & ils attaquè- 
rent vertement les ennemis de touscô- 
tez. Pour cet effet on envoya de grandes 
fommes de deniers au General Baner, 
& aux partis Suédois, pour divertir leur 
accord avec l'Empereur , qu'ils projet- 
toient , & leur donner moyen de fub- 
firter , & de continuer la guerre en Po- 
méranie & en Mequelenbourg , où ils 
s’étoient retirez. On envoya aum de gros 
deniers aux Hollandois , pour leur faire 
faire une puiffante armée , & attaquer 
les Efpagnols du côté de Flandre. On 
mit fur pied une grande armée du côté 
de Hainault , commandée par Monfîeur 
le Maréchal de Châtillon , lequel l'on 
avoit fait obliger de prendre quelque 
grande ville , pourvû qu’on lui donnât 
les chofes neceffaires à cet effet. On mit 
une autre armée entre les mains du Ma- 
réchal de la Force , pour affaillir le Cam- 
brdis Se l'Artois. Une autre fut donnée 
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au Maréchal de Brezé , pour aflaillir le 
Duché de Luxembourg. Le Duc de Wei- 
mar fut renforcé d’hommes & d’argent, 
pour faire tête fur le Rhin , & y faire le 
progrès qu’il pourroit. On laifia une au- 
tre armée au Duc de Longueville , pour 
s’oppofer au Duc de Lorraine , dans le 
Comté de Bourgogne. On envoya force 
nouvelles troupes , pour joindre à notre 
armée d'Italie , commandée par Mon- 
iteur le Cardinal de la Valette , qui ne 
partit que le vingt de ce mois, pour s’y 
en aller 5 laquelle jointe à celle de la Du- 
eheflfe de Savoye , fe devoir oppofer aux 
Efpagnols , qui y étoient puiffans. Mon- 
iteur le Prince s’étoit déjà acheminé en 
Guyenne , avec une très-belle armée. 
Finalement on mit en mer deux armées 
navales ; l’une à l’Océan , commandée 
par l’Archevêque de Bourdeaux , l’autre 
en la mer Mediterranée , fous la charge 
du Comte d’Harcourt. On preffa Mada- 
me de Savoye de confirmer la Ligue dé- 
fenfive & oflenfive entre le Roi & elle, 
que fon feu mari avoit jurée; & on traita 
avec le Roi de la Grande Bretagne "d’en 
faire de même , pour rétablir le Palatin 
dans fes États ; mais ce dernier n’y vou- 
lut entendre : feulement permit-il à fon 
neveu le Palatin 9 de lever des gens dans 
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* le Royaume , pour faire un effort au Pa- 

a- latinat , & l'affiila de quelque petite 

’ fomme d'argent. Le Roi l'affilia d'une 
: ' plus grande. Les Hollandois le recouru- 
rent de quelques canons & munitions , 
& fa mere de l’engagement de fes pier- 
reries , avec quoi il fe préparait, & a voie 

• mis pour cet effet dans la ville de Mep- 
pen fon appareil , & même fon argent; 

-- 1 laquelle ville l'avantgarde de Galas vint 
furprendre , & la perte de tout ce que le 
Palatin avoit dedans , le fit avorter de 
tous fes deffeins. Ce même mois mou- 
12 i rut de fes bleffures Monfieur de Rohan , 

qui fut certes une très- grande perte à la 
France: car c'étoit un très-grand perfon- 
nage , & auffi expérimenté que perfonne 
de notre tems. Madame de Chevreufè 
dans le même mois paffa d'Efpagne^en 
Angleterre , où elle fut très-bien reçue. 
Et les Jefuites , qui avoient été reçûs à 
Troyes , par la diligence , que Bezançon 
avoit faite deux mois auparavant , de 
les y introduire par force , en furent 
chaffez par les habitans de la ville/ Ce 
même mois d' Avril , auquel le Roi en- 
voya interdire la troifiéme Chambre des 
Enquêtes du Parlement de Paris , furie 
mauvais traitement qu'il faifoit à un de 
leurs confrères ? nommé Colombeh qui 

M v s’étoiç 
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s'étoit fourré contre leur gré en leur 

compagnie , & qu'ils ne demandoient 

{ >oint l'avis des nouveaux établis , ni ne 
eur difiribuoient les procès , le Greffier 
de ladite eut auffi commandement de 
remettre tous les procès au Parlement > 
pour être de nouveau diftribuez à la 
Chambre de l'Édit , 01I l'on avoit attri- 
bué le jugement. Finalement le même 
mois le Jeudi vingt troifiéme , la Reine 
fentit bouger l'enfant > dont elle étoit 
grofle. Au commencement du mois de 
Mai une perfonne , qui en pouvoit avoir 
quelque connoiflance , me fît avertir, 
que fi je voulois faire preflèr ma liberté , 
le tems y étoit bon , & qu'il fçavoit, 
que non feulement je ferois écoutés mais 
même avec efficace. Mais comme j'ai 
été fi fouvent trompé de cesefperances, 
& que je connoiflbis le peu de bonne vo- 
lonté que l'on avoit pour moi , & les 
rudes & mauvaifes paroles dernieres, 
que Monfieur le Cardinal avoit dit à ma 
nièce de Beuvron , je ne fis mifè ni re- 
cette de cet avis , remettant à Dieu ma 
liberté , quand il lui plairoit de me la 
donner. Je perdis en même tems une de 
mes coufines germaines , portant mon 
nom , Madame de Bourbonne , que j'a- 
yoîs toute ma vie extrêmement aimée. 

lA 
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La pelle tua quatre ou cinq perfonnes 
aux écuries de Moniteur le Chancelier : 
ce qui le convia de m'envoyer emprun- 
ter ma maifon de Chaliot, que je lui ac- 
cordai , & lui fis meubler au mieux que 
je pûs. 

• Le Duc de Weimar , fuivant fa vic- 
toire , après avoir pris toutes les petites 
places de TAlface , s'avança vers le Wur- 
temberg ; mais Tentant approcher le Ge- 
neral Guets , nouvellement forti de pri- 
fon , avec forces confiderables , & le 
Voulant empêcher d’envitailler Brifach, 
dénué de vivres, il Te retira entre Bâle & 
Strasbourg , dans un pofte avantageux. 
Le Marquis de Leganez Te mit en cam- 
pagne en Italie avec de grandes forces , 
& vint alfieger Barfel , place importante 
pour l'État de Piémont. Le Maréchal de 
Châtillon Te mit en campagne , & vint 
entrer en Flandres vers Ardres , où après 
avoir pris quelques petits Châteaux , il 
vint camper devant Saint Orner , & fè 
refolut de l'alïieger , commençant fa cir- 
convallation. 

En ce même tems le Roi d'Angleter- 
re, qui s'enrichit des defordres de Tes 
voifîns , & qui tire de fîgnalez profits du 
trafic qui Te fait par Dunkerque , appré- 
hendant la perte de cette place pour les 
M vj Efpagnols 3 
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Efpagnols^fitdire p^r les Ambâllsdcurs de 
France & de Hollande, que fi le Roi ou 
les Etats vouloient entreprendre d'atta- 
quer Dunkerque, il feroit contraint de la 
lecourir , même de rompre avec nous 
ouvertement & lefdits Etats. 

Le Roi défendit en ce mois tout com- 
merce & pratiques de lès fujets avec 
ceux de Sedan , pour quelque mécon- 
tentement que le Roi avoit eu de Mon- 
iteur de Boüillon , qui avoit aidé à faire 
palier quelques convois de vivres aux 
villes du Duché de Luxembourg î per- 
mettant au relie aux gens de Monfieur 
le Comte de pouvoir aller & venir à 
Sedan. 

Le mois de Juin produifit plufieurs 
chofes ; fçavoir , le fecours jetté de deux 
mille hommes dans Saint Orner par le 
Prince Thomas ,- laquelle ville , grande 
& pleine d'habitans , étoit fur le point 
de capituler avec le Maréchal de Châtil- 
lon , fans attendre un plus long fiege. 

Mais ce renfort fi confiderable & impor- 
tant les refoluttout- à- fait aune rigoureu- 
fe défenfè , & fit en même - tems rabat- 
tre quelque chofe de cette première 
ardeur Fran^oife ; parce qu*en y entrant, 
le Prince Thomas défit à platte couture 
trente compagnies de gens de pied , qui 

écoicnt 
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étoient miles en porte , où le fecours 
paffa, qui étoient les Regimens d’Elpa- 
gni & de Fonfolles. Peu de jours après 
nous eûmes encore un autre échec , 
mais moindre ; car les compagnies de 
Cavalerie de Vitenval & de Vatimont 
furent auflî défaites en une embufcade , 
où elles donnèrent. Ces nouveaux acci- 
dens obligèrent le Roi de commander au 
Maréchal de la Force, qui avec fon armée 
faifoit le dégât au Cambrefis, de fe ve- 
nir joindre au Maréchal de Châtilîon > 
lequeHe vint loger à deux lieues de faint 
Orner vers Ardres. Mais le Prince Tho- 
mas fe campa avantageufement entre la 
ville & lui , & le Gouverneur d’ Ardres , 
ayant fait un petit fort à la tête d’une 
cnauflee, pour pouvoir plus facilement 
aller picorer fur les terres des ennemis , 
le Prince Thomas la vint attaquer le 14 . 
de ce mois de Juin 5 ce qui obligea le 
Maréchal de la Force d’envoyer le Vi- 
comte d’Arpajou , avec des forces, pour 
tâcher d’y jetter du fecours , mais il 
trouva la redoute prife , &r les ennemis 
campez au devant. Et le lendemain le 
Maréchal de la Force étant allé , avec 
fon armée , pour la reprendre , fur l’a- 
vis qu’on lui avoit donné , que les enne- 
mis s’étoiçnt retirez^ il trouva toute l’ar- 
mée 

1 
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mée du Prince Thomas en armes pour la 
défendre , & qu’il falloit palfer par une 
chauffée à découvert pour y aller ; ce 
qu’ayant commandé de faire, il y perdit 
v plus de trois cens hommes , ^que morts 
que bleffez à l’attaque , & fut contraint 
ae fe retirer. Or comme nous avions fait 
diverfes armées pourattaquerlaFlandre, 
les Efpagnols de leur côté en avoient des- 
tiné trois pour la défenfive -, fçavoir une 
commandée par le Cardinal Infant en 
perfonne , pour s’oppofer à celle des 
Hollandois, qu’ils tenoient entre Bruxel- 
les & Anvers, & une autre commandée 
par le Prince Thomas , qui devoir 
côtoyer celle du Maréchal de Châtil- 
Ion, & une troifiéme menée parPicolo- , 
mini, pour faire tête au Maréchal de la 
Force au Cambrefis. Mais deux jours 
après que cette armée fut arrivée à fon 
rendez-vous, fur la venue des Hollandois 
vers UlifTingue , le Prince Cardinal l’ap- 
pella, pour fe venir joindre à la fîenne , 

& l’avantgarde des Etats étant venue 
prendre terre à la digue de Callo , prit 
un des premiers forts , par intelligence, 

& enfuitte un autre & une redoute par 
force , & de là vint aflieger le fort de 
faint Philippes , qui fè défendit brave- 
ment donna loilïr au Cardinal Infant 

- de ■ 
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de le venir fecourir , & fit telle diligence» 
qu'il trouva les ennemis, qu’un vent con- 
traire avoit empêché de s’embarquer , & 
les tailla en pièces, remportant quaran- 
te drapeaux , huit cornettes , vingt-cinq 
canons de fonte , & plus de cent de fer. 
Le fils du General , qui étoit le Comte 
Guillaume de Nafifau , y fut tué } lui fe 
fauva avec peu d’autres : tout le relie de 
cette petite armée de fix mille hommes, 
furtué , pris ou noyéen fe retirant , le z?. 
jour du mois. Monfieur le Prince cepen- 
dant étant arrivé à Bourdeaux, Monfieur 
d’Efpernon & de la Valette mettans 
'ordre à ce qui pouvoit concerner & faci- 
liter fon entreprife , pour entrer en Efpa- 
cne , donna à Monfieur d’Efpernon une 
lettre du Roi , par laquelle il manda 
.audit Duc , qu’il lui avoit accordé fa re- 
traite en fa maifonde Plafiac,à l’inllante 
Supplication qu’il lui en avoit faite , & 
que maintenant il lui ordonnoitparabfo- 
lu commandement de n’en bouger fur 
peine de contravention à fon ordre. Ce 
qu’il lui donnoit pour châtiment de ce 
qu’il avoit perfecuté & tourmenté des 
perfonnes , qu’il devoit aider & aflilter , 
puis qu’ils avoient le caraélere de fes fer- 
viteurs & de fa proteélion , à quoi Mon- 
sieur d’Efpernon obéît auffi-tôt.Il y avoit 
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auffi plusieurs mois , qu’il ne s’expedioit 
point à Rome rien pour les Bénéfices 
confittoriaux : dont la caufe étoit , que 
la Protection d’Arragon , Valence & 
Catalogne ayant vacqué par la mort 
du Cardinal Protecteur , elle avoit été 
prefentée au Cardinal Barberin , qu’il 
accepta & en jouit une année : au bout 
de laquelle , fur quelque plainte , qui fut 
faite par l’ Ambafîadeur du Roi au Pape, 
de ce que fon neveu fe partialifoit par 
trop , en acceptant & exerçant cette pro- 
tection, & que le Roi vouloit que le Car- 
dinal Anthoine Barberin prît la protec- 
tion de France , qu’il lui offroit, le Pape 
trouva bon qu’il l’acceptât; mais jugeant 
qu’il n’étoit pas bien- feant, que fes ne- 
veux fe partialifaffent fi fort pour l’une 
& l’autre Couronne , défendit à l’un & 
à l’autre d’exercer ces protections ; dont 
le Roi d’Efpagne ne le foucioit guère : 
mais le Roi perfifta à vouloir que le Car- 
dinal Anthoine exerçât une année cette 
protection, comme le Cardinal Barberin 
avoit faitcelle d’Arragon;à quoi le Pape 
ne voulut confentir : qui fut une des pre- 
mières plaintes du Roi contre le Pape. 
Etant arrivé enfuitte la conquête de 
Lorraine, le Roi entreprit de pourvoir 
aux bénéfices Amples dudit Duché , de 

nommer 
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nommer aux confiltoriaux , comme pa- 
reillement aux trois Evêchez de Metz, 
Thoul Verdun , & autres bénéfices en 
dépendans , bien qu’ils nefufifent en con- 
cordat. Etant arrivé la vacance de celui 
de l’Abbaye de faint Paul de Verdun , 
bien qu’il y eut un Coadjuteur ^pafie en 
Cour de Rome , le Roi en pourvut le fils 
du Procureur General de Paris ; à quoi le 
Pape s’oppofa , & le Roi en fit jouir Ion 
Çourvû. Enfuitte l’Evêché de Thoul 
étant vaqué , lors que le Cardinal de 
lorraine fe maria , le Pape donna ledit 
Evêché à l’Abbé de Bourlemont Ton pa- 
rent , & le Roi y nomma l’Evêque de 
Corinthe , qui étoit le Suffragan ; & le 
Pape > vaincu par les prières du Roi , ac- 
corda pour cette fois feulement , que 
l’Evêque de Corinthe fût Evêque de 
Thoul: lequel étant mort depuis un an, 
le Roi y nomma l’Abbé de faint Nicolas 
d’Angers , des Arnauds j & le Pape le 
donna de nouveau , à l’Abbé de Bourle- 
mont, fans s’en vouloir retra&er. Après 
cela , ce qui fâchoit le Roi & Monfieur le 
Cardinal , fut , que le Perejofeph ^re- 
tenté depuis neuf ans au Pape , pour être 
Ordinal , avoit été conftamment refufé 
par fa Sainteté & offert au Roi d’en faire 
un autre en cas qu’il voulût en avoir, & 

que 
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ç^ue le Pape le feroit. Mais le Roi s’/ 
etoit tellement opiniâtré, qu'il ne s'en 
voulut jamais defifier , & le Pape s'obfti- 
na aulli de telle forte , quil aima mieux 
ne point faire de promotion , que d'y 
admettre le Pere Jofeph. Tout cela fit 
que l'on ne fut pas larisfait du Pape par 
deçà. Mais encore plus que tout cela 
étoit , que Monfieur le Cardinal , qui 
Çlufieurs années auparavant s'étoit fait 
dire Abbé de Clugni , en a voit eu les 
bulles de Rome, mais ayant aulïi voulu 
être chef d'Ordre des deux autres Régu- 
liers , fçavoir Cifteaux & Premontré » 
s'étoit fait élire Abbé de l'une & de l'au* 
tre de ces deux Abbayes , dont la con- 
grégation des Ordres à Rome fe formali- 
la , fur les plaintes, que les Abbez dépen- 
dansdefdites Abbayes , qui font en plus 
grand nombre d'étrangeres , que de 
Françoifes , en firent , qui remontrèrent » 
qu'ils ne refufoient pas d’obeïr & de dé- 
férer à des Chefs d'Ordre François, pour- 
vu qu'ils fulfent légitimement élus , 8c 
qu'ils eulfent des Moines pour Abbez , 
fuivant l’inftitution : mais non qu’il fuf- 
' fent emanez d'un feul homme , comme 
elle s'y en alloit être ; &rqu'elledeman- 
doit , en cas que cela fût , qu'ils pûlfent 
élire des Generaux de leurs Ordres aux 
/ autres 
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autres Royaumes , où il y avoir des Mo- 
nafieres. Ce que le Pape jugeant de peril- 
leufe conlequence , ne voulut admettre 
Moniteur le Cardinal en ces deux Ab- 
bayes ; dont il fe picqua. Toutes ces râl- 
ions convièrent le Roi à faire un Arrêt du 
Confeil , par lequel défènfes étoient fai- 
tes d’aller plus à Rome , pour y chercher 
des expéditions, ni d’y envoyer plus d’ar- 
gent. Cet Arrêt fut enfuitte mis és mains 
des gens du Roi , qui après y avoir mis 
leurs conduirons conformément, le por- 
tèrent à la Cour de Parlement , pour le 
- vérifier : ce qui eût été unanimement 
fait , parce que ceux qui font affidez 
eulfentfuivi l’intention du Confeil , & 
les autres l’eulfent vérifié , afin de brouil- 
ler davantage les cartes. Mais il fe ren- 
contra que c’étoit un Arrêt , & non une 
ordonnance , ou un Edit , qui font les 
choies que l’on vérifié au Parlement *, le- 
quel fit réponfe , qu’il n’avoit- accoûtu- 
mé de vérifier les Arrêts du Confeil, 
mais d’y acquiefcer ; & que fi on leur 
envoyoit une ordonnance , ils procede- 
roient à la vérification. Et durant le tems 
qu’il falloit mettre à changer cela , le 
Nonce ayant eu avis de cette affaire, vint 
trouver Moniteur le Cardinal le même 
jour qu’il feûinoit Jean de Wert & En- 

que- 
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quefort , que le Roi, après les avoir tirez 
des mains du Duc de Weimar , & mis 
prifbnniers au Bois de Vincennes , finale- 
ment ce jour-là les avoit mis hors fur 
leur foi ; & Monfîeur le Cardinal leur 
voulut faire feltin , où Monfîeur fe trou- 
va. Le Nonce donc vint trouver Monfîeur 
le Cardinal à Conflans , & par l’entre- 
mife du Pere Jofeph fît retarder cette 
procedure , jufques â ce qu’il eût donné 
avis au Pape , lequel il faifoit efperer 
qu’il donneroit quelque contentement au 
Roi. Un bruit courut alors , que Je Roi 
avoit dit à Monfîeur le Cardinal , qu’il 
avoit fur fa confcience de me retenir fi 
long-tems prifonnier , & que n’y ayant 
aucune chofe à dire contre moi , il ne 
m y pou voit retenir davantage. A quoi 
Monfîeur le Cardinal répondit , que de- 
puis le tems que j’étois prifonnier , il lui 
etoit palTé tant de chofes dans l’efprit* 
qu’il n’étoit plus memoratif des caufes 
qui avoient porté le Roi de m’empri- 
lonner , ni lui de le confeiller J mais 
qu il les avoit parmi fes papiers, & qu’il 
les. chercheroit , pour les montrer au 
Roi ; Je nefçai ficela eft vrai , mais le 
bruit en courut par Paris. Le même mois 
la Duchefîe de Savoye fit jetter un fe- 
cours de feize cens hommes dans Ver- 

ceil» 
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ceil , qui étoit preffé par le Marquis de 
Leganez. Ce furent des forces de Pié- 
mont qui y entrèrent ; mais ce furent les 
Generaux du Roi qui en firent le projet 
& rexecution.il fe fit auflî ce mois-là un 
changement de Gouverneur en Lorraine, 
& on y envoya à la place du Sieur de 
Hocquincourt , qui y étoit , le Sieur de 
Fontenai Mareüil , & Monfieur le Prince 
entraâ la fin du mois avec une belle ar- 
mée & puiflante dans la Navarre, du côté 
de Fontarabie. 

Le Roi me fit ce même mois donner 
une lettre de cachet , pour tirer mon ne- 
veu de Baflompierre de la Citadelle de 
Nanci , où il étoit detenu prifonnier de- 
puis le dernier jour de l'année preceden- 
te j & ordonna dans ladite lettre , qu’il 
feroit misés mains de ceux que j’envoye- 
rois à cet effet ; laquelle j’envoyai avec 
une mienne à Monfieur d’Hocquincourt , 
pour le prier de s’en vouloir charger , & 
me le vouloir amener à Paris quand & 
lui. J’écrivis aufïi à Monfieur le Comte 
de Tormelle, & à celui qui faifoit mes 
affaires en Lorraine , nommé Lofane , 
pour le faire mettre en équipage de s’y 
acheminer, & lui fournir les chofes ne- 
ceffaires à cet effet. Je perdis auffi ce mê- 
me mois Mr de Tilli,Copfeiller au Parle- 
ment de Rouen. La 


Digitized by Google 


itg ‘MEMOIRES 

I 

La mort auflfi du~Seigneur Pompée 
Frangipani , qui arriva audit mois, me 
fut fenfible , jufques à tel point , que je 
fouhaittai mille fois la mienne , étant un 
des plus cheis, anciens & véritables amis 
que j’euflè jamais eu. 

Le mois de Juillet donna commence- 
ment au fie ge de Fontarabie. Monfieur le 
Prince ayant paffé le deux la Riviere de 
Bidaflo , proche d’Yron fans refifiance , 
& après avoir pillé Yron , pris le même 
jour le port du Pafiage , où il y avoit 
fept caracques prefque achevées, & cent 
cinquante pièces de canon, que Ton ame- 
na en France. Puis Ce vint camper devant 
la ville de Fontarabie , avec fon armée, 
bien lefte, & munie de tout l’attirail ne- 
cefiaire, pour attaquer cette place , la- 
quelle il prefla durant ce mois ; les enne- 
mis ayant jetté par deux fois du fecours 
dedans , l’un par terre & l’autre par mer, 
qu’ils avoient encore libre; parce que la 
flotte du Roi, que Monfieur de Bourdeaux 
commandoit, n’y étoit encore arrivée. 
Mais du côté de Picardie les affaires du 
fîege de faint Orner ne prirent pas bon- 
ne iffuë , dont je donne la faute à la dé- 
faitte des Hollandois fur la digue de 
Callo ; parce que comme j’ai dit ci-def- 
ius > l’armée de Picolomini , qui étoit 
- . deftinée 
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deftinée pour faire tête à Monfieur le 
Maréchal de la Force , ayant été par le 
Cardinal Infant rappelléc pour faire 
tête , avec la fienne, aux Hollandois defc 
cendus en Flandres , & s’oppofer à euxj 
il n’y avoit plus que l’armée du Prince 
Thomas , qui pût troubler le fiege de 
faint Orner. Monfieur de la Çorce avec 
la fienne fe vint oppofer à lui, tandis que 
Monfieur de Châtillon faifoit faire la 
circonvallation de la place , & fournir 
foncamp de vivres , & autres neceflîtez 
. pour fix femaines. Et parce que de l’au- 
tre côté d’une rivière , qui pafle à faint 
t i Orner , par un canal que l’on y a fait, qui 
l’y mene , la ville étoit aifée à être fe- 
couruë , il fit par une chauffée rentrer la 
riviere dansfon lit , & fit faire trois re- 
doutes fur cette chauffée : & pour empê- 
cher que l’on ne les vînt attaquer & 
prendre , il fit faire un grand fort , au lieu 
où le bac étoit de ladite riviere , qui à 
caufe de cela fut nommé le fort du Bac j 
& fit état d’v mettre quatre mille hom- 
mes , pour la garder , & quantité d’artil- 
lerie : mais avant qu’il fût muni de vi- 
vres , ni même entièrement en défenfe , 
le Comte Guillaume ayant été défait à 
Callo, & l’Infant Cardinal fe voyant par 
ce moyen delivre pour long- tems de l’ar- 
mée 
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mée des HoIIandois , fit promptement 
retourner Picolomini avecfon armée au 
fecoursde faint Orner, & envoya quand 
&r quand le Comté Jean deNaffau, avec 
quinze cens chevaux , pour fe joindre au 
Prince Thomas. Lefquels trois Generaux 
ayant confulté de ce qu'ils avoient à fai- 
re, fe reçurent de joindre douze cens 
Croates aux troupes du Comte Jean , le- 
quel iroit harceler Mr le Maréchal de la 
Force , tandis qu'au même tems le Prin- 
ce Thomas viendroit attaquer les trois 
redoutes de la digue , & Picolomini le 
fort du Bac.Ce <jui leur reiifîit ainfî-qu'ils 
avoient projette. Car le Comte Jean de 
Naffau , ayant envoyé ces Croates don- 
ner jufques dans le logement du Maré- 
chal de la Force, la Cavalerie les repouf* 
fa vertement, jufques dans les quinze 
cens chevaux armez , qu’il tenoit en ba- 
taille , pour les foûtenir ; à la vûë ino- 
pinée de laquelle notre Cavalerie pri£ 
l'épouvante, & à même tems étant char- 
gée par celle des ennemis, elle les mena 
tambour battant jufquà l'Infanterie, que 
le Maréchal menoit, laquelle fit parfai- 
tement bien;& les ayant arrêtez fur cul , 
notre canon enfuitte leur fit tourner tête, 
& notre Cavalerie s'étant ralliée, les 
pourfuivit à leur tour jufques dans leur 

campe- 


Digitized 


DE BASSOMPIERRE. 
campement. Or à même tems que le 
Comte Jean parut , le Maréchal de la 
Force en envoya donner avis à celui de 
Châtillon , qui fit en même tems fortir 
fa Cavalerie de la circonvallation , pour 
aller au fecours dud.Maréchal de la For-, 
ce,& lui même,oyant les canonadesqu'ils 
fe tiroient , jugeant qu'ils étoient aux 
mains, mit Ton Infanterie en bataille vers 
le lieu où la retraite du Maréchal de la 
Force étoit , pour le recevoir en cas de 
malheur. Pendant lequel tems le Prince 
Thomas vint attaquer les trois redoutes 
de la digue , qu'il força ailement , parce 
qu'elles ne pûrent être fecouruës du côté 
du camp , les troupes étant diverties 
ailleurs , ni du côté du fort du Bac, qui 
fut en même tems attaqué par Picofo- 
mini , de ce qu'étant pris, ils feparerent 
le fort du Bac , & le diviferent de la cir- 
convallation, & eurent moyen d'entrer 
à leur aife , & fans aucun empêchement, 
dans faint Orner, & le pourvoir de tou- 
tes chofes neceflaires. Le Prince Thomas 
y alla même loger cette nuit-là, &r Pi- 
colomini battant furieufement le fort du 
Bac , le força dans deux joui s de fe ren- 
dre , aux capitulations qu’il leur donna. „ 
Tous ces divers accidens obligèrent no- 
tre armée à lever le liege de faint Orner : 
Tome IV, ' N ce 
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ce qui fe fit fans defordre ni confufion. 
Le combat du Comte Jean , & l'attaque 
' des redoutes & du fort du Bac fejït le 
7. Juillet. Du côté d'Italie nous n'eûmes 
pas meilleur fuccès. Car comme on at- 
tendoit à la Cour le levement du fiege 
de Verfeil, que nos Generaux avoient 
mandé comme infaillible , & que le fe- 
cours y eut été jetté , & que les troupes 
du Roi , jointes à celles de laDucheffe 
de Savoye , étoient campées proche de 
la circonvallation ,'que l'on avoit man- 
dé avoir été emportée , il vint nouvelles 
comme le Marquis de Leganez avoit pris 
Verfeil le huit de ce mois. Ce qui caufa 
une grande confternation à nos affaires 
d'Italie. Du côté de la Bourgogne, 
Monfieur de Longueville prit quelques 
: châteaux, bien qu'il eût le Duc Charles, 
qui étoit plus fort que lui , fur les bras. 
Vers Allemagne les ennemis ravitaillè- 
rent Brifac , quelque diligence que Je 
Duc Bernhard de Weimar pût faire, 
pour les en empêcher. Finalement pour 
ce qui elt de moi , je fus doublement 
malheureux j en ce que le fcelerat de la 
Roche Bernard écrivit encore contre moi 
* le 1 9 . de ce mois à Monfieur Boutiller le 
v Pere 5 & le Gouverneur de la Baftille , à 
qui je renouvellai mes plaintes , au lieu 
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de l’en châtier , lui permit de venir oüir 
-la Méfié les Dimanches parmi les autres 
prifonniers. Etayant eu la lettre pour la 
liberté de mon neveu , que j'ai dite ci- 
defius des le z r. de Juin , ayant fçû que 
Monfieur d’Hoquincourt s'en retournoit 
de Lorraine , je lui écrivis , pour le prier 
de le vouloir charger de lui , pour me Je 
j^P^ner a Paris j & écrivis à celui qui 
faifoitmes affaires en Lorraine, pour lui 
fournir tout ce qui feroit necefiaire pour 
fon voyage , au cas que Monfieur le 
Comte de Tormelle n’y voulut pourvoir* 
à qui pareillement j’en écrivis , & lui 
mandai que je mettrois mon neveu à 
l’Academie, fi je voyois qu’il fedifpofâc 
a faire quelque chofe de bien : & que fi 
je le voyois porté à mal faire, je Je re- 
tiendrons auprès de moi à la Bafiille , & 
tâcherois d’en faire quelque chofe de 
bon. Et ayant mis toutes Iefdites lettres 
en un paquet , avec celles addreflees à 
Monfieur d’Hoquincourt , je les envoyai 
â Monfieur de Ramefort , qui me promit 
de les faire rendre furement és mains de 
Monfieur d’Hoquincourt. Mais il arriva 
que le Sieur de Villarfeaux, Maître des 
Requêtes, arrêta pendant les deux ordi- 
naires , je ne fçai par quel ordre, tous les 
paquets qui venoient pour ledit Sieur ' 
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d’Hoquincourt à Nanci ; & moi ayant 
mandé à celui qui fait mes affaires , pair 
l'ordinaire fuivant , qu’il ne manquât 
d'effe&uer pour le departement de mon 
neveu ce que je lui avois ordonné , par 
mes precedentes, étant en peine de ne les 
avoir reçues, arriva le iz. de ce mois à 
Nanci, pour apprendre ce qu'elles étoient 
devenues : ce qu'il fçût le même foir par 
l'arrivée du Sieur de Fontenai Mareüil , 
qui venoit fucceder au Sieur d'Hoquin- 
court dans le Gouvernement de Lorrai- 
ne. Mais on ne rendit la lettre pour la 
liberté démon neveu, qu’à l'heure que 
ledit Hoquincourt voulut partir , & non 
à lui , mais à mondit neveu, à qui elle ne 
s'addrelfoit pas , ni les autres lettres, Ie£ 
quelles j'écrivois , & lefquelles ayant 
ouvertes , & vû que je mandois au 
Comte de Tormelle , que je le retien- 
drois à la Balhlle, ne lui voulut envoyer, 
& fe prépara avec deux ou trois earne- 
mens comme lui , pour s'en aller en 
Bourgogne : ce qui lui fut facile.Car fans 
le retenir jufques à quelques ordres du 
Roi , on le laiïfa fortir de Nanci avec 
fon valet , &■ il alla trouver le Duc de 
lorraine en Bourgogne , dont je reffen- 
tisun fanglant déplaifîr , me perfuadant 
qu’on l’avoit fait exprès évader, pour jet- 
ter le tout fur moi. Le 
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Le mauvais fuccès du fiege de Saint 
Orner fit que le Roi fe refolut de s’ache- 
miner en Picardie , & être fur les lieux , 
pour remedier de fa prefence aux defor- 
dres , qui étoient dans Tes armées ; & fit 
avancer le Maréchal de Brezé avec la 
fienne , pour fe joindre aux autres , ou 
pour les épauler. D’autre côté l’armée 
de mer commandée par l’Achevêque de 
Bourdeaux partit le 23. de la Rochelle, 
pour aller à Fontarabie , qui fe défendoit 
fort bien , & qui vouloit attendre le fe- 
cours qu’on lui promettoit par mer & 
par terre. 

Pendant le mois d’Aoôt , le Roi fit 
attaquer , le château de Renti , qui au 
bout de huit jours fut mis en fon obeïf- 
fance, mais il le vouloit faire démolir, 
& que l’on y travaillât : 8f puis voyant 
approcher les couches de la Reine , il 
s’en revint de Picardie à Saint Germain 
en Laye , lailTa Moniteur le Cardinal fur 
la frontière , lequel fit attaquer le Calte- 
let. Le Maréchal de Brezé , comme j’ai 
dit ci-delfus , avoit le commandement 
d’une armée qui avoit été alfemblée en 
Rethelois 5 lequel fur le levement du fîege 
de Saint Orner eut ordre de s’avancer, 
& l’on croyoit même , qu’il auroit les 
premières & principales commiflions, 
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étant beau-frere de Monfieur le Cardi- 
nal , & le Roi n'ayant pas beaucoup de 
fatisfaétion des Maréchaux de la Force 
& de Châtillon : mais comme pour lui 
donner cet emploi, fans murmure, Mon- 
fieur le Cardinal eut defiré que l'on lui 
mît pour compagnon Monfieur le Maré- 
chal de la Force , à caufe que Monfieur 
deBrezé n'étoit pas de fi grande expé- 
rience , il refufa le compagnon , & dit à 
Monfieur le Cardinal qu'il n’étoit pas 
bête de compagnie , & qu'il lui laiffât 
faire feul : ce que mondit Sieur le Car- 
dinal ne lui ayant pas abfolument accor- 
dé ni refufé, lors qu'il le vit à Abbeville; 
neanmoins fur ce que l'on lui dit , que 
l'on parloit derechef de le conjoindre 
avec Monfieur le Maréchal de la Force, il 
fit un matin aflêmbler les Chefs de l'ar- 
mée , & leur ayant dit , qu'il quittoit fa 
charge , il la refigna avec le comman- 
dement qu'il laiffa au Sieur de Lambert , 
Maréchal de Camp , &r fans prendre 
congé du Roi , ni de Monfieur le Cardi- 
nal , il s'en revint à Paris , quoi qu'on 
lui pût dire & perfuader. Monfieur de 
Chavigni , qui fut envoyé après lui, pour 
lui faire changer de deffein , & ayant de- 
meuré une feule nuit à Paris , s'en re- 
tourna en pofte en Anjou. Le i $ . de ce 
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mois , jour de l’Affomption de Notre- 
Dame , le Roi fît faire une Proceffion fo- 
lemnelle à Paris, pour la dédicacé , qu’il 
fit de fa perfonne , de fon Royaume & 
de fesfujets à la Vierge Marie. Il avint ce 
jour-là un grand trouble & fcandale dans 
' l’Eglife Notre-Dame de Paris , caufé par 
ceux mêmes qui le dévoient empêcher,& 
le châtier , fi d’autres l’euffent ému : 
dont la caufe fut , que le Parlement & 
la Chambre des Comptes ontaccoûtumé 
de marcher aux Procédons, où ils inter- 
viennent, le Parlement àladroitte, & la 
Chambre des Comptes à la gauche : en 
forte que les premiers Prefidens de l’une 
& l’autre marchent de front ; & quand 
ils entrent dans le chœur de l’Eglife de 
Notre-Dame , le Parlement fe met à la 
dro:tte,& la Chambre des Comptes à la 
gauche dans les bancs des Chanoines. Et 
quand c’eft un Te Deum , les premiers 
Prefidens fe mettent és fieges plus pro- 
ches de l’Autel , & le refie de leurs corps 
enfuite , jufques aux places les plus pro- 
ches de la porte du chœur; & fic’eft une 
Proceffion generale , les premiers Pre- 
fidens fe mettent aux chaifes près de la 
porte , & les corps en fuite jufques aux 
places finiflants vers l’Autel. Or pour 
l’entrée il n’y a nul ordre, parce que cha- 
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cun s'afifemble au chœur fans ceremo- 
nies ; mais quand il faut marcher pour 
aller à la Proceflion, il faut neceflaire- 
ment que les corps fe croifent , pour re- 
prendre l'un la main droitte , l'autre la 
main gauche. Le premier Prefident de la 
Chambre des Comptes prétendit de mar- 
cher après celui du Parlement, quand ce 
vint à fortir du chœur , & les Prefidens 
au mortier ne voulans laifler paffer per- 
fonne , que le Gouverneur de Paris, entre 
leur premier Prefident & eux , l'en em- 
pêchèrent. Sur quoi les corps fe mirent 
premièrement à fe choquer , puis à fe 
frapperjde forte qu'il y eut un très-grand 
defordre dans l'Eglife. Monfieur de 
Montbafon & plufieurs Archers & au- 
tres , ayant mis l'épée à la main , ils 
firent informer de part &: d'autre. Mais 
le Roi ayant été promptement averti de 
cet inconvénient , attira le tout à foi , 
|>our les regler ainfi qu'il aviferoit bon 
, etre. Les chofes de dehors fe continrent 
pendant ce mois prefque en même état. 
Le Duc Weimar fe tenant campé devant 
Guetz , & le Duc de Lorraine faifant de 
même devant Monfieur de Longueville > 
qui reprit Chamnitte.Les Hollandois ne 
tentèrent rien , ni les Efpagnols auffi. Le 
fîege du Cartelet continua , comme aulfi 
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celui de Fontarabie ; hormis que fur la 
mer notre armée navale eut quelque a- 
vantage fur l'ennemie , à qui elle coula 
à fonds quelques vaiffeaux. Ce même 
mois la Reine mere , après prefque 
fept ans & demi de fejour en Flandres » 
s’en retira avec un fauf : conduit , qu’elle 
envoya chercher des États , s’en vint à 
Boifleduc,oùelIefut magnifiquement re- 
çue : puis enfuite'H la Haye. Du côté- 
d’Italie les Elpagnols mirent leurs troup- 
pes en garnifon, pour fe rafraîchir des tra- 
vaux qu’ils a voient eu aufiege de Verceff, 
& à celui de Breme ; & nos trouppes » 
commandées par le Cardinal de la Val- 
lette , nefe montrèrent point en campa- 
gne , pour n’être affèz fortes pour ce fai- 
re. # ^ 

Le vingt- neuf de ce mois , en un Di- 
manche , nous fifmes le mariage de mon 
neveu de Tillieres avec la veuve du feu 
Comte de Mata , dont je reçûs beaucoup 
de contentement , pour être un riche , 
un noble & honnête parti. 

Et le vingt-cinq de ce mois l'armée 
navale du Roi , commandée , par Mon- 
sieur de Bourdeaux , qui étoit eucore 
vis-à-vis de Fontarabie durant le fiége 3 
vint attaquer quatorze grands vaiffeaux 
Efpôgnols , qui étoient venus pour jet- 
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ter du fecours dansFontarabie,pour oblî- 

f er les nôtres de lever le fiége j & le borv 
eur fut fi grand pour nous , que le vent , 
qui nous étoit contraire, fe tourna en un 
inftant , & le devint auxennemis , de tel- 
le forte , que les ayant jettez dans une 
rade , d'où ils ne pouvoient fortir , il fut 
aifé à Monfieur de Bourdeaux de leur en- 
voyer des brûlots , qui les mirent tout 
en feu & tout ce qu'ils portoient , à un 
vailfeau près , qui fe fauva. 

• Prefque en ce même tems , Mani- 
camp , qui pour la crainte du châtiment, 
après avoir perdu Jes forts , que le Duc 
de Weimar avoit conftruits fur le Rhin, 

& enfuite lui avoit confignez , s’étoit 
retiré & caché : voyant le fiege de St 
Orner commencé , s'étoit venu offrir au 
Maréchal de Châtillon pour fervir , 8e 
y faire fi bien fon devoir , qu'il pût obte- 
nir grâce. Il s’étoit enfuite jetté dans le 
fort du Bac , & avoit capitulé avec les 
ennemis , qui l*avoient renvoyé avec ce 
qui étoit dedans , rentrer en France par 
Verdun. Après y avoir mis les trouppes , 
s'en vint trouver Monfieur le Cardinal à 
Amiens, fans autre fûreté que celle qu'il 
prit en fon imagination ; mais Monfieur 
le Cardinal le fit incontinent mettre 
dans la Citadelle d'Amiens , & lui fit 
commencer fon procès. Le 
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Le dernier jour de ce mois, le Roi étant 
de retour de Ton voyage de Picardie à 
Saint Germain , la fièvre lui prit, qui lui 
dura pendant neuf accès. -> 

Le Prince d’Orange , n'ayant pas eu 
du bonheur, au denein qu’il avoit fait 
fur Anvers , après s’être refait de fa per- 
te , & remis fon armée plus forte qu’au- 
paravant, vint alfieger la ville de Guel- 
dres. Le Cardinal Infant s’y achemina à 
grandes journées , & y vint avant que 
les Hollandois fulfent retranchez.il força 
premièrement le quartier du Comte 
Henri de Frife le zy.d’Août ; ce qui obli- 
gea le Prince d’Orange de lever le fiege 
le dernier de ce même mois , & de le 
retirer, fans tenter tout le relie de la cam- 
pagne aucun autre exploit. 

Le mois de Septembre commença par 
un grand & fignalé combat , de quinze 
galeres Françoifes contre pareil nombre 
d’Efpagnoles , prefque à la vue de Ge- 
nes ; le combat ayant été fort opiniâtré, 
lequel enfin fe termina à l'avantage de la 
France. Les galeres Efpagndles ayant par 
la fhitte quitté la partie , avec cinq des 
leurs & de deux des nôtres. 

En ce même terns le Maréchal de Châ- 
tillon , fur la mauvaife fatisfaélion que 
l’on avoit de lui, pour le fiege de Saint 
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Omer,reçût commandement defe retirer 
en fa maifon. 

Le cinquième de ce mois , jour de Di- 
manche , à onze heures du matin , na- 
quit Monfieur le Dauphin , après avoir 
tenu la Reine en travail prefque cinq 
heures. Ce fut une réjouïffance fi uni- 
verselle par toute la France , qu'il ne s'en 
étoit vû précédemment une pareille. 
Les feux de jpye durèrent plus de huit 
jours qpntinuëls. Il y eut enfuite , pour 
modérer cette joye , une fâcheufè nou- 
velle du côté de Fontarabie 5 le fiege de 
laquelle ayant déjà duré plus de deux 
mois , on attendoit tous les jours la pri- 
fe , quand au contraire on reçut la nou- 
velle , que les Efpagnols avoient forcé 
nos retranchemens, qui avoient été allez 
legerement abandonnez par les nôtres » 
avec une telle épouvante, que l'armée fe 
retira en grand defordre , Jaiffant tout le 
bagage & les canons au pouvoir des en- 
nemis , ayant perdu quelques huit cens 
hommes de coups de main , & près de 
deux mille noyez, & ce à la veille qu'elle 
devoitêtre prife, les affiegez-ayant man- 
dé à l'Amirante & au Marquis de Morta- 
ra , Generaux de l’armée Efpagnole , qui 
depuis vingt jours étoient campez devant 
nos retranchemens , pour tâcher de les 
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fecourir, que fi dans ce jour-là ils netâ- 
choient de faire un effort , qui reüffift , 
ils ne pouvoient plus tenir davantage. 
On avoit quatre jours auparavant fait 
joiier une mine fous un balîion , qui 1' a- 
voit entre- ouvert ; de forte que Ton y 
pouvoit facilement monter , à ce que 
ceux qui font revenus de cette déroute 
témoignent , & que Monfîeur le Duc de 
la Valette , qui devoir faire donner un 
rude affaut , ne le jugea pas à propos ce 
jour - là , mais remit l'affaire au lende- 
main , & que les ennemis eurent cepen- 
dans le loifîr de fe retrancher fur ladite 
brèche , & de reprendre leurs efprits, qui 
étoient alors de la mine tous éperdus 5 ce 
que ledit Cardinal de la Vallette ne dit 
pas , & allégué d'autres raifons. Tant y 
a que Monfîeur le Prince lui ôta cette 
attaque, & la donna à Monfîeur de Bour- 
deaux fon ennemi mortel ; lequel Mon- 
fîeur de Bourdeaux l'accepta , & fe pré- 
para avec tant de foin & de diligence , 
que l'on croit afTurément, que le jour de 
la Notre-Dame de Septembre il eût em- 
porté cette place, fi la veille la déroute 
ne fût arrivée ; qui fut fî grande, que 
môme deux jours après les ennemis vin- 
rent enlever une batterie de deux ca- 
nons, qui étoient de l'autre côté de la ri- 
vière 
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viere de Bidaffo , vers Saint Jean de 
Luz. 

On envoya auffi-tôt de la Cour deux 
Commiflaires , pour fçavoir qui avoir 
caufé cette grande dcroutte , & qui en 
étoit charge. Chacun fe déchargea fur 
Monfieur de la Valette, qui en fut en mê- 
me tems mandé , pour venir rendre 
compte au Roi de fes aélions. Mais lui , 
voyant qu’il n’avoit pas les rieurs de fon 
côté , s’embarqua dans un vaifleau 
Ecoflbis, qu’il fit équipper en guerre, 
& s’en alla en Angleterre , où il fut le 
bien reçû ; où la Reine mere étoit 
auflî peu de tems auparavant arrivée. 
Mais comme ils eurent l’un & l’autre de 
grandes tempêtes fur la mer, ils n’y abor- 
dèrent que le mois fuivant. 

Il fe pafife peu de mois, que outre mon 
malheur ordinaire , il ne m’arrive quel- 
que difgrace nouvelle. Celui - ci m’en 
donna une bien amere > qui fut que le 
Duc Charles , dont mes predeceffeurs 
avoient rendu tant de fignalez fèrvices 
aux fiens, & que j’avois loigné tant qu’il 
étoit en France, jeune enfant , comme fi 
j’eufie été fon Gouverneur , de qui mon 
neveu de Baflompierre étoit tant paf- 
fionné , que outre qu’il a Iong-tems louf- 
fert fes extravagances , y a aepenfé cent 
. mille 
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mille écus en le fervant , & y a été pri- 
fonnier & eftropié d’un bras, mon neveu 
le Chevalier 1 etoit aller trouver depuis 
trois mois , contre fon bien & ma vo- 
lonté , envoya le Lundi 5. de ce mois, le 
Colonel Cliquot avec trois Regimens 
d’infanterie, trois de Cavalerie , & deux 
pièces de canon prendre ma maifon de 
Harouel , qui ne failoit point la guerre, 
& qui n’étoit point importante à les affai- 
res j afin que par ce moyen ce qui reftoit 
de ce miferable Marquifat fût entière- 
ment pillé & deferté. J’eus encore un 
déplaifirbien violent en mon particulier, 
mais il mepaflfa. Le Jeudi 13. de ce m&- 
me mois , à quatre heures du matin il 
m’arriva auflï de grands reflentimens du 
coup de lance , que j’avois reçû en Mars 
1191. parce que la play e ulcéra de nou- 
veau , & fit croûte par deux fois , & les 
Chirurgiens craignoient, que ce ne fût Je 
calus , qui s’étoit fait au péritoine , qui 
fè voulût relâcher. Mais Dieu m’envoya 
de bonne fortune la connoiflance d’une 
Opératrice , nommée Giot , mere du 
premier Sergent de la Baftille , qui com- 
mença le Lundi 17.de cemois à me met- 
tre des emplâtres un mois durant , qui 
ont réduit ce grand cicatrice à fi petit 
point,que l’on diroitque ce n’a été qu’un 
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coup d’épée. Le même mois le Roi fît 
afïîeger le Caftelet » feule place que les 
ennemis tenoient fur nous , qui fe rendit, 
après avoir par quelques jours foutenu le 
fiege. 

En ce même mois naquit l’Infante 
d’Efpagne , ce qui fit remarquer qu’à 
même mois aux deux Rois étoient nez 
fils & fille, comme il avoit fait à leurs pe- 
res trente- fept ans auparavant qui avoient 
été mariez enfemble, 

Au mois d’Oétobre il arriva plufieurs 
accidens divers.Car le fils du Roi de Bohê- 
me ayant mis une armée affez confîdera- 
ble fur pied , & s’étant mis en campagne 
en cette baffe Allemagne , il fut défait 
auffi-tôt par les troupes Impériales com^ 
mandées par Hatsfeld j & fon fécond 
frere , nommé le Prince Robert , jeune 
homme de beaucoup d’efperance , y fut 
fait prifonnier. 

Le jeune Duc de Savoye mourut auffi 
ce même mois , laiffant fon autre frere 
unique , âgé de fept ans > heritier de fes 
grands Etats. 

Monfîeur d’Efpernon fut interdit de 
fon Gouvernement de Guyenne , & eut 
commandement de s’en venir à PlafTac , 
& de n’en bouger jufques à nouvel ordre. 
Le Gouvernement fut donné à Monfîeur 
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le Prince par commiflîon , qui en fut 
prendre poffeffon. 

Monfieur le Duc de la Valette eut auflî 
commandement exprès du Roi , par un 
Gentilhomme qu’il lui envoya , de le 
venir trouver , à quoi il promit d’obéïr * 
& ayant pris congé de Monfieur le Prin- 
ce , auprès duquel il étoit , partit pour 
s’y acheminer ; mais au lieu de venir à 
la Cour , il fut trouver fon pere à Plaffac 5 
& de là étant palfé en Medoc , s’embar- 
qua dans un vaiffeau JÉcoffois , pour fè 
mettre en fureté hors de France. 

Le dix-neuf de ce mois la Reine meriè 
aufli , après avoir demeuré quelque tems 
en Hollande } & après y avoir vifité tou- 
tes les belles villes du païs , s’er&barqua 
pour fe retirer en Angleterre. 

Finalement le Duc de Lorraine , ayant 
voulu tenter de jetter un fecours de vi- 
vres dans Brifac 3 fit fes préparatifs pour 
cet effet en la ville de Tannes , & man- 
quant de Cavalerie pour l’executer , il 
envoya demander au General de la Li- 
gue Catholique , nommé Guets , lequel 
lui envoya quinze cens chevaux , avec 
lefquels , & trois mille hommes de pied 
qu’il avoit, il s’achemina avec fon con- 
voi î mais le Duc de Weimar en ayant 
eu avis ou doute , fi ce fut par Guets 
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même , & Guets , qui devoit en même 
tems faire un effort de l’autre côté du 
Rhin , pour tenter la même choie, s’étant 
retiré fans l’entreprendre , ledit Duc eut 
tout loifir d’accourir au Duc de Lorrai- 
ne , avec fa Cavalerie , qui ayant fait 
feulement femblant d’attaquer celle du 
Duc de Lorraine, qui venoit de Tannes, 
le treiziéme jour d’Oélobre, ladite Ca- 
valerie de Guets , fans attendre le choc, 
s’enfuit , laiffant l’Infanterie avec les 
charrettes & chariots de convoi à la 

f nerci des ennemis, laquelle Infanterie 
’étant remparée des chariots , fit fa re- 
traite , fi bien qu’elle ramena ledit con- 
voi , f^ns aucune perte , à Tannes , le 
Duc de Weimar ne l’ayant jamais pû. 
forcer. Comme la mauvaife fortune fe 
jette toujours fur ceux qu’elle a com- 
mencé de perfecuter , mon neveu de 
Baffompierre , qu’avec beaucoup de rai- 
fon j’aime parfaitement , ayant été peu 
de mois auparavant honoré par i’Empe- 
reur de la Charge de Grand Maître de 
fon Artillerie , aux Provinces de deçà le 
Danube, en étoit venu prendre pofTefilon 
aux armées Impériales qui dépendoient 
de fa charge , & ayant premièrement 
paffé dans celle de Hatsfeld en Heffe , 
puis en celle de Picolominy , étoit fina- 
lement 
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lement venu fe faire reconnoître & re- 
cevoir en celle commandée par le Duc 
de Lorraine, fix jours auparavant le com- 
bat , & étoit prêt d'en partir , quand le- 
dit Duc fitrefolution de jetter des vivres 
dansBrifac, ce qui obligea mon neveu , 
qui je puis dire fans flatterie ni adula- 
tion , qui ne cherche que les occafions 
d'acquérir de l'honneur , de demeurer 
pour fe trouver en cette rencontre , & 
s’étant mis à la tête de la Cavalerie , qui 
qui fuît fi lâchement , ne voulut faire 
comme eux , & avec vingt ou vingt-cinq 
chevaux , qui ne le voulurent abandon- 
ner , chargea les ennemis , & fon cheval 
ayant été tué fous lui , il fut pris prifon- 
nier , & mené à Colmar , ou il fut très- 
bien traité , & avec beaucoup de cour- 
toifie par le Duc de Weimar , qui étant 
retourné à fon blocus de Brifac, lelaifla 
dans ledit Colmar à la garde du Marquis 
de Montaufier, qui le traita fi humaine- 
ment , & avec tant de témoignages de 
fon affeélion , que cela fut fufpeét audit 
Duc , qui le transfera à Benfeld , où il 
fut étroitement gardé. Je perdis ce mê- 
me mois la petite fille de mon coufin de 
Crequy , fille de mon coufin de Cana- 
ples. 

J’eus nouvelles que mes fujets d’Ha- 
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roüel , & de tout ce Marquifat , aban- 
donnaient les villages , leur étant im- 
pottible de fubfifter , ayant les troupes 
au Duc Charles , qui tenoient le Châ- 
teau , & celles du Roi , qui aux occafions 
les traitoient comme ennemis , & de 
telle forte que le Samedi trentième de 
ce mois , le Sieur de Bellefons , Maré- 
chal de Camp , vint la nuit furprendre le 
bourg même de Harouel , & le pilla en- 
tièrement. Finalement je reçûs encore ce 
déplaifir , qu'un méchant homme , ban- 
quier Luquois , nommé Vannelli , à qui 
je ne de vois aucune chofe, fit faifir, fous 
une faufle lettre, qu'il fîmula, une belle 
tapilferie , cjue l'on portoit tendre à la 
falle de I'Eveché de Notre-Dame , où il 
» fe faifoit un aéte. Je fus d'autant plus 
fâché de cette a&ion , qu'il ne m'en etoit 
jamais arrivé de femblable , quelques 
dettes que j'eutte eues ; bien que j'en 
eutte par le patte eu de très -grandes. 
Ce déplaifir m’arriva le vingt- fïxiéme du 
mois, dont j’eus main-levée le vingt-neuf 
enfui vant. 

Le mois de Novembre fuivant, fut 
accompagné de très-grandes tempêtes 
fur la mer , qui firent perdre beaucoup 
de vaitteaux , & principalement en Hol- 
lande , où plus de foixante vaiffeaux pé- 
rirent dans les rades. La 
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La Reine mere du Roi , qui s'étoit em- 
barquée le mois auparavant , ne fut pas 
exempte de ces tourmentes. Car elle fut 
plufîeurs jours à roder fur la mer, avant 
que de pouvoir aborder l'Angleterre ; 
où finalement étant arrivée , elle fut très- 
honorablement reçûe. Peu de jours après 
Moniteur de la Valette y arriva auffi , qui 
s'étoit retiré de France , craignant l'in- 
dignation du Roi , & la tempête de la 
Cour , fit faire ce même mois naufrage 
à Madame la Marquife de Seneçay , ma 
coufîne , qui eut commandement de fe 
retirer , avec la perte de fa charge de 
Dame d'honneur de la Reine. Madame 
de Brifac fut fubrogée à fa place , de 
qui le mari fut aufli fait Surintendant de 
la Maifon de la Reine. Sanguin aufli , qui 
s’empreffoit fort auprès du Roi, à qui Sa 
Majeflé faifoit aflez bonne chere , eut 
commandement de quitter la Cour. 

La mortalité vint dans le peu de fa- 
mille qui me reftoit à Paris , au mois de 
Décembre : car il m'en mourut trois en 
dix jours. J’eus divers déplaifîrs dans la 
Baftille , caufez par quelques marauts , 
dont pour ne point éclatter , ni me com- 
promettre, ayant prié le Gouverneur de 
faire enfermer pour quelques jours un de 
ceux-là > nommé Tenauld , qui étoit la 

feule 
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feule priere que pavois faite pour mon 
particulier audit Gouverneur , non feu- 
lement il ne le fit pas , & ne lui dit feu- 
lement qu’il s’abftînt de fe prefenter de- 
vant moi j mais même , à l’induétion de 
fa femme , il me fit faire par fon Lieute- 
nant le Dimanche matin dix-neuviéme 
une fort impertinente harangue fur ce 
fujet , me difant qu’il falloit que ledit 
Tenauld montât fur la terrafife , & qu’il 
ne pouvoir faire autrement. En ce mê- 
me mois le Pere Jofeph , qui avoit quel- 
que tems auparavant été attaqué d’une 
apoplexie , y retomba le feiziéme de ce 
mois , dont il ne pût jamais être garan- 
ti , que le Samedi dix-huitiéme à onze 
heures du matin il ne mourût. Et ce mê- 
me jour la ville de Brifac, après un long 
fiege , fe rendit au Duc de Weimar. 

Comme l’Hiver fufpend toutes les 
guerres & les voyages, aufiï le commen- 
cement de cette année , & tout le pre- 
mier mois d’icelle n’a produit aucune 
nouveauté , que la continuation des pro- 
grès du Duc Bernhard de Weimar : le- 
quel enflé de la grande profperité de fes- 
affaires , & des grands fuccès de la pre- 
cedente année , où il avoit par trois ou 
quatre fois vaincu lès ennemis , & pris 
Brifac , voulut au commencement de 

celui- 
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celui-ci furmonter encore le froid , & la 
rigoureufe faifon , & tenir la campagne , 
quand les autres le tenoient près du feu ; 
fe jèttant dans la Bourgogne , oùil fe 
rendit maître de plufîeurs Châteaux , 
qui fe rendirent fans refillance , a làre- 
{erve de la ville de Pontarly > qui lui tint 
tête dix-fept jours. Les affaires de la 
France , dans le pais de Liege , commen- 
cèrent à décliner > & enfuite à fe miner 
tout- à fait > jufques au point que 1 Abbé 
de Mouffon , qui y tenoit comme lieu de 
refîdent , fe retira tout-à-fait. Je perdis 
encore ce mois-là par maladie un Gen- 
tilhomme de mes domestiques , que 
pavois nourri page , nommé des Erables, 
auquel je me fiois bien fort , & dont j'eus 
du regret 5 & la malverfation de l'Écuyer 
Chaumontel en mes affaires > qu'il avoit 
tellement embaraffées , pour y picorer , 
que tout en étoit en confufîon > & prin- 
cipalement en Normandie s me contrai- 
gnirent d'en donner ma procuration a 
ma (beur de Tillieres. Au mois de Fé- 
vrier fuivant 5 l'affaire de Monfïeur le 
Duc de la Valette , qui n’avoit encore 
été qu'ébauchée s fut mife fur le tapis , 
& le quatrième jour du mois s le Roi tint 
à Saint Germain ,fur ce fujet , un ample 
Confeih où furent mandez les Princes, 
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Ducs &r Officiers de la Couronne , & 
principaux Confeillers, & auflîlesfept 
Prefidens au mortier du Parlement de 
Paris, & le Doyen des Confeillers, lef- 
quels Meilleurs du Parlement ayant été 
mandez , non en corps 5 mais chacun en 
particulier , par une differente lettre, 
vinrent premièrement tous enfemble dé- 
cendre au logis du Sieur de la Ville-aux- 
Clercs , Secrétaire d'Etat , qui obtint du 
Roi que l'on leur apprêtât à dîner par fes 
Officiers ; & enfuite eurent de grandes 
difputes pour leur rang , prétendant qu’ils 
reprefentcient la Cour de Parlement : ce 
que le Roi leur ayant dénié , & concédé 
feulement qu'ils auroient feance comme 
Confeillers d'État , fuivant le rang de 
leur réception , ils ne le voulurent ac- 
cepter , & aimèrent mieux fe tenir tous 
enfemble au-deffous des Confeillers d'é- 
tat , & par confequent opinèrent les pre- 
miers , & le Doyen ayant été comman- 
dé par le Roi de dire fon avis , après que 
les informations eurent été rapportées 
par le Sieur de laPotterie, il maintint que 
cette affaire ne fe potivoit juger ailleurs 
qu'eri Parlement , attendu la qualité & 
les privilèges du délit , dont il fut fore 
rabroué du Roi j & enfuite quelques uns 
des Prefidens : après quoi , de l'avis de 

trois 
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trois Ducs & Pairs, qui étoient appeliez 
à ce Confeil , il fut refolu que , fuivant 
les concluions des gens du Roi , le Duc 
de la Valette feroit réajourné à trois 
briefs jours, crié & trompeté par la vil- 
le , & qu'à faute de comparoir , fon pro- 
cès lui feroit fait & parfait. Ce même 
mois le Marquis de Ville , qui avoit été 
fait prifonnier à la prife de Lunéville , fut 
envoyé fur fa foi trouver le Duc Char- 
les , qui avoit fait dire par deçà, par un 
Pere Jefuite 5 qu'il defiroit de fe mettre 
bien avec le Roi , & fe retirer d'avec 
l'Empereur & le Roi d'Efpagne. Ce mê- 
me mois Monfieur de Candaie, fils aîné 
de Monfieur le Duc d'Efpernon , qui étoic 
Lieutenant general en Italie , eft mort à 
Cazal d'une fièvre pourprée. 

Il fe fit ce mois-là diverfes noces 3 
comme celle de Monfieur le Comte 
d'Harcourt , avec la veuve de Monfieur 
de Puy-Laurens. Celle de Monfieur de 
Bonelle , fils de Monfieur de Bullion, avec 
la petite fille de Madame de Lanfac, 
Gouvernante de Monfieur le Dauphin , 
& d’autres. Et comme ce mois fut ac- 
compagné de force noces , ils le furent 
auflî de force duels ; comme ceux d’Ar- 
mantieres, de Savignac , de Boucault, 
de Rocquelaure } de Châtelus , de Com- 
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minges & d'autres. Et pour ce qui eft dtf 
mon particulier , me mourut un coufin , 
nommé le Sieur de Viange , & mon bon 
arcnt & parfait ami le Comte de Ri- 
aupierre , dont j’eus un fenfible déplai- 
fir. J’cn eus encore un bien grand par 
mon neveu de Dammartin , lequel non 
content de s’être retiré devers le Duc 
Charles , contre la parole , que j’avois 
donnée pour lui , ayant fait pour le- 
dit Duc une telle quelle compagnie de 
chevaux légers , demanda audit Duc 
pour fon quartier d’Hiver le Marquifat 
d’Harouel , qui elt à moi , & l’Abbaye 
de Bechamps , qui en eft proche , & s’y 
en vint loger, avec beaucoup de defor- 
dre. Le ballet , que fit danfer Monfîeur le 
Cardinal , occupa le commencement du 
mois de Mars. Il fut premièrement danfé 
le cinquième à Saint Germain devant 
leurs Majeftez, puis le Mardi chez Mon- 
lîeur le Cardinal à Paris. Finalement le 
Mardi treiziéme, on le danfa à l’Arlènal, 
& à la Maifon de ville. 

Les Efpagnols ce même mois , tant en 
~ leur nom , que comme afliftans le Car- 
dinal de Savoye & le Prince Thomas fon 
frere , que l’Empereur avoit conftituefc 
tuteurs du petit Duc de Savoye , fe mi- 
rent en campagne en Italie > & firent di- 
vers 
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Vers exploits en Piémont , tandis que 
nos troupes étoient pour la plupart ve- 
nues prendre leurs quartiers d J Hiver en 
France. 

Ce même mois , Monfieur le Duc de 
Wirtemberg s’accommoda avec l’Em- 
pereur , par le moyen de Tes amis , & de- 
voit rentrer en Tes États , à la referve des 
biens Ecclefiaftiques , que les ancêtres 
avoient occupez , lors qu’ils avoient 
quitté la Religion Catholique : & pour 
ù. plus grande fureté en avoit ménagé 
pour lui , qu’il épouferoit une des filles 
<le l’Archiduc Léopold d’Infpruc ; mais 
en ces entrefaites , étant devenu extrê- 
mement amoureux d’une mienne coufi- 
ne , fille du Comte Cafimir Rhingrave de 
Morhing, il l’époufa ; ce qui retarda en 
quelque forte fon traité. 

Le vingt- huit du mois fe donna le 
combat de Cinchio en Italie , où les E£ 
pagnols eurent quelque avantage fur les 
nôtres. Le Marquis de Ville étant revenu 
à Paris , & Monneur de Chavignv l’ayant 
logé chez lui , attendant qu’il le rame- 
nât au Bois de Vincennes , contre fa pa* 
rôle , fe retira une nuit vers le Duc 
Charles. 

Et pour mon particulier , en ce mois 
eft mott mon bon ami le Baron de Men- 
; . - O ij ny. 
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n y. Je fçûs que mon neveu de Baflbm* 
r pierre étoit extrêmement malade , & 
que celui de Dammartin , après avoir 
pillé mes meubles , pillé & maltraité /■' 
ion grand-perc 3 s’étoit enfin retiré d’Ha- 
roiiel. 

On fit au commencement du mois 
cT Avril , toutes les répartitions des ar- 
mées du Roi , en cette forme. Monfieur 
de Bourdeaux 3 avec une puiflante armée 
de mer , eut le pouvoir en la mer Ocea* 
ne pour le Roi. Monfieur le Comte d’Har- 
court eut le commandement fur la mer 
du Levant , tant fur les vaifleaux ronds 
que fur les galeres. On mit par com- 
miflion le Commandeur de Forbut , Ge- 
neral des Galeres , le Sieur du Pont 
du Courlay ayant été fulpendu de fa 
Charge. 

Monfieur de Longueville fut ajoint à 
Monfieur le Cardinal de la Valette, pour 
commander enfemble les forces du Roi 
en Italie , où le Roi dépêcha aufli Me£ 
fieurs de Guiche & deChavigny : le pre- 
mier en qualité de Maréchal de Camp , 

& l’autre , qui eft ami intime du Cardi- 
nal. de la Valette , pour le porter à rece- 
voir fans murmurer , ce nouveau com- 
pagnon , qu’on lui avoit donné. 

On envoya quelques troupes Françoi- 
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fes, outre celles qui y étoient déjà , pour 
renforcer f armée du Duc de Weimar. 
On donna une puilfante armée à com- 
mander au Sieur de Feuquieres , avec 
ordre d’allîeger Thionviile. 

On donna celle du Roi à commander 
au Sieur de la Meilleraye , grand Maître 
de l’Artillerie , avec ordre d’alfieger 
Hefdin. On fit General d’une autre ar- 
mée le Maréchal de Châtillon, relégué 

£ ar ordre du Roi en fa maifon , d’où l’on 
:tira ; qui eut commandement de cam- 
per vers Guife & vers Cambray , pour 
accourir à celle des deux armées de la 
Meilleraye & de Feuquieres , qui en au- 
roit befoin 3 & pour tenir les ennemis en 
échec. On envoya aux Hollandois une 
grolfe fomme d’argent , afin qu’ils le 
miflfent promptement en campagne^ pour 
faire quelque grande entreprife. 

Finalement on donna la Généralité de 
Guyenne & de Languedoc à Moniteur le 
Prince , avec deux armées ; l’une fur la 
frontière de Fontarabie , où Meilleurs de 
Grammont & de Sourdis étoient Lieute- 
nans, l’autre en Languedoc , où le Maré- 
chal de Schomberg étoit Lieutenant Ge- 
neral 3 & fous lui le Vicomte d’Arpajoux. 
Tous lelquels Generaux partirent , pour 
allcrreccvoir leurs forces , & s’apprêter 
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de faire quelques grandes avions. Mais 
ce qui preifoit le plus , étoit l’Italie , en 
laquelle le Prince Thomas d’un côté , le 
Prince Cardinal de l’autre , & le Mar- 
quis de Le^anez , faifoient force progrès 
dans le Piémont & le Montferrat : & les 
forces du Roi étant retirées en France 
pour la plûpart, celles qui étoient reliées 
n’étoient fufîilantes pour fortir en cam- 
pagne , & leur faire tête : de forte qu’en 
moins de rien , partie de force , partie 
par la connivence des Piémontois , à qui 
le Gouvernement de Madame n’agréoit 
pas , & qui aimoient tendrement fes deux 
beaux-freres , après avoir pris Villeneu- 
ve d’Aftj puis Aft , Montcalier 8c Pont 
de Sture , tout le plat païs du Piémorit 
fe rendit prefque à eux , 8c avant diverfes 
intelligences dansThurin, le Marquis de 
Leganez étant venu joindre le Prince 
Thomas , le vinrent camper au com- 
mencement de la femaioe Sainte devant 
la ville. Le Comte du Pleffis-Praflin Ht 
une grande fortie fur les Efpagnols , & 
en ayant tué quantité, peu de jours après 
les ennemis levèrent le liege , pour aller 
achever de prendre ce qui reçoit du Pié- 
mont , qui ne fut fortement gardé ce 
même mois. Banncr fut battu en deux 
rencontres par Hatsfeld & Maracini : ils 

étoient 
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dtoient pour fe joindre bierr-tôt tou^trois 
avec grandes forces ; Banner fè refolut 
de les combattre feparez , & étant à 
grandes journées venu rencontrer Mara- 
cini , lui donna la bataille , le défit , & 
le prit prifonnier. Il arriva en même 
mois une chofe fort extraordinaire , qui 
cil que Madame la Duchelfe de Chaul- 
ne , étant allée aux Carmélites de Saint 
Denis , dans un carroffe à fix chevaux le 
Mardi Saint , ayant avec elle trois fem- 
mes & un Gentilhomme & deux laquais, 
& fes cochers , fut à fon retour attaquée 
par cinq Cavaliers, portans cinqfaulfes 
oarbes , qui firent arrêter fon carroffè , 
tuerent un des laquais , qui fe vouloit 
écrier , & un d’eux lui vint jetter une 
bouteille pleine d’eau forte au vifage. 
Elle qui vit venir le coup , mit fon man- 
chon qu’elle avoit en fes mains , devant 
fon vifage , qui fut caufe qu’elle ne fut 
point offenfée, & s’écriant qu’elle étoit 
perdue , ces Cavaliers le crurent , & fe 
retirèrent vers cinq autres hommes à 
cheval , qui les attendoient } & on n’a 
fçû depuis qui a fait ou fait faire cette 
méchanceté. 

, Au mois de Mai commença la guerre 
en Flandre , & en Lorraine , où dès le 
commencement, un des Colonels du Duc 
, O iiij Char- 
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Charles , nommé Cliquot , fut défait 
proche de ma maifon d'Haroüel , par 
des troupes du Duc de Weimar , qui le 
fui virent depuis Tannes. L'armée de Mon- 
ï \ eur le grand Maître de l'Artillerie fut la 
première fur pied, entra en Flandres , prit 
iilers , & quelques Châteaux & Egliles 
fortifiez. Le Colonel Gaflion eut quel- 
ques troupes défaites par les Espagnols, 
& Monfieur le grand Maître , après avoir 
quelque tems cherché quelle place il 
devroit attaquer , fe refolut enfin de fai- 
re invertir Hefdin , devant laquelle il fc 
vint camper , & fort bien retrancher. 
Monfieur de Feuqiiieres fut plus tardif à 
affembler fon armée. Il fut néanmoins 
le 17. de ce même mois camper devant 
Thionville , avec une armée affez confî- 
derable , & auffi-tôt commença à s'y re- 
trancher , & faire fes forts. Il y eut de 
l'avantage , en ce que l’on ne doutoit 
point , qu’il voulût affieger une fi forte 
place , de forte qu’il y avoit peu d'hom- 
mes, &r même le Comte Voilth, qui en 
étoit Gouverneur , n'y étoit pas quand 
elle fut invertie. 

On tint le vingt-quatrième un autre 
grand Confeil à Saint Germain , où les 
mêmes , qui auparavant avoient été , y 
furent appeliez. Monfieur de la Valette 
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ftit jugé & condamné d'avoir la tête tren- 
chée. 

Le lendemain vingt- cinquième , le 
Roi partit pour aller à Abbeville, & dès 
qu'il y fut arrivé , s'en alla le lendemain 
au fiege de Hefdin j puis s'en revint à 
Abbeville. 

Monfieur frere du Roi fit ce mois- là 
pour fa Maîtreffe Loüifon un grand écar- 
re à fa maifon , de laquelle il chaffa 
Brion & l’Elpinay. Et moi je fis une per- 
te, que je regretterai toute ma vie , de 
ma pauvre nièce de Beuvron , qui en l'ef- 
pace de huit heures fut tuée d’un violent 
mal de mere , le Dimanche vingt neuviè- 
me Mai à midi j Dieu lui donne paix. 

Le commencement du mois de Juin 9 
fut ttès-malheureux pour la France , en 
ce que le feptiéme , Picolominy , avec 
tine forte armée , vint donner dans les 
quartiers , non encore bien retranchez & 
fort éloignez les uns des autres , de l'ar- 
mée du Sieur de Feuquieres devant 
Thionville , & en ayant forcé un , & en- 
tré dans les retranchemens du Camp, il 
fuivir fa victoire , défaifanr & rompant 
lescorps desRegimens, l'un après l'au- 
tre , fans beaucoup de refiftance , & la 
Cavalerie s’étant lâchement retirée , il 
vint finalement donner fur le parc de 
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tillerie , qui étoit retranchée , 8c où le 
General Feuquieres a voit ralfemblé quel- 
ques troupes , qui enfin périrent , 8c lui 
pris 8c blefle , emmené à Thionville. Les 
canons , munitions , vivres & bagage fu- 
rent pris : plus de fix mille hommes tuez, 
3c quantité de prifonniers. Picolominy 
vint de là en Lorraine , prendre Sancy, 
Lamy 8c quelques autres bicoques; 
puis s'étant venu prefenter devant Mou- 
lon , qui ne vaut rien , il ne le fçût néan- 
moins prendre d'emblée > 8c ayant eu 
avis que le Maréchal de Châtillon mar- 
choit droit à lui , pour lui faire lever le 
fiege , il ne l'attendit pas , 8c fe retira. 
Monfîeur le Duc de la Valette qui avoic 
été condamné à mort le mois precedent, 
fut exécuté le Mercredi huitième en effi- 
gie à Paris , à Bourdeaux 8c à Bayonne. 
On y fit cette ceremonie à Paris , que 
l'on y vint mettre fon tableau dans la 
barrière , qui eft au dehors du Château, 
auquel lieu les Officiers dejuftice le pri- 
rent , après quelques formalitez. 

Ce même mois Monfîeur le Prince, 
ayant lailfé cinq Regimens d’infanterie, 
8c quelque Cavalerie , fous la charge 
des Sieurs de Grammont 8c de Sourdis, 
pour garder la frontière de Bayonne, 
Yint avec toutes fes forces aflieger Sal- 
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fes , & enfuite fourager tout le Comté 
de Rouffillon , jufques à Perpignan. Le 
fïege de Hefdin ayant tenu tout ce mois, 
enfin fe rendit le vingt-neuvième Juin. 
Le Roi voulut venir voir la place , & tout 
ce qui s’étoit avancé en ce liege , & 
J voulut auffi reconnoître le fervice de 

Moniteur de la Meilleraye , ajoutant à 
l’office de la Couronne , qu’il avoit dé- 
jà , celui de Maréchal de France , du- 
quel il lui donna le bâton le trentième 
du même mois. Quelques troupes étant 
1" arrivées de France à Meilleurs le Cardi- 

i, nal de la Valette & Duc de Longueville, 

& les ennemis s’étant mis en garnifon 
durant les exceffives chaleurs , qu’il fait 
en Piémont , durant le mois de Juin & 
Juillet , ils vinrent affieger Chivas , qui 
après avoir tenu quelques jours , fe ren- 
dit Je reçûs ce même mois deux déplai- 
sirs domeftiques , qui me furent bien 
fcnlibles : l’un fut que mon neveu de 
Dammartin fut dire à Moniteur du Hal- 
lier , qui étoit devenu lors Gouverneur 
de Lorraine , quil avoit deffein de fe 
conformer à mes volontez déformais, 
& de me venir trouver , s’il lui vouloit 
envoyer un palfeport à cet effet. Mon- 
fieur duHallier, qui étoit mon ami, fut 
ravi de m’obliger en cela , & lui envoya i 
v • . O vj donc 
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dont enfuite mondit neveu fe fervit pour 
aller trouver en fureté le Duc Charles. 
L’autre , que Ton avoit accordé que 
pour Horn & Toubatel prifonniers de • 
l’Empereur, on rendoit quatre principaux 
prifonniers Impériaux * mais le Duc de 
Weimar ayant à cet effet envoyé de- 
mander Jean de Wert & Enkenfortj 
pour les rendre , le Roi les refufa 3 & 
ainfi le traité fut rompu. 

Au commencement du mois de Juil- 
let Monfîeur du Hallier , ayant ramaffé 
quelques troupes , vint affieger ma mai- 
fon d’Haroiiel , & après l’avoir fait fom- 
mer , & que ceux qui étoient dedans 
de la part du Duc Charles , eurent fait 
refus de la rendre , il la battit avec deux 
pièces de canon , qu’il avoit amené , & 
après avoir enduré foixante & dix coups 
de canon , ledit Sieur du Hallier , à la 
priere du Comte & Comteffe de Tor- 
melle , & de mon neveu Gafton , qui 
étoient dedans , il la reçût à compofî- 
tion , le Mercredi huitième, & y laif- 
fa garnifon de trente foldats à mes dé- 
pens. 

L’armée navale de Monfîeur de Bour- 
deaux s’étant mife en mer > rencontra en 
la côte d’Efpagne , en un port , la flotte 
d’Efpagne , qu’il y afîîegea, & fut quel- 
ques 
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qües jours à les battre continuellement j 
mais s’étant élevé une forte tempête, 
elle fut contrainte de lever l’ancre , & 
de fe mettre en haute mer , où elle fut 
tellement battue de l’orage , qu’elle re- 
vint très- mal menée dans les ports de 
France. Le Roi , après la prife de Hefdin, 
alla vifiter fa cote de Picardie. Pendant 
ce voyage il eut nouvelle de la prife de 
Salfes par Monfieur le Prince. Cepen- 
dant l’armée des Hollandoîs, qui avoient 
promis au Roi de faire quelque grand 
exploit , fe tenoient toûjours aux Phi- 
lippines, qui font des forts fur leur fron- 
tière , fans en partir , quelque inftance 
que le Roi leur en pût faire. Mais les 
Princes de Savoye, cependant ne s’en- 
dormoient pas , & le Prince Thomas , 
voyant que les Generaux de l’armée du 
Koi étoient occupez à prendre un Châ- 
teau à l’entrée des Langes , il exécuta 
l’entreprife qu’il tramoit fur Thurin, 
avec les bourgeois & les habitans de la 
ville, qui étoient de fa faétion ; & ayant 
fait entrer à la file , jufques à fix ou fept 
cens foldats , qui difoient à l’entrée ae 
la ville qu’ils étoient , qui d’Yvrée, qui 
de Chivas , ou autres lieux du Piémont 3 
©n les lailfa palfer à la porte. 

Enfin ayant la nuit du vingt-feptiéme 

de 
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de ce mois , pour la forme , fait jouer 
un pétard à une des portes , les autres lui 
furent ouvertes , par lefquelles la même 
nuit , ledit Prince & le Marquis de Le- 
ganez entrèrent avec leurs troupes. Ma- 
dame de Savoye ayant eu de long-tems 
foupçon des habitans , elle avoit fait al- 
ler le petit Duc fe tenir à Suze , eut ce 
jour-là deux ou trois avis de l’entreprifè > 
mais n’ayant des forces fuffifantes pour 
l’empêcher , prenant fes pierreries avec 
elle , fe retira dans la Citadelle } de la- 
quelle feulement le lendemain matin on 
tira dans la ville , les ennemis ayant eu 
toute la nuit , pour fe retrancher contre 
ladite Citadelle. Tout ce que pût faire < 
Madame , ce fut de mander en diligence 
cet accident aux Generaux de l’année 
Françoile , qui levèrent le fîege de ce 
Château fufdit en toute diligence , & 
s’acheminèrent vers Thurin. Ils arrivè- 
rent à Mille-Fleurs proche de Thurin } le 
dernier de ce mois, où ils fe campèrent. 

Il nous arriva du côté d’Allemagne un 
grandac cident , de la mort inopinée du 
Duc Bernhard de Weimar , qui prit la 
pelle en la ville de Neubourg fur le Rhin, 
comme il le vouloit paffer avec fon ar- 
mée , pour aller faire lever le fiege de 
' Hohentwiel 3 que l’armée du Duc de 

Bavière 
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Bavière avoit atfiegée. Il ne fut malade 
que trois jours , & mourut le dix-huitié- 
me Juillet , lailfant dans l'armée, avec 
un grand deiiil, une très- grande confu- 
fion. Ce fut encore pour mon particu- 
lier un très-grand malheur. Car s’il eût 
encore vécu un mois , mon neveu de 
BalTompierre fortoit de prifon ; l’Empe- 
reur ayant accordé qu’il fût échangé 
avec Toubatel , Lieutenant General du- 
dit Duc , qui quelques mois auparavant 
avoit été pris prifonnier en un combat. 
Et ne fut pas le feul malheur qui m’ar- 
riva en ce mois : car je perdis par mort 
un de mes plus chers amis , Monfieur 
l’Evêque de Rennes , qui à ma recom- 
mandation avoit précédemment à cet 
Evcché eu celui de Lantriquet. Monfieur 
le Comte de Tormelle enfuite me fit des 
plaintes de trois habitans de Harouel > 
qui faifoient des monopoles contre lui , 
& même un de ceux-là avoit perdu le 
refpeét en fa prefence. Finalement un 
Treforier de France, nommé GreffeviJJe, 
de Montpellier, m’avoit dix ans aupara- 
vant prié de prendre un jeune garçon, 
nommé du Cros , de la même ville , pour 
Clerc de mes Secrétaires ; ce que j’avois 
fait : & même quand je cefiai mon train, 
je le confemi pour écrire & copier les 

chofes 
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choses que je defîrerois. Ce malheureux*» 
pour fournir à fes débauches s fe mit à 
rogner des piiloles , & fut pris pour ce- 
la le vingt- huitième du mois. Les Gene- 
raux de l’armée du Roi en Italie , entrè- 
rent avec force troupes dans la Cita- 
delle de Thurin : vinrent faluer Mada- 
me , & enfuite tinrent confeil avec elle 
de ce qu’ils avoient à faire. Il fut refolu 
que Madame fortiroit de la place , & fe 
retireroit à Veillane ; ce qu’elle fit le 
même jour : &: eux fe préparèrent à fai- 
re le lendemain une très-grande fortie 
fur la ville par deux endroits. Mais com- 
me les ennemis avoient eu fept jours de 
tems pour fe retrancher , il leur fut non 
feulement inutile , mais aufïi domma- 
geable de l’executer. Car ils y perdirent 
quantité de braves hommes , fans aucun 
effet. Ils firent encore une autre attaque 
à deux jours de là , auffi infru&ueufe- 
ment; ce qui fit que perdant l’efpoir de 
reprendre Thurin , étant campez à un 
très-mauvais lieu , où il n’y avoit point 
d’eau , leurs forces n’étant égales à cel- 
les des ennemis , & déperifiàns tous les 
jours par les maladies , quittèrent le 
deffein de Thurin 9 pour penfer à faire 
une treve, qui donna moyen de fecourir 
Cazal > qui etoit preffé > qui fut conclue 

pour 
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pour deux mois 5 à commencer le vingt- 
quatrième jour de ce mois. Mais contre 
l'attente de ceux qui contra&erent cette 
treve de la part du Roi , ils s'apperçûrent 
bien -tôt qu'elle avoit été faite à leur 
dommage , &: les ennemis nous voyant 
foibles en Italie , ne fe foucierent point 
de la bien obferver , & les Efpagnols fé- 
lon leur coûtume 11'obferverent leur foi, 
que quand leur avantage y eft mêlé 
avec ; ainfi ils ne voulurent louffrir , fui- 
vant ce qu’ils avoient accordé , que fix 
cens malades fulfent hors de Cazal , 
que l'on mît en leur place fix cens autres 
foldats fains , & traitèrent fous main 
avec le Commandeur de Sales , Gouver- 
neur de Nice , de rendre la ville & le 
château au Prince Cardinal. Et ce bon 
devotieux Chevalier , perfuadé qu'il y 
alloit de faconfcience, la lui rendit la 
ville de Villeneuve s’étant révoltée deux 
jours auparavant contre la Duchefle. Le 
Roi cependant vifitoit fa frontière : de- 
meura autour de Sedan , ou à Donchc- 
ry , ou à Moufon plufieurs jours , pen- 
dant lefquels Monfieur le Comte de Soif- 
fons envoya vers lui Sardiny , & le Roi 
lui envoya un Gentilhomme ; mais ledit 
Comte voyant approcher le Roi > crai- 
gnant d’être afiiege dans Sedan, y fit en- 
trer. 
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trer deux mille hommes , & travailler 
en diligence à reparer les fortifications 
de terre qui étoient éboulées. Pendant 
fon fejour il eut premièrement nouvelle 
de la prife de Thurin : ce qui le fit refou- 
dre de s’avancer jufques vers Langres ; 
mais il apprit par les chemins, premiè- 
rement les deux attaques , puis enfuite 
la treve qu’il n’attendoit nullement. Il 
ne marchanda point à l’heure même de 
s’j^ acheminer le plus promptement qu’il 
put. Dépêcha en diligence le Comte de 
Guiche , & celui de Chavigny à la Du- 
çheffe, & révoqua Monfîeur de Longue- 
ville d’Italie , pour lui faire prendre l’ar- 
mée d’Allemagne , que le Duc de Wei- 
mar fouloit commander. Cependant l’ar- 
mée d’Hollande vint camper devant 
Gueldres ; mais ayant eu avis , que le 
Cardinal Infant venoit troubler ce fiege, 
il s’en retourna en fes premiers polies 
vers les Philippines. Je fis ce que je pus 
pour empêcher la corde à ce pauvre mife- 
rabîe voyageur, ledit Cros ; mais enfin il 
fut pendu le Jeudi enfui vant onzième de ce 
mois , & me relia ce regret, que c’étoit 
le leul domellique de tant d’autres , qui 
ait jamais été, non repris d’injullice; 
mais feulement accufé ou foupçonné. 
Ce même mois fe Ht en Flandres le com- 
bat 
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bat de Saint Nicolas , & celui de Saint 
Venant. Le premier étoit une très-belle 
entreprife, qu’ avoit fait le Grand Maître 
de l'Artillerie , qui lui eût réiiflî à très- 
grand avantage , fans les divers canaux 
qui font en ce païs-là , qui diviferent fon 
armée ; en forte que du côté qu'il don- 
na , il renverfa tout ce qu'il rencontra , 
& prit quelques petites pièces de canon ; 
mais de l'autre le Régiment de la Mari- 
ne , & d'autres n’en fortirent pas fi bien. 
Celui de Saint Venant fut moindre , mais 
il ne laifia pas d'enlever un quartier de 
Cavalerie , & de prendre quantité de 
chevaux. Le Roi continuant fon voyage, 
arriva le treiziéme à Sainte Menehoult , 
d'où il écrivit une lettre au Gouverneur 
de la Ballille pour me communiquer , 
allez étrange ; dont je dirai le fujet, pour 
faire connoître combien les malheureux 
font miferables , même aux chofes où 
leur malheur devroit finir. Lorfque le 
Duc Bernhard de Weimar fe fut rendu 
maître de Brifac , le Roi fit ce qu'il pût , 
afin que cette place , qu'une armée en- 
tretenue de fes deniers avoit conquile, 
lui fût confignée ; mais le Duc au con- „ 
traire maintint que le Roi étoit obligé 
par un traité, qu'il avoit fait avec lui, 
de lui rendre Colmar & Haguenau, avec 

tout 
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tout ce qui dépendoit du Landgraviat 
d’Alface , dont ledit Duc demandoit 
Tinvelliture. Et comme ledit fiege étoit 
commencé, continué & achevé, parle 
confeil , l’aide & l’entremife du Colo- 
nel d’Erlach , il lui en voulut confier la 
garde. Ce Colonel d’Erlach elt un bra- 
ve Gentilhomme , d'ancienne maifon, 
né dans le païs de Berne en Suilfe , & 
qui a pafifé fept ou huit de Tes plus 
belles années auprès du Roi de Suede , 
avec tant d’elVime de ce Prince , que 
deux ans auparavant qu’il fe retirât d’au- 
près de lui \ il l’a voit fait Colonel du 
Régiment de fes gardes. Mais comme 
la Suede n’eft pas une des plus agréa- 
bles demeures , que fes pere & mere 
étant morts , qui l’avoient laiffé heri- 
tier d’affez grands biens , tant au païs 
de Berne , qu’auprès de Bâle , en une 
afifez belle terre , nommée Caftelleu , 
le defir de revoir fa patrie , &r d’y de- 
meurer , & le defifein de fe marier le 
portèrent à quitter ledit Roi , & reve- 
nir en fon païs , vers la fin de l’année 
mil fix cens vingt-cinq , où en même 
tems j’allai de la part du Roi , Ambafi- 
fadeur extraordinaire vers les Cantons. 
Et parce que Ion frere aîné avoit autre- 
fois été nourri page de mon pcre , & 

que 
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que fa maifon étoit fort amie de la 
mienne , il me vint incontinent voir à 
Soleurre , & je fis une étroite amitié 
avec lui , le rcconnoiffant perfonnage 
de grand mérité. Et comme en l’année 
mil fix cens trente , je fus envoyé par 
le Roi derechef fon Ambaffadeur ex- 
traordinaire en Suiffe , avec ordre d’en- 
treprendre le rétablilfement des Grifons 
en leur liberté , opprimée l’année pre- 
cedente par les forces Impériales , com- 
mandées par le Comte de Merode , étant 
palfé par Berne , allant en Suiffe , je. lui 
communiquai premièrement mon de£ 
fein , comme à uneperfbnne à qui je me 
fîois , qui çtoit très-habile pour me con- 
feiller là-delfus , de très -capable pour 
m’aider de aflîfter à Inexécution d’icelui. 
A cela s’ajoûtoit , que par la mort de 
l’Avoyer de Berne Graffier , un de fes 
coufîns & de fon même nom d’Erlach, 
avoit été fait Avoyer de Berne , de que 
ledit Avoyer l'avoir fait être du Con- 
feil étroit de ladite ville , dont j’ayois 
grand befoin de l’aide de affiftance en 
cette prefente affaire , de eux étoient 
tout-puiffans pour me la faire avoir. 
Mais comme les difficultez de l’exe- 
cution de mon deffein , caufée fur nos 
jnanquemens , fur la retraite de la Rei- 
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ne , & fur l'ouverture de la guerre en 
Italie , Teuffent rendu impoflîble, je fus 
obligé j par Tordre que je reçus de Mon- 
iteur le Cardinal de Richelieu , de faire 
une prompte levée de fix mille hom- 
mes en Suiffe , pour lui amener , de la- 
quelle levée je donnai la moitié â com- 
mander audit Sieur d’Erlach de Chàtel- 
leu , en qualité de Colonel , qui pafla 
en Italie , où les maladies ruinèrent fon 
Régiment , après le fecours de Cazal , 
où il fut employé. Ce qui Tobligea d'en 
demander le licentiement , qui étoit 
aufii Tintention du Roi. Et ayant eu or- 
dre de traiter avec lui pour ledit licen- 
tiement, je fus bien aife dem'ajoindre 
le Maréchal de Schomberg , afin de fai- 
re le refus , fans qu'il parût que ce fût 
moi ; mais ledit Maréchal & moi , nous 
n'eûmes pas beaucoup de peine à difpu- 
ter avec lui , ni à le contrarier : car il fc 
porta fi noblement en cela, qu'il fit tout 
ce que nous lui propofames j & ainfi 
nous convinmes avec lui. Mais moi 
ayant été mis en prifon fur ces entrefai- 
tes , & le Sieur de Mery , qui vouloit 
faire le bon ménager , pour s'accréditer 
vers le Roi , propofa que Ton pouvoit 
faire ledit licentiement à quatre mille 
écus moins que nous n'avions traité 

avec 
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avec ledit d’Erlach , & qu’il lui Falloir 
rabattre cette fomme : ce que le Confeil 
& le Maréchal d’Efüat , Surintendant des 
Finances, furent bien aifes de faire , pour 
en payer moins. Mais par ainfi ils mé- 
contentèrent & offenferentce brave hom- 
me ; de forte qu’il quitta entièrement 
le fervice du Roi , & fe retira , fans avoir 
voulu depuis rentrer , combien que l’on 
lui ait offert de très-beaux emplois. Et 
s’étant retiré en fon Château de Châ- 
telleu , lorfque le Duc de Weimar hi- 
Vernoit dans les Franches montagnes, 
où il ne pouvoit plus fubfïtler , ayant 
tout mangé , il fut vifité du Colonel 
d’Erlach , qu’il connoiffoit , & lui con- 
feilla de faire deffein fur les quatre vil- 
les Foreftieres , qui font LaufFenbourg , 
Waldshut , Reinfeld & Sequinguen , où 
il trouverait des ponts fur le Rhin , qui 
lui donneroient moyen d’entreprendre 
en Suabe. Il le reçût & l’entreprit avec 
le fuccès que chacun fçait , & enfuite le 
lîege de Brifac , qui lui ayant rélifîî , il 
l’en fit Gouverneur. 

Or comme l’on fçût la mort du Duc 
'de Weimar à Paris , qui fçavoient l’ar- 
dente affeélion que d’Erlach me por- 
I toit , dirent que peut-être il me pour- 

ront demander pour commander , à la 

place 
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place du Duc de Weimar, l'armée qu'il 
avoit 5 & comme je ne fuis pas haï à 
Paris , & que l'on a pitié de ma mife- 
re , ce que beaucoup de gens avoient 
dit par conjectures , beaucoup le dirent 
comme une chofe effective , & même 
ajoutèrent, que d'Erlach, avec qui l’on 
traitoit pour remettre la ville de Brifac 
és mains du Roi , ne vouloit rien pro- 
mettre , fi l'on’ n'accordoit précédem- 
ment ma liberté. Plufieurs me dirent 
ce bruit qui couroit , & même le Gou- 
verneur de la Baltille. Mais moi , ju- 
geant fainement des chofes , me moc- 
quai de tous ces bruits , & fus même 
marri de ce qu'ils couroient. Je ne fçau- 
rois dire , lï ceux qui menoient les af- 
faires à Paris pour le Roi , ne trouvoient 
pas ces bruits bons , ou fi me haïffans , 
ils voulurent achever de m’affliger, 
étant detenu depuis tant de tems au 
Château de la Baltille , où je n’ai au- 
tre chofe à faire qu'à prier Dieu , qu'il 
termine bien- tôt mes longues miferes, 
par ma liberté ou par ma mort. Que 
puis-je écrire de ma vie ? Puifque je la 
paffe toûjours d'une même façon , fi 
ce n'ell qu'il m'y arrive de tems en 
tems quelques fîniltres accidens : car je 
fus privé des bons a dès que j'ai été pri- 
vé 


Digitize 



DE B ASS OM PIERRE. 

te de ma liberté. C’eft pourquoi n'ayant 
rien à dire de moi , je remplis le papier 
de ce qui fe paffe tous les mois dans le 
inonde , de ce qui vient à ma connoiS 
Tance. Et comme l’Hiver toutes chofes 
Te repofent , ou fe préparent pour agir 
au Printems , ce mois de Décembre eft 
fort maigre, & fterile de nouvelles, ne 
s’étant paffé autre chofe , finon qu’étant 
venu celle de la fécondé tentative du 
jevement du liège de Salfes, qui n’avoit 
point rélitlî , le Roi refolut d’en faire 
faire une troiliéme ; & pour cet effet 
dépêcha le Marquis de Coaflin vers 
Moniteur le Prince , pour le lui ordon- 
ner ; à quoi il fe prépara pour le jour 
de l’an fuivant. Cependant Efpenàn ca- 
pitula, que s’il n’étoit fecouru dans le jour 
des Rois , qu’il rendroit la place aux Es- 
pagnols. 

Moniteur le Chancelier fut ordonné 
par le Roi pour aller à Rouen, & en la 
baffe Normandie , pour faire une exem- 
plaire juftice des mutins & rebelles de 
cette Province , & partit de Paris le 
Mardi vingtième de ce mois. 

Madame de Hautefort & Mademoi- 
felle de Chemerault , qui étoient ve- 
nues à Paris , quittant la Cour , eurent 
ordre d’en foitir k Lundi vingt- lîxié- 
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me , à quoi je terminerai cette année. 

Je n’efpere pas que cette année me 
foit fort heureufe , la commençant par 
une mauvaife nouvelle , que je reçus le 
premier de Janvier , que mon nouveau 
neveu de Haraucourt avoit un fecret 
defiern de fe retirer vers le Duc de Lor- 
raine : ce qui m’eût caufé un fenfible dé- 
plaifir , qu’une perfonne fi proche fe fût 
retirée hors du fervice du Roi , aufli-tôt 
après être entré en mon alliance ; & 
d’autant plus qu’on eut foupçonné ma 
nièce fa femme de l’avoir porté à ce 
deflein, vu la mauvaife opinion que l’on 
a déjà d’elle fur ce fujet. Dieu m’a fait 
la grâce depuis d’apprendre que ce bruit 
eit faux , & qu’il n’a eu aucune penfée de 
cela. 

Monfieur le Chancelier arriva à Rouen 
le quatrième de ce mois , le Colonel 
Gafiion y étant entré avec fes forces cinq 
jours auparavant. 

Le lendemain de l’entrée de Monfieur 
le Chancelier, il envoya une interdiction 
à la Cour de Parlement , à la Cour des 
Aides, & auBailliage, & auxTreforiers 
de France : enfuite de quoi il fit faire 
plufieurs -executions de ceux qu’il crût 
avoir trempé aux troubles de l’Été pre- 
cedent. i ' « 

'j. „ Salfes * 
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Salfes avoit capitulé de fe rendre la 
veille des Rois , s'il n'étoit fecouru. Mon- 
fieur le Prince fe prefenta le même ma- 
tin , pour tenter le fecours ; mais il fut 
jugé du tout impoflible de le faire: ce 
qui fut caufe qu'Efpenan en fortit avec 
la garnifon , le feptiéme de ce mois, 
qui fut néanmoins heureux à la Fran- 
ce , en ce que la Reine fut grolfe de nou- 
veau. 

L'on chercha ce même mois divers 
moyens pour trouver de l'argent , pour 
fubvenir aux grands frais , qu'il conve- 
îioit faire pour la guerre ; entre lefquels 
celui de la nouvelle creafon de feize 
Maîtres des Requêtes fut acceptée , & 
prefcntée au Parlement , pour le véri- 
fier & enregiftrer. Mais les Maîtres des 
Requêtes ayant fait de fortes brigues, 
& le Parlement ayant odieufe cette nou- 
velle création , il fut refufé , dont le 
Roi exila deux Confeillers , Laîné & Sca-' 
ron : & envoya à la Baltille le Maître des 
Requêtes Gaulmin, le dernier jour de ce 
mois. 

Le mois de Février commença par - 
PEntrée magnifique de l'Ambaifadeur 
de Pologne , venu pour moyenner la li- . 
berté du Prince Cafîmir , frere du Roi de 
Pologne , detenu dans le Bois de Vincen- 
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nés , lequel arriva à Paris le jour de la 
Chandeleur. 

Monfieur le Chancelier , après avoir 
achevé le châtiment de Rouen , s’en alla 
faire de même à Caen. 

Madeçioifelle, fille de Monfieur, dan- 
fa le dix-neuviéme un ballet de vingt- 
quatre filles , très-beau & fuperbe , chez 
Monfieur le Cardinal. Levingt-troifiéme, 
elle ledanfa à l’Arcenal , & le vingt-fixié- 
me à la Maifon de Ville. 

J’eus la nouvelle Dimanche cinquiè- 
me à midi , d’une chofe qui me fut très- 
agréable, & enfuite encore d’une autre, 
que ma nièce de Haraucourt , nouvelle- 
ment mariée , étoit grofTe. 

Pour n’avoir pas une longue joye, 
j’eus en même tems nouvelles , que l’on 
étoit mal fatisfait à la Cour de quelques 
difcours , que mon neveu Je Marquis de 
BafTompierre avoit tenus de la France , 
que l’on a depuis averez être faux. 

Ma petite nièce , fille de Monfieur & 
Madame de Hoüailly , qui étoit très- 
jolie & bien faite , mourut le vingt-troi- 
fiéme , à neuf heures du matin ; & trois 
jours auparavant , fçavoir , le vingtié- 
me , mourut en ma maifon de Harouel , 
Madame laComtefTedeTormelle,grand* 
, mere de mes neveux > que j’aimois bien 
fore. te 
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Le mois de Mars fut remarquable par 
la mort du Grand Turc , lors régnant, 
caufée par une apoplexie, qui laifla pour 
heritier le feul qui reftoit de la mailbn 
Ottomane. 

On délivra ce même mois le Prince 
Palatin du Bois de Vincennes , â con- 
dition qu’il demeureroit lix mois en 
France. 

Moniteur le Chancelier , après avoir 
achevé les executions contre les mutins 
croquans , s’en revint à Paris. 

A IaCourledix^neuviéme de ce mois, 
la Chefnaye , premier valet de chambre 
du Roi , & fort en fes bonnes grâces , fut 
chafle, avec la Peraye , frere de Moniteur 
le Prefîdent de Bailleul , & quelques au- 
tres de leur caballe. 

On demeura d'accord de la liberté de 
Moniteur de Feuquieres , en échangeant 
pour lui Enquenfort au Bois de Vincen- 
nes , avec vingt mille écus : qui me vint 
voir le quinziéme', mais , le Samedi dix- 
{eptiéme , la nouvelle étant venue de 
la mort de Feuquieres , on le remit en 
prifon. 

Je commençai le mois d* Avril par 
une mauvaife nouvelle , que l’on me 
manda , de la méfîntelligence , qui 
ctoit entre Moniteur le Comte de Tor- 
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melle , grand- pere & tuteur de mes ne- 
veux , & de ma nièce de Haraucourt, fa 
petite-fille, laquelle fit faifir tous lesbiens 
de mes autres neveux, & y a fait grand 
defordre. 

J’envoyai en Hollande le troifiéme 
mon neveu Dammartin , fécond fils de 
mon frere, qui m’avoit ofFenfé , & néan- 
moins je lui ai voulu entretenir , n’ayant 
rien vaillant à prefent. 

Je perdis le vingt- deuxième de ce 
mois Monfieur de Puyfieux , mon bon 
& fidelle ami , qui mourut d’une a fiez 
longue maladie. 

Voilà pour ce qui regarde mon parti- 
culier ; mais pour les affaires publiques , 
Cazal fut afiiegé par le Marquis de Le- 
ganez , dès le neuvième de ce mois ; & 
Monfieur le Comte d’Harcourt, ayant 
eu ordre du Roi d’hazarder le tout pour 
le (ecourir , alla avec neuf mille hom- 
mes , tant de pied que de cheval , -con- 
tre ledit de Leganez , qui en avoit vinçt- 
deux mille dansfes retranchemens , tres- 
forts & parachevez , qu’il attaqua le 
vingt- neuvième de ce mois , fi verte- 
ment , & avec tant de courage & de 
perfeverance, qu’après avoir été repouf- 
fé par quatre diverfes fois , il les força 
enfin la cinquième , mettant en déroute 
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l'armée de Leganez , de laquelle il prit 
les canons , les munitions & le bagage. 

Il perdit quelques gens en ces diverfes 
attaques , & entre autres le plus jeune 
des enfans du Sieur de Tremblay , Gou- 
verneur de la Baftille , nommé Ville- 
bavin , jeune homme , qui promettoit ex- 
trêmement de lui j & que j’aimois parti- 
culièrement. 

: D’autre côté , le Banier ayant perdu 
une ville par furprife , où il avoit retiré 
fon bagage , & Tes munitions , fut con- 
traint ae quitter le polie avantageux où 
il étoit , & de fe retirer devers Erford > 
qui étoit demeuré du parti Suédois , où 
il fut promptement luivi par l’armée 
Impériale, commandée par l’Archiduc 
Léopold , & par Picolominy fous lui. 

: Le vingtième , l’Édit des créations 
nouvelles des Maîtres des Requêtes fuc 
enfin vérifié en Parlement , & le nom- 
bre rellraint à douze. Ce jour fut réta- 
blie la troifiéme Chambre des Enquê- 
tes , qui avoit été fi long-tems interdi- 
te , avec ordre aux Confeillers Bitaut & 
Sevin de fe défaire de leurs charges, ^ 
avec interdi&ion au Prefident Perrot 
d’entrer en ladite Chambre , pour y 
exercer la fienne jufques à nouvel ordre 
du Roi. • 

P iiij La 
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La Reine fentit bouger Ton enfant le 
Vendredi vingtième. 

Le grand (uccès de Cazal animoit nos 
autres Generaux , de fe mettre prompte- 
ment en campagne , pour faire de leur 
côté quelque exploit lîgnalé : & dès le 
vingt-deuxième du mois gaffé, le Ma- 
réchal de la Meilleraye etoit parti de 
Paris , avec un grand équipage d' Artil- 
lerie, jtirant vers Mefieres , ou fe dévoie 
faire l'affemblée d'une puiffante armée , 
qu'il commandoit. Monlïeur le Cardi- 
nal , pour faire quitter Paris à tous. ces 
braves , en partit le deuxième de ce 
mois; & le Roi s'étoit déjà avancé du 
côté de Picardie , où le Maréchal de 
Châtillon devoit aulïi avoir une armée 
fur pied , pour défendre la frontière , & 
tenir les ennemis en échec , tandis que 
le Maréchal de la Meilleraye commence- 
roit quelque liège d'importance; lequel 
en affemblant les troupes , reçût un petit 
échec de Cavalerie , qui lui fut défai- 
te., & nombre de chevaux d’artillerie 
enlevez. Ce qui ne l'empêcha pas de 
venir promptement inveftirCharlemont, 
ville très-forte lur la riviere de Meufe, 
laquelle apparemment il eût prife , file 
Ciel ne s'y fût oppofé , par de conti- 
nuelles pluyes , qui l’empêcherent de 

*7 
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s *y arrêter , qui lui firent changer Ton 
deffein en celui de Mariembourg , où 
pareillement les ennemis ayant rompu 
une éclufe , inondèrent le pais ; de telle 
forte, que force lui fut de lever le fîe- 
ge. Sur quoi le Roi lui manda de rame- 
ner fon armée , fatiguée & déperie pac 
le mauvais tems, pour la joindre à celle 
de Monfieur le Maréchal de Châtillon , 
& toutes deux entreprendre de forcer 
quelque grande place en Artois. 

Ce même mois , Madame la Duchefle 
de Chevreufe , qui Tannée precedente 
a voit fait retraite de France, & pafle en 
Efpagne , puis d’Efpagne en Angleterre ; 
finalement d’Angleterre a paffé en Flan- 
dres , où peu après arriva le bâtard du 
Roi de Dannemarck , avec quatre mil- 
le hommes de renfort à l’Infant Cardi- 
nal. 

Le Comte d’Harcourt ? apres la vic- 
toire de Cazal , ayant renforcé fon ar- 
mée de quelques Regimens , qui lui 
étoient arrivez de France , vint mettre 
le fîege devant Thurin , bien que le Prin- 
ce Thomas de Savove fe fût peu de jours 
auparavant jetté dedans , avec cinq mil- 
le hommes de pied , &: quinze cens che- 
vaux , & que le Marquis de Leganez, 
qui avec ce qu’il avoir fauvé de fa dé^ 
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route dé Cazal , étoit plus fort que ledit 
Comte , attendit encore de grandes for- 
ces du Milanois , que le Cardinal Tri- 
vulfe lui amenoit.. Toutes ces chofes, 
qui dévoient étonner un autre , animant 
cet homme victorieux d'entreprendre ce 
grand lîege , qu'il commença à preifer 
£ fortement, qu'il fe rendit maître d'a- 
bord d'un Fauxbourg fortifié , d'où il 
chafia les ennemis. Ce qui ayant fait 
hâter le Marquis de Leganez de venir 
en diligence fe courir Thurin , & le ra- 
vitailler , il attaqua le Camp du côté 
d'Harcourt mal fortifié , pour le peu de 
tems qu'il avoit eu de le faire : néan- 
moins il fe défendit fi genereufement , 
que le Marquis fut contraint de fe reti- 
rer , avec perte de près de trois mille 
hommes ; mais de notre côté le Vicom- 
te de Thurenne y fut bleffé, & plufieurs 
tuez. 

Les Hollandois aufït, ayant mis pied 
à terre en Flandres , voulant paffer le 
Canal près de Bruges , le Comte de 
Fontaines s'oppofa à leur pafiage ; & 
après en avoir tué plus de huit cens , & 
quelques Officiers, les contraignit de fe 
retirer. • 

J’eus ce mois-là nouvelle , comme 
l'Empereur avoit favorablement traité 

mon 



DE B ASSO MPIÊKRE. 34 f 
mon neveu de Baffompierre , prjfonnier 
à Benfeld , & accordé le Sergent de ba- 
taille Javelisky , pour échanger contre 
lui , & l’a envoyé en dépôt à Stras- 
bourg. : 

La Tour, fils d’une Princefife & d’une 
perlonne illuftre, efi: parti, pour aller 
avec Gaflion le trente. 

Le fiege d’Arras , afliegé le treiziéme 
de ce mois de Juin , donna de la crain- 
te aux deux partis : à l’un qu’il ne fut 
pris , & aux autres de faillir de le pren- 
dre. C’elt pourquoi chacun fe prépara , 
fçavoir , ceux de dedans à fe bien défen- 
dre , nous à l’attaquer fermement , les 
Efpagnols à le fecourir. Le premier des 
Chère ennemis , qui vint pour troubler 
nos travaux , fut Lamboy , lequel Mon- 
iteur le Maréchal de la Meilleraye ayant 
voulu tâter , vint avec quelque Cavale- 
rie proche de fes retranchemens , & mê- 
me pouffa quelques troupes , qui étoient 
forties pour efcarmoucher ; mais les 
nôtres inconfiderément pourfuivans les 
fuyards , vinrent donner fi proche du 
camp de Lamboy , que plufieurs per- 
fonnes de qualité & volontaires y per- 
dirent la vie , & des gens de principal 
commandement. Le Marquis deGévres, 
Maréchal de Camp, y fut pris } & Beau- 
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té , Sergent de bataille , & Mettre cfe 
Camp au Régiment de Picardie , tué : 
qui fut certes un très ^rand dommage 5 
car-c'étoit un homme a parvenir un jour 
aux plus grandes charges. 

En ce mois de Juillet , le fiege d'Ar- 
ras continua avec grands apprêts de part 
& d'autre , & les circonvallations ache- 
vées , on alla par trenchées droit à la 
ville , par deux divers endroits. Mais le 
Cardinal Infant , ayant aflèmblé toutes 
fes forces , fe vint camper tt près d'Ar- 
ras , qu’il étoit bien difficile d'y faire 
patter des vivres , ni des munitions de 
guerre , dont l’on manquoit au Camp. 
Ce qui fut caufe de faire tenter divers 
convois : entre autres le Colonel de l'É- ‘ 
chelle entreprit d'en amener un par Pe- 
ronne ; & ayant donné avis de fon def- 
fein , le Maréchal de la Meilleraye partit 
avec trois mille chevaux , pour le venir 
rencontrer au lieu concerté entre eux > 
maiscommeil s'y acheminoit , il ren- 
contra la Bannière de Pfainauk, que le 
Comte de Buquoy & pluficurs Seigneurs 
avec lui conduifoieot , laquelle le Maré- 
chal attaqua, & rompit non (ans gran- 
de peine , & perte d'hommes. Néan- 
moins elle fe retira > 6c fur le bruit que 
toute l'armée ennemie avançait > il prit 
• v quel- 
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quelques prifonnicrs de condition , & fe 
retira au Camp fans le convoi, que Ton 
y atccndoit impatiemment , lequel fut 
rencontré par cette Bannière de Hainaulr, 
qui le défit , & emmena les denrées 
qu’il portoit. Cela mit le Camp en al- 
larme , & en grande confufion : car il 
n’y avoit plus de vivres , ni de muni- 
tions de guerre. "Mais deux jours après 
Saint Prtieil en fit heureufement arriver 
un 5 qui fut caufe que le fiege ne fe le- 
va point , & que la ville fut preflfée ver- 
tement. 

Le Marquis de Leganez d’autre côté 
fit encore une tentative fur le Camp du 
Comte d’Harcourt devant Thurin ; mais 
il n’y réiiflit pas mieux que la première 
fois , & fe retira avec perte. 

Le mois d’Août fut notable par le 
mauvais fuccès des Hollandois , encore 
battus , à une attaque nouvelle , qu’ils 
voulurent entreprendre , pour pafler un 
canal dans la Flandres. Ce qui les fit 
defefperer de pouvoir rien faire du côté 
de Flandres , les porta au fiege de Guel- 
dres 5 mais les continuelles pluyes qui 
furvinrent , & quelques éckifès , que 
les ennemis rompirent , avec la furve- 
ruë de Dom Philippes de Silva, d’An- 
drea Cantclmo > & duComte de Fontai- 
nes* 
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taines , avec dix mille hommes , les fit 
pareillement lever ce fiege » & fc retirer 
vers Gennep. 

J'eus ce mois-là nouvelle , comme 
l'Empereur avoit déclaré notre maifon 
décenduë , en droite ligne mafculine, 
d'UJrich Comte de Ravenfperg , cadet 
de la maifon de Cleves , & qu'il nous 
reconnoiffoit pour Princes de cette mai- 
fon > & que le College des Electeurs y 
avoit pareillement donné Ton approba- 
tion. Il me vint «aufli nouvelles , com- 
me mon neveu de Bafiompierre devoit 
être mis dans peu de jours en liberté» 
attendu que Javelisky , pour lequel il 
devoit être échangé , étoit déjà en dé- 
pôt à Strasbourg. Mondit neveu me fit 
écrire , pour avoir mon confentement 
d'époufer la fœur de la Princeflfe de 
Çantecroix. Le premier jour d'Août les 
travaux ayant été avancez à Arras, jufi- 
ques à être attachez au baftion de la 
ville , la famine néanmoins étoit fi gran- 
de dans notre Camp , & la difficulté d'y 
amener des vivres , le Roi ayant été 
obligé pour cet effet d'envoyer quérir 
en diligence l’armée commandée par 
Monfieur du Hallier au fiege de Sancy 
en Lorraine , qu'enfin il avoit pris, & 
c envoyer tirer fes forces des garnifons 
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de Picardie , ayant affemblé une armée 
de vingt-cinq mille hommes * & mis 
fur pied un convoi de fix mille charet- 
tes , Moniteur le Maréchal de Châtillon 
étant demeuré au fiege , avec le Maré^ 
chai de Chaulnes , le Maréchal de la 
Meilleraye partit dudit Camp avec dou- 
ze mille hommes, le Mercredi premier 
dudit mois , pour venir rencontrer le fe- 
cours s ce qu'il fit à point nommé : & 
comme l'on étoit aux embraffades de 
cet heureux fuccès , arriva une nouvelle 
comme les ennemis étoient venus atta- 
quer à notre circonvallation ; de laquelle 
ils avoient pris le fort de Ranfau , & 
taillé en pièces le Régiment de Ronfe- 
rolles , qui étoit dedans. Alors Galïion 
vint avec mille chevaux à toute bride 
vers notre Camp , qui fut fuivi de Mon- 
fieur le Maréchal delà Meilleraye, avec 
ce qu'il avoit amené au devant du con- 
voi ; mais Moniteur le Maréchal de Châ- 
tillon lui ayant mandé que ce n’étoit 
rien , & que les ennemis ayant vaine- 
ment tenta l'attaque des lignes en avoient 
été repouffez, & fe retiroient fur la main 
gauche , qui étoit fur l'avenue du con- 
voi , il retourna en pareille diligence au- 
dit convoi. Les ennemis lors continuè- 
rent leur attaque , où ils repoufferent plu- 

fieurs 
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fîeurs de nos troupes. Meilleurs de Ven- 
dôme firent ce jour-là des merveilles, 
étant toujours à la merci de mille coups 
parmi les ennemis , tuant tout ce qu'ils 
rencontroient , & animant nos gens l'e£ 
pace de quatre heures , que l'attaque 
dura ; en laquelle Monfîeur le Maréchal 
de Châtillon fit ce qu'humainement fc 
pouvoit faire , & eut un cheval tué fous 
lui. Mais enfin le convoi étant arrivé au 
Camp j fans rencontre 3 avec l'armée de 
Monfîeur du Rallier , & celle qu’avoit 
ramené Moniteur de la Meilleraye , la 
partie ne fut point tenable aux ennemis, 
qui quittèrent volontairement le fort de 
Ranfau , fe retirèrent en bel ordre, voyant 
arriver les Regimens de Champagne & 
Navarre en bel ordre vers eux 3 pour les 
en chaffer. Alors on prefïa les ennemis, 
de forte , qu'une mine , que l’on fit jouer 
en l'attaque de la Meilleraye 3 ouvrit 
plus de foixante pas de breche ; ce qui 
fit capituler les ennemis , qu'ils ren- 
draient la place au Roi , s'ils n'étoient 
fecourus dans le huitième du mois. Les 


ennemis ne manquèrent pas de fe pre- 
fenter encore, pour faire quelque effort 5 
mais ayant trouvé la chofè impoffible, 
ils fe retirèrent , & les troupes du Roi 
prirent le Jeudi feptiéme jour d'Aoûtr, 

pofïcf- 
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pofleflion de la ville d'Arras. Je reçus 
un petit déplaifir ce même mois , par le 
refus que Monfieur le Comte de Tor- 
melle , grand-pere de mes neveux , me 
fit de me donner le plus jeune de mef- 
dits neveux , nommé Gafton , pour le 
nourrir auprès de moi > mais en recom- 
penfe j'eus le contentement de fçavoir 
ma nièce de Hoüailly heureufement ac- 
couchée d'une fille , le trentième de ce 
même mois. 

Le Roi revint devers Paris au com- 
mencement du mois de Septembre, 
ayant laiffé Monfieur le Cardinal vers la 
frontière , qui s'alla tenir à Chaulnes. 
Nous eûmes en ce mois deux heureux 
fuccès 5 l'un de la naiffance d'un fécond 
fils de France , la Reine en étant accou- 
chée le vingt- unième de ce mois : & la 
prife de Thurin le vingt- deuxième. La 
révolté des Catalans fe peut aufli met- 
tre parmi les heurs de la France , puifque 
c'elt au defavantage de l'Efpagne. 

En ce mois d'O&obre eft mort un des 
plus gentils, dos plus braves & des meil- 
leurs Princes , que j'aye jamais connus, 
& qui me faifoit l'honneur de m’aimer 
chèrement. Aufli ai-je reffenti fa perte 
aufTi vivement dans mon cœur , que de 
chofe qui me foit arrivée de long-tems. 
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Il avoit fouffert durant neuf années beau- 
coup de tourmens & de perfecutions de 
Ja fortune ? exilé de France, ayant perdu 
/es Gouvernemens , fes biens ruinez , & 
ce qu'il a pâti dans fa famille , par la 
perte de les deux enfans , dont l'aîné 
étoit le plus accompli Prince de Ion 
tems , par la mauvaife conduite du troi- 
sième , qui ne vivoit pas félon fa profek 
fîon. Ce fut le Duc de Guife , qui s'étoit 
retiré à Florence , au même tems que je 
fut mis à la Baftille , où je plains fa mort 
& ma liberté. 
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